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INTRODUCTION 

ou 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

SUR LES ANIMAUX ARTICULÉS DE LA MORÉE 
ET DES CYCLADES; 

Ml 
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De toutes les parties de l'Europe, la Grèce est sans contredît une de 
celles dont les productions entomologiques sont le moins connues; et 
la géographie des insectes retirera d'incontestables avantages des ob- 
servations faites dans la province la mieux circonscrite de cette contrée 
célèbre, dont l'histoire naturelle avait été jusqu'ici superficiellement 
étudiée. 

Envisagée dans son ensemble, l'entomologie de la Morée et des 
Cy cl a des n'a pas un aspect siii generis; elle n'offre pas cette réunion 
d'espèces qui portent un cachet caractéristique si propre à singulariser 
une région ; le plus grand nombre des espèces rentrent dans les genres 
européens , et quelques-unes même , déjà connues , se retrouvent en 
d'autres parties méridionales des terres voisines. 11 faut en excepter 
quelques coupes asiatiques, telles que les Amphicomes, etc. 

Située à l'extrémité méridionale tout à la fois et orientale de l'Europe, 
isolée de tous côtés par les mers, excepté en un seul isthme de fort peu 
d'étendue, on pourrait croire que la Morée doit être peuplée d'insectes 
également étrangers à l'Europe, à l'Asie et à l'Afrique, ou tout au 
moins beaucoup plus voisins de ceux de la seconde que de ceux de la 
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première, dont elle n'est en effet qu'une sorte d'appendice; on pouvait 
supposer également, et on le supposait même, que déjà on y ren- 
contrerait des espèces du continent africain. Cependant, contre toute 
espérance, sa faune est en partie celle de l'Italie, du midi de l'Alle- 
magne, de la Hongrie et même du midi de la France. Par la nature 
de ses côtes rocailleuses et nues, comme celles de presque tout le bassin 
de la Méditerranée, elle se rapproche de notre midi, dont elle offre en 
partie les productions, tandis que les montagnes dont elle est hérissée 
lui donnent des rapports nombreux avec l'Europe centrale. 1 

Malgré sa latitude beaucoup plus méridionale que la nôtre, et la 
différence de température qui en résulte naturellement, il est surpre- 
nant que la Morée soit habitée par des espèces dont plusieurs se 
trouvent aux environs de Paris. On pourrait supposer que, ces espèces 
paraissant plus tôt que chez nous, la température, alors moins élevée, 
assimile en quelque sorte ce climat au nôtre, surtout dans des plaines 
d'une certaine hauteur au-dessus des mers; mais il arrive aussi que de* 
espèces qui rentrent dans nos genres, quoique propres à la Morée, se 
montrent en môme temps que les espèces des mêmes genres particu- 
lières à notre pays y apparaissent. Il faut donc chercher une autre 
cause à cette apparition simultanée des espèces de même genre à des 
latitudes si différentes , cause que nous retrouverons dans l'analogie 
existante entre la végétation et quelquefois les terrains des deux contrées. 

Quels que soient cependant les traits de famille qui lient nos insectes 
de France et ceux de la région qui nous occupe, une grande partie de 
ces derniers se distinguent par des caractères suflisans pour être séparés; 
et de l'examen attentif des productions entomologiques du pays doivent 
se tirer les conclusions suivantes : l'entomologie péloponésiaque est 
une entomologie mixte, participant de celle de l'Asie par quelques 
genres et un petit nombre d'espèces; de celle de l'Afrique par plusieurs 
insectes de l'ordre des orthoptères, et par-dessus tout de celle de I'Eu- 

1. La partie tlo l'Aiie mineure que baigne la Méditerranée peut donner lien aux mémo obser- 
vations; l'entomologie de celle contrée est encore en quelque chose européenne, et MMMib 
tellement à celle de la Morée, qu'on ne peut guère trouver Implication de ce fait que dans la 
nature du terrain et U végétation a peu prêt analoguei. 
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ropc, dont die a généralement l'aspect; 2-* malgré cette ressemblance 
apparente avec nos insectes européens, un grand nombre d'espèces ne 
s'en distingue réellement que par des caractères fort délicats. 

On avouera que ces rapports, je dirai presque intimes entre les 
espèces de pays si diiFérens, doivent non-seulement surprendre le natu- 
raliste parcourant la Morée dans l'espoir de rencontrer des productions 
tout-à-fait dissemblables, mais encore l'entraîner dans de nombreuses 
erreurs, éloigné qu'il se trouve de tout objet de comparaison. De là il 
dut nous arriver de négliger des objets intéressans pour nous attacher 
à plus d'une chose qui eut mérité beaucoup moins notre attention. 
Forcés, par la marche souvent rapide que nous prescrivait le peu de 
durée de notre séjour dans le pays, de faire un choix précipité dans 
nos récoltes, plus d'une fois nous avons pu donner la préférence, sur 
des espèces réellement nouvelles, à d'autres déjà connues, trompés par 
la ressemblance et aidés seulement du secours toujours assez peu sûr 
de la mémoire. 

A ces causes d'erreur se joignait quelquefois un sujet de découra- 
gement; c'était le peu d'efficacité des recherches dans un grand nombre 
de localités. Des plaines sablonneuses et arides, des coteaux calcaires 
et dépouillés, de vastes étendues, à peine semées de maigres buissons, 
doivent être, on le conçoit, assez dépeuplés d'insectes; de nombreux 
systèmes de montagnes pelées qui divisent le pays, des ravins tantôt 
calcaires et tantôt schisteux qui sillonnent ces mêmes montagnes, et 
qui sont rarement parés de végétation, ne sont guères plus propres au 
séjour de ces animaux. Ce n'est donc que dans quelques plaines d'une 
médiocre étendue, où se presse une végétation parfois aussi parfumée 
que riche, dans des forêts mon tueuses, telles que celles de la Messénie 
et de l'Arcadie; enfin, dans des vallons délicieux qu'arrosent de frais 
ruisseaux, que l'on peut rencontrer en grand nombre ces tribus légères 
auxquelles nous venions donner la chasse. 

Aucune classe d'articulés ne prouve mieux que celle des Crustacés 
combien la Morée est quelquefois pauvre en objets nouveaux. Nous 
reverrons le même fait dans les Lépidoptères. La plupart des premiers, 
assez peu nombreux, sont déjà connus et se retrouvent ailleurs. Les 
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espèces fluviatiles sont représentées par une seule espèce, le Telphuse, 
Cancer jluviatilu des auteurs, fort abondante dans un grand nombre 
de ruisseaux, dont elle s'écarte assez souvent pour se répandre dans la 
verdure d'alentour. Plusieurs Cymotoadées y vivent dans la mer aux 
dépens des poissons, mais la plupart sont déjà décrits par les auteurs 
qui se sont occupés des animaux de la Méditerranée, dont les produc- 
tions semblent se répartir assez uniformément sur les différens points 
de ses bords. C'est ainsi que l'on retrouve en Morée, et même beaucoup 
plus loin, vers Constantinople, notre Homard , Astacus marinas, Fab., 
la Langouste , Patinuriu qitadncornis , les Squilles et le Scyllare 
oriental de Ri&so. 

Si maintenant nous reportons nos regards vers les animaux terrestres, 
nous trouverons dans les Arachnides une classe plus riche que celle qui 
vient de passer sous nos yeux. Quelques-unes des espèces qui la com- 
posent, sont propres à l'Italie, d'autres appartiennent également à 
ï'Égypte. Les rochers dans les lieux élevés donnent abri à plusieurs 
Aranéides connues en d'autres contrées, telles que la Ségestrie de Flo- 
rence, belle espèce mentionnée par llossi dans sa Faune d'Étrurie, le 
Clotho de Durand, etc. Les angles des murs et des croisées des habi- 
tations sont occupes par notre araignée domestique, que l'on sait être 
répandue dans presque toute l'Europe. Les genres Épisine, Épéire, 
Micromate, Sélénope et quelques autres fournissent des espèces égale- 
ment connues. Mais les Aranéides les plus remarquables existent parmi 
les espèces vagabondes, qu'on a surnommées Araignées-Loups, à cause 
de leurs habitudes gloutonnes , ou plutôt parce qu'elles courent à la 
recherche de leur proie; car les espèces qui attendent patiemment dans 
leur toile qu'un malheureux insecte vienne s'y prendre, ne sont pas 
pour cela moins voraces, mais elles supportent mieux la faim. On peut 
citer dans cette famille d'Araignées coureuses une belle Erèse nouvelle, 
commune au printemps principalement dans les plaines basses de la 
Mcssénic. Cette Aranéide fut une des premières que nous rencontrâmes 
en parcourant, à la renaissance des fleurs, les vallées du Pélopouèse. 
Son abdomen rouge de feu, orné de taches noires, se distingue de 
très -loin du reste du corps, qui est en entier de la teinte des taches. 
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Le genre dont cette espèce fait partie, parait se plaire dans les contrées 
méridionales; car, si l'on en excepte l'Erèse élégante, qui se trouve aux 
environs de notre capitale, toutes les autres Erèses vivent en Italie, en 
Grèce et en Egypte. Rossi nous a fait connaître l'Erèse à quatre taches, 
propre à la Toscane, et Petagna, dans son Catalogue des insectes de la 
Calabrc ultérieure, décrit une Araignée noire qui rentre dans le même 
genre. La Morée en fournit trois ou quatre espèces à notre connaissance, 
et M. Savigny en a fait figurer plusieurs dans l'ouvrage d'Egypte dont 
quelques-unes sont assez voisines de celles de la Morée. A l'exception de 
notre Erèse rouge à taches noires, celles du Péloponèse ne se font pas 
remarquer parleurs couleurs; mais une d'entre elles acquiert une taille 
considérable, et devient à peu près de la grosseur de la Tarentule. 

On ne peut citer ce nom de Tarentule sans faire mention de l'espèce 
de ce genre qui parcourt les campagnes de la Morée. Qu'on ne s'attende 
pas à voir les habitans de cette presqu'île , cependant si enclins à 
recevoir toutes les erreurs populaires, remplis de terreur à l'aspect de 
cet animal. Les paysans grecs, qui sont ceux de l'univers qui craignent 
le plus les animaux réputés nuisibles, croient pourtant à d'autres contes 
fort extraordinaires; nous en avons la preuve par leurs préjugés ridicules 
sur les reptiles les plus inoffensifs (voy. Relation, p. 86), et cependant 
la Tarentule ne leur inspire pas de crainte : la plupart ne la connaissent 
même pas. Identiquement la même que celle que M. Walkenaër a nommée 
narbonnaise, la Tarentule de Morée se creuse des trous, à l'entrée des- 
quels elle attend, blottie et immobile, le passage de la victime qu'un destin 
fatal doit amener à sa portée. Aperçoit-elle un insecte, elle se jette dessus 
avec une grande agilité, et le rapporte en sa demeure avec non moins 
de vitesse. D'autres fois on la rencontre errant parmi les plantes basses, 
où elle prend à la course les insectes dont elle fait sa proie. Rien n'égale 
la vivacité de cet animal : on croit le saisir, et à l'instant il échappe par 
un ou plusieurs sauts presque électriques, après lesquels il reprend sa 
marche ordinaire, pour recommencer cette manœuvre, si l'on cherche en- 
core à le prendre. Ses couleurs, agréablement variées de noir et de rouge 
vif, le font aisément apercevoir. C'est l'espèce la plus remarquable du 
genre Lycose; les autres sont petites et n'ont rien qui attire l'attention, 
m." 2 
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Parmi les araignées tout-à-fait sédentaires, qui confient leur existence 
pour ainsi dire an hasard, nous remarquerons plusieurs espèces nou- 
velles des genres Théridion, Épéire, Thomisc, etc. 

On s'attend bien à trouver des Scorpions dans une contrée aussi mé- 
ridionale que la Morée; ils n'y sont pas rares, en effet, et cela pendant 
toute Tannée. Atteignant quelquefois la grosseur des grandes espèces 
d'Amérique, ou à peu près, ils sont pour la plupart un peu plus grands 
que le Scorpion des provinces de France voisines de l'Espagne, et que 
l'on a nommé Occitanique. On les trouve toujours sous les pierres plus 
ou moins adhérentes au sol, et principalement dans les ruines, tant 
ancieuncs que modernes, dont le pays est couvert. Ils s'y tiennent quel- 
quefois à de grandes profondeurs, particulièrement deux des espèces 
que nous avons recueillies; tandis que la troisième, l'espèce jaunâtre, 
de toutes la plus commune, n'habite que sous les pierres placées à la 
superficie du sol. C'est la pioche à la main que l'on se procure les deux 
premières , qui vivent à quelques pieds en terre , dans des retraites 
où l'on a peine à concevoir qu'elles aient pu parvenir. Lorsque l'on 
trouve un Scorpion dans quelque localité, on est sûr d'en rencontrer 
beaucoup d'autres; mais ce qui est remarquable, c'est qu'il arrive de 
voir jusqu'à quatre ou cinq individus réunis sous la même pierre, 
et l'on sait que ces animaux passent pour ne pas vivre en société. 
Doit-on présumer que dans ce cas ce sont les descendans d'une même 
mère qui ue l'ont pas encore quittée ? L'observation prouve combien ces 
animaux sont peu sociables, et comment ils s'entre-dévorent lorsque la 
nourriture leur manque et qu'ils se trouvent enfermés plusieurs en- 
semble. 11 pourrait donc arriver que dans la saison où leur proie devient 
plus rare, ils fussent réduits sous leur pierre à la même extrémité; on 
doit croire que la réunion que nous avons remarquée plus d'une fois, 
ne devait avoir que peu de durée, mais on ne saurait l'attribuer au 
hasard. Il faut observer de plus que les individus qui se trouvaient 
ainsi rapprochés, étaient à l'état adulte. Quoique fort nombreux, les 
Scorpions de la Morée ne peuvent être groupes que dans trois espèces 
distinctes, ainsi que nous l'avons donné à entendre; maïs l'une d'elles 
parait fort rare. Toutes trois semblent nouvelles, et si les deux du 
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midi de la France s'y trouvaient, il faudrait que ce tût à une époque 
ou dans des localités toutes particulières, parce que sur un très-grand 
nombre d'individus nous n'avons pas pu les reconnaître. Les obser- 
vations de plusieurs naturalistes nous ont familiarisés avec ce que l'on 
peut savoir des mœurs de ces animaux, qui ne nous ont fourni aucun 
fait nouveau. En séjournant dans le pays, il eût été facile d'étendre 
nos connaissances à cet égard , et de multiplier des expériences sur la 
malignité de leur venin; ils sont assez répandus pour fournir à toute 
espèce d'épreuves, mais ce temps nous a trop souvent manqué. Dans 
les bivouacs de l'armée française aux environs de Navarin, peu après 
l'époque de son débarquement, quelques soldats, piqués par des Scor- 
pions , n'en éprouvèrent qu'une enflure peu considérable , quoique 
assez douloureuse, et qui dura un seul jour. On ne peut pas tirer de 
ce fait isolé la conséquence que la piqûre de ces animaux n'est pas 
à craindre en Moréc; trop de causes différentes peuvent influer sur 
la qualité du venin, telles que l'état de réplétion, de repos, ou bien 
celui de fatigue et de souffrance à la suite d'un long jeûne. Nous 
avouerons ici que nous n'avons pas eu le courage de Maccari , qui a fait 
sur lui-même l'essai de cette piqûre avec des scorpions du midi de la 
France; il est des répugnances qu'il n'est pas donné à tout le monde 
de surmonter, et nous ne remangerons jamais de pontonies vivantes 
( vny. p. 92 de la Relation). On ne trouve guère de Scorpions au-dessus 
des premières élévations qui environnent le pied des montagnes. 

Beaucoup plus commune que les Scorpions, une espèce de Scolopendre 
qu'il faut rapporter au Morsitans , L. , et qui se retrouve dans presque 
tous les climats ebauds du globe, parcourt vers le milieu du jour et par 
le beau temps les plaines de la Morée; on la surprend sous presque 
toutes les pierres; sa taille est des plus variables, et sa couleur subor- 
donnée à son accroissement, les jeunes individus étant d'un vert-foncé 
uuiforme, qui se change en jaune plus ou moins pâle, à mesure qu'ils 
approchent de leur plus grande taille. Cette espèce pénètre assez fré- 
quemment dans les maisons; son extrême agilité pourrait seule inspirer 
de la crainte, car elle n'est nullement nuisible; elle mord, il est vrai, 
mais dans le cas seulement où l'on vient à la saisir ou à la presser, 
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42 i f « nrcmière ressource. On peut faire pour elle 

autrement la fuite est sa I"»^? ^ u ' c l, c habi te toujours 
la m èmc remarque que pour les ^er. Des espèces de la 

, cs lieux peu élevés \ZL longuL, vivent 

m eme famille, fort ren^quaW * p ^ , ^ ^ 

également sous les aussi 8ont differcnte , Pendant 

,Tuf iTÀrticulés terrestres dont il vient d'être parlé; mai, 
r^nci "de et de — sont bien plus variées dan, la 

rJasse si nombreuse des insectes proprement dits. 

Trôn en excepte quelque, plages , les côtes de la Morée sont comme 
on a puTvoXsïa Relation du voyage ainsi que dans les ebapnre, 

l nlcet quelquefois abaissées en pente douce; nu* dans tous les cas 
J nnntonic désespérante. Dans les partie, de ces côtes qui s.n- 
Z^eTl^c trouve pratiquement que des Ortbop- 
£T«« ^ 'e mois de Juin jusqu* «lui d'Octobre. On peut 
en dire autant de la prince presque eut, re de VArgoUde dont 1« 
, mutes nues et brûlées du soleil, sont séparées entre elle, 

des lieux moins secs. , c Ai es . 

Les plages de sable qui font parfois diversion a Uniformité de, côtes, 
Lwpiai,e.ucw««=>| r . • i„ mcr aux temps 

sont le séjour des Scarites partout ou les J^/*^. et L 
orageux. Ces animaux semblent préférer celles qu. sont bas*. e .y 
casent des trous, dont on peut difficilement trouver le fon^ « 
de la mobilité du terrain. Toutes cependant ne présentent pas de ce, 
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trous de Scarites; mais lorsqu'un ou deux de ceux-ci se présentent, on 
est sur d'en voir un plus grand nombre. Néanmoins, comme les insectes 
qui les creusent semblent fuir la lumière , il n'est pas toujours aisé d'en 
prendre pendant le jour. On eu voit cependant quelques-uns courir, à 
l'heure de midi et par un beau soleil, d'un trou vers un autre. Une de 
ces plages à Scarites est située tout près de Modon et à l'est de cette ville. 

Dans ces mêmes localités qu'habitent les Scarites, vole en grand 
nombre une espèce de Cicindèle des parties méridionales de la France, 
le Cicindela litloralis, Fab. Elle préfère toutefois à ces terrains 
salés ceux qui, toujours voisins de la mer, sout sujets à être inondés 
par les eaux pluviales. Il existe auprès des ruines du vieux Navarin, 
dans l'emplacement de l'antique Pylos , un grand marais ( le lac ou 
étang d'Osman-Aga), dont les bords, séparés des deux baies par des 
sables mobiles, sont fréquentés par une quantité innombrable d'indi- 
vidus de cette Cicindèle. A défaut de plages sablonneuses, celte espèce 
se contente des rochei-s les plus secs, et nous l'avons retrouvée sur la 
côte orientale de la Morée et dans les îles de l'Archipel aux mois de 
Juillet et d'Août. Deux autres espèces du même genre, dont l'une est 
celle de nos bois et de nos campagnes, connue sous le nom de Cicindela 
campestiis , Fab., paraissent au commencement de l'été; mais elles sont 
loin d'être aussi répandues et ne se trouvent qu'à quelque distance de 
la mer. Lorsque les plages sont plus élevées et que les flots ne peuvent, 
en raison de leur élévation, en baigner la surface, si des plantes basses 
et presque rampantes s'y trouvent multipliées, on y voit courir en plein 
jour et par le plus beau temps, des milliers d'une espèce méridiouale, 
YErodius gibbiu de Fabricius. lis se croisent dans tous les sens en 
nombre prodigieux et semblent fixer leur habitation ou plutôt déposer 
leurs œufs au pied des plantes qui les environnent. De toutes les loca- 
fités , celle qui nous a le plus présenté de ces insectes , est la plage au 
sud de Coron, presque sous les remparts mêmes de la ville. 

Tels sont à peu près les seuls insectes qui peuplent les bords de la 
mer. D'autres, pour s'en trouver à quelque distance, semblent néan- 
moins ne pouvoir s'en éloigner beaucoup. De ce nombre est une espèce 
qui vit aussi dans le royaume de Naples, formant uu genre nouveau, 
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voisin des Hybosores de Mac-Leay On la prend a. ^orée Uj-B« 
ou deux au plu* dan» l'intérieur, sous les pierre» fortement adhérentes 
Z sol, et toujours à quelques pouces de profondeur. Elle se tient quel- 
tlfnÛ beaucoup plus dans le voisinage des côtes : nous lavons vue 

Sans être fort rare, cet insecte ne se trouve jamais en grande quantité 
L'accouplement paraît avoir lieu sous les pierres , où nous avons souvent 
«ucontré le mâle et la femelle. Une espèce de Tageme, propre a la 
Morée, semble se plair* auprès des côtes beaucoup plus que lespece 
précédente, et ne se retrouve pas à une certaine distance. Les pierres 
éparses sur les collines les plus basses de la plaine de Modon en couvrent 
quelquefois un assez grand nombre ; mais il faut avoir la précauUon de 
Larder la face inférieure de la pierre que l'on soulevé; car ces insectes 
sV attachent au lieu d'adhérer à la terre. Cest ordinairement a une ou 
deux lieues des côtes que l'on commence k trouver les espèces du genre 
Pimélie, qui sont au nombre de deux en Morée, et toutes deux nouvelles. 
L'une est beaucoup plus répandue que l'autre. Elles courent dans les 
plaines incultes et même dans des montagnes d'une certaine hauteur, 
Ls nous avoir jamais offert cette particularité d'être quelquefois rcun.es 
en trèsirrand nombre dans les mêmes endroits, comme on la observe 
pour dautres espèces dans le midi de la France. Une espèce de Scarabée, 
qui a été nommée Monodon, habite avec ces Pimelics. 

Le, plaines sèches ou vivent les Pimélies conviennent également aux 
autres insectes de la famille nombreuse des Hétéromérés mélasomcs. Us 
espèces noires et sans éclat errent dans les campagnes par la plu, grande 
chaleur; aussi est-ce a juste titre que plusieurs d entre elles ont ete 
réuniessous le nom générique d'Héliophile, Dans leur ^defraichem, 
elles sont pour la plupart revêtues d'une sorte \^Tx s 
fort légère, qui disparaît au moindre frottement. De toutes les familles 
de Coléoptères, celhsci parait être la plus appropriée au chma tdeta 
Morée, et c'est aussi elle qui fournit la plus grande partie des msecKs 
nouveaux dont il sera question dans cet ouvrage. Nous avons dit 

i . Elle «t indiquée du» le Catalogue de M. I« comte Dcjeao roui le no 
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quelles localités affectionnent les Pimélics, les Érodies et les Tagénics; 
les Zophoses se plaisent dans les endroits les plus secs, tels que les 
routes et les parties les plus sablonneuses de la plupart des plaines; 
les Scaurcs, les Helops, les Tentyries, les Hégètres, les Phylax s'accom- 
modent des plaines et des endroits peu élevés, dont le sol est couvert 
d'une herbe courte qui ne leur dérobe pas la cbaleur du soleil. Les 
Opatrcs préfèrent les endroits les plus arides comme les Zophoses. Les 
Akis et les Blaps se retirent dans les grottes et les cavités fraîches des 
rochers qui bordent les plaines : les premiers se trouvent parmi les ex- 
crémens humains et les autres sous les pierres. Kous n'avons rencontré 
ni l'espèce du genre Akis, dont Mégerlc a formé le genre Élénophore, 
ni aucun insecte qui puisse se rapporter aux Eurychores, quoique des 
individus du genre de Mégerlc se soient trouvés, nous ne savons com- 
ment, glissés dans celles de nos boites qui demeurèrent d'abord déposées 
au Muséum. On sait qu'une espèce de ce dernier genre se prend en 
Egypte. 

Une Cantharide, qui vit aussi dans le midi de la France, partage avec 
les Mélasomcs les plaines où croit une herbe peu épaisse. On la trouve 
également dans les chemins sablonneux de quelques plaines et de quel- 
ques forêts; elle est très-agile, mais comme elle ne vole pas bien, sa 
marche rapide supplée à la faculté qui lui a été refusée. On la connaît 
sous le nom de Cantharis dubia, Oliv. 

Dans les localités un peu élevées, inégales et entièrement couvertes 
d'arbrisseaux oii dominent plusieurs espèces de Cistes, on trouve peu 
d'insectes. Les Gstes cependant portent dans leurs fleurs quelques espèces 
d'Anisoplie, et plusieurs Coliades de France voltigent parmi les buissons 
rabougris : c'est à peu près tout ce que l'on y rencontre. 

Les derniers prolongemens inférieurs des montagnes, qui, de même 
que leur faîte, sont ordinairement dénudés, et ceux qui séparent diffé- 
rens plateaux, sont habités par une espèce de Blaps, qui ne s'y trouve 
qu'au milieu des roches; elle diffère des autres par sa manière de vivre; 
en effet, tandis que celles-ci se cachent sous les pierres abritées du 
soleil dans les grottes et dans les fentes de rochers, notre espèce, au 
contraire, parcourt les terrains rocailJeux à la lumière et pendant la 
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aucune de ces dernières ne s'est trouvée nouvelle; elles ne différeraient 
même pas des nôtres, si leurs couleurs n'étaient plus intenses : ce que 
Ton doit attribuer au climat. Dans ces forêts, comme dans les bois 
nombreux d'oliviers, la famille des Coléoptères xylophages s'est toujours 
montrée très-pauvre. » 

Il nous reste à parcourir les plaines de la Morée, oii l'on pourra 
principalement prendre une idée de l'entomologie péloponésiaque. 

Sous le climat méridional de la Grèce, on ne reconnaît guère que 
deux saisons, l'été ou le temps des grandes chaleurs, et l'hiver ou celui 
des pluies. La première commence en Avril et finit avec Septembre ; 
à peine tombe- 1- il dans cet intervalle quelques gouttes d'eau résultant 
de quelque orage inattendu : la dernière est quelquefois marquée par 
de véritables déluges; aussi, à la fin de cette mauvaise saison les plaines 
basses sont inondées, et la plupart traversées par des torreus. C'est alors 
qu'il se forme des marécages, surtout dans le voisinage de la mer, les- 
quels ne se dessèchent entièrement que par les chaleurs de Juin. C'est 
au commencement et à la fin du temps des pluies que l'on trouve sous 
les pierres la plupart des espèces de la famille des Carabiqiics, dont un 
petit nombre paraît aux mois de Mars et d'Avril. Quelques Hétéromérés 
habitent aussi dans les mêmes endroits pendant la mauvaise saison; ce 
qui, réuni à quelques Charansons des genres Brachycère et Clconis, 
constitue à peu près l'entomologie de cette partie de l'année. 

Dès les premiers jours de Mars les pluies deviennent moins fré- 
quentes, et la végétation, se développant fraîche et brillante, couvre 
d'abord les collines, tandis que les plaines sont encore inondées par des 
flaques d'eau. On voit alors étinceler les Anémones et mille autres corolles 
éclatantes que viennent peupler les premiers insectes réveillés par le 
printemps; tels sont les Amphicomes, genre tout-à-fait oriental, com- 
posé d'une suite de jolies espèces qui paraissent successivement pendaut 
Avril et Mai, et dont quelques-unes sont répandues en profusion. A la 
même époque on prend également quelques Coccinelles; mais surtout 
des Hyménoptères de la famille des Tcnthrédincs, et beaucoup de 
Diptères de différens genres. Déjà l'on rencontre en grand nombre les 
Ateuchus, qui roulent, avec une obstination vraiment originale, la 




WTRODUCTIOtf 

4 8 i f .w le berceau de leurs petite. Les malpropres 

boule de fienle qm doit être le te* ^ 

animaux de ce genre sont de P 1 » 81 ^^^ ^ ^ , es plaincs , solt 
presque toutes se trouvent corn ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Slll . les hauteurs et a eotoin0 l ogis te S nomment Ateuchus va- 

est sans contredit celle que i«, o fréquens : 

, I» <*rer et le Semi-punctatus sont un peu moins irequeus 
„oto le , a J rance me ridionale. 

toutes trois sont pum c a ^ ^ fc ^ 

rant dA>nl pour i i commencent a se montrer en 

f„ rm a,t le genre ^» ~ * 1 ^ dcs Lépidoptères, qui sont 

même temps que JV^J" ^ hoies qui bordc „ t les mis- 

les mêmes que ^ Je de Vancsses, 

f ?^nt%«l« lèvent en plusieurs endroits au point 
d„„t les de ante, p ^ ^ ^ %{a 

f "1" un r Sie Can^aride verte, dont le mâle se distingue 
leurs t.ges une tw ^ disparaît 

PM Tiou" T suHa fleur de l'Asphoucle succède la jolie Saperde 
en F « de jours, et su, la ueu i ^ 

qui porte son nom. Une au*e *p«nfc b ^ ^ 

se pose sur le Lentisque (c'est «dm qui sert de vignette a , p 

Jonction); un ^TahH- 
est également propre a la France. Le \*> P ^ c „ 

cius sous le nom tonoporùnu, <™™ a * ccc8siveinent commun 
fort petit nombre. 11 ne tarde pas a de en, r . «*«v . 

pendant le mois de m et ^^^^E ««lis 
alors de tige de graminec contre laquelle on n d , immobiUlc 
individus accrochés sous la pamcule ^ dans «y 
complet: il semble que ces insectes redoutent la prese 



Digitized by Google 



iimoDUCTtos. 49 
et n'attendent que la nuit pour se remuer. Les femelles se reconnaissent 
au premier coup d'oeil par la grosseur remarquable de leur ventre, ce 
qui vient de ce que leurs oeufs ont au moins deux lignes de longueur. 

Les Chrysomélines sont aussi des insectes d'Avril. On en peut re- 
marquer une jolie espèce d'un bronzé obscur, assez répandue, quoique 
en petit nombre dans chaque endroit, et qui se trouve toujours à terre 
parmi les herbes les plus basses. L'absence d'ailes chez cet insecte l'em- 
pêche de choisir d'autres localités, tandis que les vraies Clirysomèlcs 
vivent toutes sur les fleurs. A cette époque commence à se montrer la 
Cétoine dorée et ses nombreuses variétés, dont on a fait à tort des es- 
pèces. La Molène ( V ei-bascum) , plante fort répandue dans quelques 
parties du pays, attire un très-grand nombre de ces fastueux insectes, 
dont l'édat cuivreux, resplendissant aux rayons du soleil, ressort pom- 
peusement sur le fond jaune des fleurs du végétal. 

Vers la fin d'Avril paraissent les espèces du vrai genre Papillon. Elles 
sont au nombre de trois seulement, le Podalire, 1 Alexanor et le Ma- 
chaon : toutes trois se trouvent dans les plaines et les vallons boisés. 
C'est alors qu'on peut se les procurer dans leur état le plus frais, car 
déjà dans le mois suivant leurs ailes usées sur les bords et leurs cou- 
leurs ternies attestent que pour eux les instans de l'amour sont passés, 
ces courts momens d'existence, après lesquels ils disparaissent tout-à-fait. 

Les espèces des genres Cicindèle, Tagénie et le nouveau genre voisin 
des Hybosores, dont il a été fait mention plus liant, se trouvent pendant 
le mois d'Avril. Ce même mois voit paraître une Abeille maçonne inédite, 
qui fait son nid dans les rochers des cuvirons du vieux Pylos, d'où nous 
lui avons imposé le nom spécifique de Nestorea. Elle ne diffère de la 
nôtre que par la couleur des pods du ventre, qui sont noirs comme 
le reste du corps. Le peu de Carabiques que l'on trouve dans ce mois 
fait partie des genres Ditomc, Scarite, Zabre, Sphodre, Brachiue et 
quelques autres, parmi lesquels le genre Carabe, dont on ne prend 
plus guère que deux ou trois espèces. Le beau genre Procèrc se ren- 
contre un peu plus tard, c'est-à-dire, au commencement de Mai. - 

Ce dernier mois se signale par des insectes plus amis de la chaleur. 
Déjà le soleil fait scutir son influence d'une manière très-sensible, au 
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point que dès le milieu de Mai la végétation pr in tanière a déjà fait 
place à des plantes plus hautes et moins fraîches dans les plaines de 
la Mcssénie, tandis qu'elle se conserve un peu plus long -temps dans 
les provinces moins méridionales. Aussi les productions entomologiques, 
qui sont les mêmes dans toute la Morée, disparaissent-elles plus tôt 
dans la première province que dans le reste du pays, et l'on retrouve, 
à mesure que l'on avance vers le nord, des espèces qui déjà ne sont 
plus dans les parties méridionales. 

Les rieurs des Molèues, que nous avons dit emprunter tant d'éclat 
de la présence des Cétoines, sont visitées en Mai par une grande espèce 
de Scolie, F ' Nemorroidalis du midi de la France, et par plusieurs 
autres plus petites, entre lesquelles on remarque celle de nos environs, 
connue sous le nom de Scolia quadri-punctata , Fab. On sait qu'elle 
se trouve aussi dans le midi de la France et que ses variétés sont nom- 
breuses. On peut faire la même remarque sur les individus de Moréc 
dont les taches varient de la même manière, sans pouvoir donner lieu 
à la formation d'espèces distinctes. Quelques autres Hyménoptères fouis- 
seurs de cette époque se rapportent aux genres Pompile, Gory te, Ccrceris 
et Mutillc. Les femelles de ce dernier genre habitent les parties sablon- 
neuses et assez élevées de différais plateaux , entre autres un terrain à 
fossiles situé au nord-est de la ville de Modon. Les Tcnthrédines ne se 
trouvent plus autant, et sont remplacées par quelques Ichneumonides 
et beaucoup d'Hyménoptères mcllifcres. Les Cuépiaires et certains 
Fouisseurs préfèrent les chaleurs du mois de Juin. 

Les premiers Mylabres se montrent vers le milieu de Mai ; les espèces 
de ce genre, eu assez grand nombre, paraissent successivement jusqu'à 
la fin de Juillet. Quelques-unes couvrent certaines plantes eu nombre 
vraiment prodigieux, et toutes pendant leur vie sont ornées de couleurs 
fort vives, qui disparaissent ou du moins pâlissent beaucoup chez la 
plupart après la mort 

Les Méloés ne se trouvent plus dès l'époque à laquelle apparaissent 
les Mylabres; ils sont plus répandus en Mars et en Avril. Les espèces 
qui habitent la Morée sont propres également au midi de l' Allemagne, 
à l'Espagne et à la Styrie. 
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Une nouvcUe espèce du genre Dorcadion se prend çà et la, comme 
les Dorcadion» de la France, dans les terrains arides. On peut faire la 
même observation pour une espèce remarquable du genre Hélops, d'un 
violet bleuâtre; si ce n'est qu'elle ne fréquente pas les lieux les plus arides, 
mais ceux où croît une herbe assez fournie. Quoique répandue par tout 
le pays, elle est rare partout, et parcourt également les plaines basses 
et les collines; mais l'insecte le plus abondant pendant le mois de Mai, 
celui qui, comme le Buprestis onopordinis , se rencontre à chaque pas, 
est une espèce d'Amphicome, Amph. Pareyssea, Br., à élytres fauves, 
avec deux bandes de poils plus clairs , qui remplace alors toutes les 
autres du même genre. Il n'est point de fleur, de quelque espèce qu'elle 
soit, sur laquelle on n'en trouve, au point que les filets promenés sur 
les plantes en deviennent tout remplis en peu de minutes. Cette espèce 
se rencontre pendant un temps assez long, et ne semble préférer aucune 
fleur en particulier. 11 existe cette différence entre clic et XAnomala 
vitis, qui est également répandue, que cette dernière se trouve en 
quantités innombrables sur la même plante, tandis que l'Àmpbicomc 
est solitaire et ne se pose jamais que sur les plantes basses et toujours 
dans la fleur. 

11 faut aussi compter parmi les Coléoptères du mois de Mai plusieurs 
espèces de Cistcles; les Télépbores d'Olivier, quelques jolies Saperdes 
et en général toutes les petites espèces de Longicorncs; les Atcoclius 
déjà mentionnés et par suite tous les Lamellicornes; tous les Hétéro- 
mérés mélasomes et beaucoup de Cbaransons ; plusieurs Mordelles et 
Œdémères. Vers le milieu de ce mois, le Buprestis onopordinis com- 
mence à devenir très-commun, et sera en Juin ce qu'est dans ce moment 
FAmphicome si répandue dont nous venons de parler. Le Buprestis 
cariosa se trouve encore à cette époque et même plus tard , mais il n'est 
jamais très-commun. 

On commence à voir vers la fin de Mai un grand nombre d'espèces 
d'Orthoptères. Un insecte voisin du Phasma Rossii 1 se traîne dans les 
prés humides au bord de la mer; la Locusta viridissima, les Pbané- 

j. Batittiu grumUattu, Br.; roj. notre pl. XXIX, fig. 6. 
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roptères, volent alors dans les plaines couvertes d'une végétation fraîche. 
Le singulier insecte connu sous le nom de Saga serrata, Fab. (Locusta), 
se trouve dans cette saison; niais il est fort rare, et nous n'avons pas eu 
l'occasion de voir le mâle. 

Parmi les Lépidoptères de cette époque on distingue plusieurs Va- 
nesses communes en France et dans les environs de Paris : la plus ré- 
pandue de toutes est la Belle-dame, V. cardui, qui se montre partout 
pour ne disparaître qu'avec la belle saison; quelques Coliades, entre 
autres la Cléopâtre du midi de la France ; plusieurs de nos Satyres et 
une suite de Polyouimates dont quelques-uns se sont déjà montrés. La 
fin d'Avril et le commencement de Mai sont le moment où les Sphinx de 
l'Arbousier, du Gste, de l'Euphorbe procèdent à leur première ponte. 

Les Libellulines se font remarquer par diverses espèces nouvelles, 
et surtout par un Agrion charmant, dont la femelle est bronzée et le 
mâle d'un beau bleu'. Parmi les vrais Névroptères on peut citer deux 
jolies espèces d'Ascalaphes', et 1 élégant insecte connu sous le nom de 
Néinoptcre, Nemoplera Coa, Oliv. Après s'être balancé lourdement 
dans l'air, ce dernier se pose sur les plantes élevées : ce vol est sem- 
blable aux mouvemens d'un morceau de gai promené par le vent , tant 
il semble peu maître de se diriger par lui-même. Son vol bas et irré- 
gulier permet presque de le prendre à la main. Il e»t très-commun dans 
le courant de Mai et une partie du mois suivant. Plus on remonte vers 
le nord de la Morée, plus on le trouve tard, comme presque toutes les 
autres espèces. 

De l>cau.\ Diptères voltigent sur les fleurs pendant le mois de Mai ; des 
Muscides en grand nombre, des Syrphies; déjà quelques Asyliques sont 
répandus de tous côtés. Mais l'entomologiste prend surtout avec plaisir 
les beaux genres Pangonie et Fallcnie avec un insecte assez répandu 
qui doit former un genre nouveau, dont la place est marquée entre les 
Némotèlcs et les Oxveèrcs. 3 

Le changement que subit la végétation, en amène nécessairement 

i. Agrio* Futkn, Br. ; tnj. noire pl. XXXI, «g. 5 et 6. 

j. Junhphxu atulaïut et A. ladius, Bt.; mdinc plouclie, fig. » et 3. 

3. Ptltttria, Br.j toj. noire pl. XLIV, fig. 5. 
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un parmi les insectes. Les Orthoptères deviennent plus nombreux en 
Juin et ti mesure que les autres insectes disparaissent Les chaleurs, 
devenues beaucoup moins supportables, conviennent particulièrement 
aux Giqucts, parmi lesquels ou remarque l'Italique, qui se retrouve 
jusques dans le midi de la France, et la grande espèce connue sous 
le nom de Sauterelle voyageuse, qui devient quelquefois le fléau des 
contrées où elle s'arrête. Ordinairement celle-ci ne se rencontre en 
M <>rée qu'isolée; elle n'est alors presque pas plus nuisible que les autres 
espèces du même genre. Les dégâts que font les Orthoptères sont d'au- 
tant munis sensibles que ces insectes ne parcourent guère que les plaines 
les plus arides, dont la plupart demeurent tout-à-fait incultes, telles 
que celles de l'Argolide particulièrement. 

La Morée, ainsi que l'Lgypte, possède une belle Sauterelle d'assez 
forte taille, dont M. Savigny a donné la figure dans le grand ouvrage 
de la Commission ; elle rentre dans le genre que vient de former 
M. Audinet Serville, sous le nom de Dectique'. Los rochers très-secs 
et les plus exposés au soleil sont habités presque exclusivement par le 
•TruxaUs nasuta, insecte du midi de l'Allemagne et de la France, ainsi 
que de toutes les parties chaudes de l'ancien continent. Plusieurs Mantes 
courent sur les rivages arides et brnlans de la ciite orientale. Les plaines 
de l'intérieur sont alors peuplées par un Ortboptère fort remarquable 
de la famille des Sauterelles éphippigères de M. Latrcille, qui se trouve 
aussi sur la côte d'Asie, dans les environs de Smyrnc, où 31. Alexandre 
Lcfebvrc l'a rencontré pendant la même saison. Stoll lui assigne pour 
patrie l'Argolide; mais il habite aussi les autres provinces du Péloponèse. 
Privé d'ailes, muni de jambes trop faibles pour soulever facilement son 
énorme ventre, cet insecte n'exécute que de très-petits sauts, parait 
peu le jour, vit sur les chardons, aux branches desquels il s'accroche, 
et laisse suinter en abondance, par des ouvertures particulières, une 
liqueur jaune et fétide, dont il inonde les doigts qui veulent le saisir. 
Le mâle ne diffère que par l'absence de la courte tarière qui termine 
le ventre de la femelle. On trouve cet insecte en grand nombre dans 



i. Annales de* science» unlorcllcs, t. XXII. 
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les plaines couvertes de chardons, telles qu'en présentent les provinces 
de Messénie et surtout d'Argolide. Nous en avons figuré une belle 
variété.' 

Les Hémiptères de Juin rentrent presque tous dans les genres que 
nous avons cités précédemment; mais les Homoptères paraissent en plus 
grand nombre durant ce mois déjà brûlant Les Cigales animent alors 
par leur chant les bois d'oliviers, contre les troncs desquels on les trouve 
principalement, quoique ceux de beaucoup d'autres arbres leur con- 
viennent aussi. Pendant tout ce mois et les suivans, ces insectes assour- 
dissent le voyageur et n'interrompent leur rauque concert que lorsqu'on 
s'approche des arbres d'où ils se font entendre. Plusieurs des espèces 
de Morée sont nouvelles; les autres sont les Cicada orni et C. plebeia 
de Fabricius, qui se retrouvent dans le midi de la Fraucc. 

On rencontre pendant tout le même mois deux espèces du genre 
Myrmëléon assez communes. La plus grande a déjà été mentionnée 
comme se trouvant sur les hauteurs, où elle habite de préférence les 
lieux secs et la lisière des bois; posée sur les plantes élevées, elle se 
laisse approcher d'abord ; puis elle prend son vol brusquement et va 
se poser à peu de distance sur quelque autre plante. Quoique lourd, cet 
insecte a le vol assez rapide, mais de peu de portée. L'autre espèce du 
même genre, beaucoup plus petite, avait été précédemment rencontrée 
dans les Cyelades par Olivier, on du moins il l'avait reçue de ces îles : 
il l'a décrite dans l'Encyclopédie par ordre de matières sous le nom de 
Mjrrmeleo phmibeus. Elle ne se trouve guère que dans les plaines et 
les vallées arrosées par quelque ruisseau. On eu voit la figure dans la 
planche XXXII de la troisième série de notre atlas. 

C'est encore en Juin que paraissent les plus belles espèces du genre 
Mvlabre, la brillante Cétoine, connue sous le nom de Fastueuse, une 
petite espèce nouvelle du même genre, d'un brun noir à taches de 
poils blanchâtres, et plusieurs autres de même teille, connues dans nos 
environs, telles que les Cetonia stictica, Fab., hirta, etc.; ïalbeila de 
Pallas, espèce de la Russie méridionale, s'y rencontre également Les 

i. Vojn noue planche XXIX, fig. 7 . 
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genres CEnas et Ledits sont propres à cette saison , ainsi que plusieurs 
Curculionides, en partie nouveaux. Cest alors que les fleurs des nom- 
breuses Carduacécs sont couvertes par des Bhinobatiu et des Lixits. 

Autant et peut-être même plus que dans les mois précédens, on 
voit courir à terre, durant la plus grande chaleur du jour, les espèces 
de la famille des Mélasomes dont il a déjà été question; les deux Pimé- 
lies, dont nous avons aussi parlé, ainsi que le Scarabée Monodon. Un 
petit Hélops tout noir se prend alors parmi les branches des mûriers, 
sur lesquelles il est toujours courant. 

L'insecte le plus abondant du commencement de ce mois est le 
Bupreste velu ; mais il l'est moins encore que Yy/notnola vitis. Ce der- 
nier foisonne par milliers sur les branches des Piérides aquilincs qui 
couvrent certaines étendues de terrains découverts, et dont les cimes 
fléchissent sous le poids des masses de ces insectes, dont les individus 
entassés forment comme une masse d'un vert brillant; ce qui produit, 
vu au soleil , un effet des plus singuliers. C'est particulièrement aux 
environs de la mer que l'on rencontre les réunions si nombreuses de 
ce Lamcllicorne , dont quelques variétés se font remarquer par des 
reflets plus brillans encore. 

On prend également dans le voisinage de la mer, sur les plantes 
élevées et les arbrisseaux, une belle et grosse espèce de Hanneton de 
la taille du Foulon, mais qui diffère de celui-ci par quelques caractères. 
Nous avons fait représenter ce bel insecte dans notre planche XXXVIIL 

Les Hyménoptères fouisseurs les plus beaux se trouvent à cette 
époque ; on y remarque plusieurs espèces de Sphex , le beau Pompiltis 
annulât us , Fabr., des provinces méridionales de France; le Pelopœus 
spirifex, propre à toutes les contrées chaudes; une belle espèce d'Am- 
mophile, revêtue sur les côtés d'un duvet argenté très-brillant. Les 
Guépiaires se font remarquer par quelques Eumènes particuliers, une 
très-grosse espèce du genre Guêpe, décrite par Olivier sous le nom 
d'Orientale, des espèces nouvelles des genres Poliste et Odynèrc. Quel- 
ques Bradions et plusieurs Chrysis paraissent encore dans cette saison. 
C'est aussi le temps des insectes de la famille des Asyliques , des Taons 
et de beaucoup de Muscidcs. Mais on ne peut passer sous silence le 
m.* 4 



véritable fléau de cette époque et de tout le reste des chaleurs. Cest 
une espèce de Cousin, différente du Culer pipiens de Linné, qui se 
montre en légions épaisses et sonores dès que le soleil a cessé d'éclairer 
l'horizon. Elle se répand alors surtout dans les environs des eaux par 
milliers et s'attaque de préférence à l'espèce humaiue. Sa piqûre occa- 
sionne des enflures souvent considérables, qui ne disparaissent qu'au 
bout de quelques heures, durant lesquelles on éprouve les démangeai- 
sons les plus incommodes. On est Tort étonné, en se réveillant, de ne 
pouvoir ouvrir les yeux , ou bien d'avoir une joue ou un nez des plus 
grotesques; accidens ordinaires qui résultent de la piqûre de ces insectes. 
Ce fléau force les paysans de plusieurs villages situés au bord de la 
mer, à abandonner leurs habitations, et à se réfugier dans les mon- 
tagnes pendatit une grande partie de l'été, où l'on peut dire sans mé- 
taphore que les cousins semblent régner dans les airs. Ces insectes ta- 
pissaient quelquefois l'intérieur de nos tentes au point de leur donner 
une couleur noirâtre, et causèrent à la plupart d'entre nous ces insom- 
nies d'où provint la maladie qui frappa la Commission vers les maré- 
cageuses plaines d'Hélos, à l'embouchure de l'Eu rotas. 

Les Lépidoptères diminuent; on ne rencontre plus que quelques 
Satvres communs à notre pays , mais dont les couleurs sont plus intenses ; 
la Coliadc Cléopâtre, l'éternelle Belle-dame {Vanessa cardia), et plu- 
sieurs Polyommatcs. Ce dernier genre, quoique nombreux en espèces, 
ne nous en a donné qu'une nouvelle, qui paraît être rare. M. Alexandre 
Lcfebvre, ce voyageur zélé dont nous avons déjà cité le nom, a ren- 
contré la môme espèce sur la côte d'Asie et en avait reçu un individu 
pris sur celle d'Europe près de Constantinople. L'ayant trouvée nous- 
méme en Morée, nous pouvons assurer que cet insecte est européen, 
ce qui jusqu'ici avait paru douteux; il a reçu le nom de P. ottomamis. 

De tous les mois de l'été les plus pauvres en insectes sont ceux de 
Juillet, d'Août et de Septembre, la chaleur insupportable de cette 
partie de l'année empêchant la plupart d'entre eux de se montrer au 
milieu du jour. H faut en excepter les Cigales, qui semblent avoir alors 
envahi tous les lieux boisés; les Orthoptères sauteurs, les Mantes, qui 
courent sur les rochers les plus échauffés par le soleil ; et même la 
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Gcindclc littorale, qui dispute à ces dernières les localités les plus nues 
et les plus chaudes. Quelques Libellulines peuvent compléter ce tableau 
de l'entomologie des mois brulans. 

Le Laurier rose, très-répandu par toute la Morée, nourrit la chenille 
du beau Sphinx qui porte son nom. Ce n'est qu'à la fin de Septembre 
qu'on commence à la voir sur les feuilles de cet arbrisseau, et l'insecte 
parfait sort de sa chrysalide dans le courant de Février, qui pour ce 
magnifique animal ouvre le printemps. 

Les premières pluies d'Octobre préparant le réveil de la nature as- 
soupie par de longues chaleurs, et la végétation renaissant sous leur 
humide influence, plusieurs Lépidoptères se montrent. C'est alors que 
l'on prend le Ltthosia pulchella, insecte fort commun pendant le jour 
sur les plantes basses; plusieurs espèces de Brachycères et quelques 
Cléonis qui courent parmi la végétation des plaines sont de cette époque 
de l'année. Déjà les Mélasomcs et les Carabiques se trouvent sous les 
pierres où ils se plaisent si fort durant leur état parfait Les espèces que 
l'on prend alors sont différentes de celles qui sortent au printemps et 
en été : on les rencontre principalement dans les endroits assez élevés 
pour être à l'abri de l'inondation, dans les terrains pierreux de quelques 
hauteurs peu considérables, et dans les ravins, tels que ceux qui existent 
derrière la nouvelle ville qui se forme au bas du nouveau Navarin. On 
peut dire que ces deux dernières familles d'insectes ouvrent et ferment 
le temps des récoltes entomnlogiques , puisque plusieurs des espèces qui 
les composent se prennent à l'entrée de l'hiver et à la fin de cette saison. 

Autant qu'on peut en juger par le court séjour que nous avons fait 
dans les Cyclades, et par les collections qu'Olivier avait déjà rapportées 
de ces îles, les insectes y sont à peu près les mêmes que sur le continent. 
Notre passage dans l'Archipel eut lieu malheureusement à l'arrière- 
saison; ce qui nous empêcha de faire avec fruit des recherches curieuses, 
entre autres celles qui regardeut l'insecte de la capiification dans l'Ile 
de Syra. Le que nous pouvons en dire, c'est que cette opération était 
alors négligée, comme tant d'autres pratiques d'économie rurale, par 
suite des longs malheurs qui affligèrent la Grèce en ces derniers temps, 
et nous n'avons pu obtenir des habitans aucun détail satisfaisant à ce 
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sujet. Quoi qu'on en dise du développement extraordinaire que donne 
aux figues l'introduction d'une espèce de Cynips, toutes celles que nous 
avons vues, tant sur les arbres que dans les marché», n'étaient guère 
au-dessus des nôtres, au moins pour la grosseur. Serait-ce parce qu'elles 
n'auraient pas été soumises à la caprilication ? Une chose certaine , 
c'est qu'on n'y apercevait ni piqûres au dehors, ni traces d'insectes à 
l'intérieur. 

Nous terminerons cet aperçu par un mot sur le ver à soie et l'abeille 
domestique, qui procurent certains avantages aux habitans de la Grèce. 
Dans tout le pays la culture du mûrier est un objet de spéculation ; 
avec l'olivier et le figuier c'est l'arbre le plus répandu. Il y en a deux 
variétés, l'une à fruits rouges et l'autre à fruits blancs; mais les Grecs 
négligent ces fruits , qu'ils laissent à la merci des passans ou des 
oiseaux, pour iw rwueiHir que les feuilles. C'est sur des espèces de claies, 
placées par étages les unes au-dessus des autres au dedans de leurs ca- 
banes, que les paysans Grecs, ou plutôt leurs femmes, étendent des lits 
de feuilles de mûrier, pour recevoir et nourrir le ver à soie. Ces claies 
ne sont écartées que de manière à pouvoir y passer aisément la main. 
On présente aux insectes de petites branches du Satureia Tymbru, L., 
autour desquelles ils filent leur coque. Lorsqu'ils ont pratiqué cette 
opération, on se borne à vendre la soie après l'avoir filée, et la plus 
grande partie est envoyée dans les ports d'Asie. Ainsi les Grecs, par le 
manque d'industrie et de toute espèce de manufactures, sont obligés 
de racheter à grands frais de leurs voisins une production si abondante 
chez eux, puisqu'il y a peu de familles à la campagne qui n'élèvent 
des vers à soie; production qui serait d'un prix beaucoup moins élevé, 
si l'on n'était forcé de l'exporter ainsi chez les autres nations pour l'en 
retirer sous forme d'étoffes. Aussi ces étoffes sont-elles exclusivement 
à l'usage des gens riches. 

Si l'éducation des vers à soie ne produit pas, à beaucoup près, tous 
les profits que Ton pourrait en attendre, à plus forte raison l'éduca- 
tion des abeilles ne donne pas ce qu'elle devrait rapporter. En effet, 
dans un pays où ces insectes réussiraient si bien , nous ne trouvâmes pas 
de ruches, soit par suite de la guerre, soit par l'iguorance des habitans. 
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Le miel n'est en usage comme aliment que dans quelques parties du 
pays; et la cire, si utilisée chez les autres peuples, est à peine appré- 
ciée par les Grecs. Le peu de ruches que nous avons rencontrées, 
consistaient en de simples troncs d'oliviers creux , placés debout et 
recouverts d'uuc planche; une ouverture, pratiquée à la base, servait 
au passage des abeilles. C'est, comme on voit, la forme la plus simple, 
la seule connue des Grecs d'aujourd'hui et peut-être de l'antiquité. 
Nous avons pour la première fois pu nous procurer du miel à Scarda- 
mula, petite ville du Magne située au pied du Taygète. Ce miel a le 
même goût que celui de l'Hymette, et l'on sait que le miel de l'Hy mette 
jouit d'une réputation qu'on pourrait qualifier d'historique. Son goût, 
fortement aromatisé, tient uniquement à la nature de la végétation 
d'où l'Hyménoptère le retire. Sa consistance est aussi beaucoup moins 
épaisse que celle du miel de notre pays; sa couleur est un peu rougeâtre. 
Les abeilles sont du reste très-répandues à l'état sauvage par toute la 
Grèce. 
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I." CLASSE 
CRUSTACÉS. 

Par M. F. É. GUÉRIN , Membre de diverses Sociétés savantes 
ouvrages d'histoire naturelle. 



DÉCAPODES. 

1 PORTUNCS DUFOURII Latr. Nouv. Dicl. dliisL oaU — Cancer hasUsbts L. figuré 

■u Dict class. d'hist. Mt. Atlas. — Lapa Dufoura Roux. Crus t. de la Médit, pl. 44. 
Hab. Le golfe de Laconie, Egine, etc. 

2 PORTUNUS MjENAS Latr. - Cancer m*n*s L Carcinus menas Savigny, Expéd. 

d Egypte, pl. 4 , fig. 6. 
Hab. Mêmes lieux. 

3 THALAMITES ADMETE. Latr. — Cancer Admtie HerhsL — Savigny , Expéd. 

d'Egypte, pl. 4, fig. 4. 
Hab. Golfe Sarroniquc, à Métaux. 

4 CANCER PACURUS I Fabr. — Herbst. Cancr. t. 9, fig. 5 9 . 

Hab. Partout; cependant moins commun que sur nos côtes. On l'appelle rUe&ufi 
de mer. 

5 CANCER CINEREUS Bosc. — Cancer rirulorus Risso. Crusu de Nice, p. 14. 
Hab. La baie de Navarin, Modon, Sapience, etc. 

6 ERIPHIA SP1NIFRONS Latr. — Savigny, Expéd. d'Egypte, pl. 5, fig. 1. 
Hab. Mi>uies lieux. 

7 THE1JI1USA FLUVIATILIS Latr. — Savigny, Expéd. d'Egypte, pl. s, fig. 5. 
Hab. Toutes les rivières de la Moréc, où, recherché par les habitons, U fait 
partie, sous le nom de Ka&ufj, de leurs mets délicats. (Voyez ht Relation de 
M. Bory de Saint- Vincent , au chapitre V.) 

8 CONOPLAX RHOMBOÏDES Leach. — Cancer rhomboïdes L. — Desm. Crust. 

pl. i3, fig. a. 

Hab. Fort commun dans les Cyclades et sur la côte d'Argolide et Métana. 

9 OCÏPODE II>l>EUS Obv. — Savigny, Expéd. d'Egypte, pl. 1 , fig. 1. 
Hab. Plages d'AsUros et de Niséc prés de Mégare. 
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10 PEWOTHERES VBTERUM Bosc — Savigny, Expéd. d'Égale, pl. 7 , fig. a. 
Hab. Avec le Pontonia eustos, n." 58 de ce catalogue; moins fréquente. 

11 GRAPSUS VAIUDS Latr. _ Savigny, Expéd. d Egypte, pl. a, fig. 4. 
Hab. Sapience, la côte de Pylo», Marathonisi. 

12 LEUCOSIA NUCLEUS Fabr. — Hcrbst. Cancr. t 1 , pl. a, fig. 14. — Ifa 

nuclexts Leach Roux, Crus t. de la Médit. pL 8 , %. 1 a 8. 

Hab. La baie de Modem. 

13 LAMBRUS MEDITERRANEUS Roux. — Eurynome AUrovmdi Risso, Eur. »é- 

rid. t. 5 , p. i a. — Cancer Macrockelos HrrLttL. — Scba. — Aldror&nde. Ken figure' 
par Roux, Crust. de la Médit, pl. 1. 
Hab. Metana. 

14 ACAPiTHONYX LUNLLÀTA Latr — Guérin, Iconogr. du règne animal, Crustacés, 

pL8,fig. x. 
Hab. Sapience, Pylos, etc. 

15 MAIA SQUINADO L. — Savigny, Expéd. d'Egypte, pl. 6, fig. 4. 
Hab. Acheté parmi diverses productions comestibles de mer à Syra. 

18 MAIA VERRUCOSA M. Edw. — Espèce inédite qui avait été confondue avec la 
précédente et que M. Milnes Edwards eo a distinguée dans la collection du Muséum. 
Hab. Même lieu et Naxie. 

17 I3ACHUS SCORPIO Latr Fabr.— Cancer dortcthaxsù Leach. MalacBril. t. aa, 

fig. 1 1 6. 

Hab. Parmi les Sargasses au cap Ténare et les Zostères à Tine. 

18 INACHUS THORACICUS Roux, Crust. de Nice, pL 36 et 27. — Guérin, Iconogr. 

du règne animal, Crust. pl. 10, fig. a. 
Hab. Sapience. 

19 STENORHYNCHUS PHÀLÀNGITJM Lamk. — Guérin, Iconogr. du règne animal, 

Crustacés, pl. il, fig. a. — Savigny, Expéd. d'Egypte , pl. 6 , fig. 6. 
Hab. A l"ile de Marathonisi, dans le golfe de Laconiej la baie de Modon. 

20 CALAPPA GRAKULATA Fabr. — Roux, Crust. de la Médit, pl. a et 16. 
Hab. Assez commun, particulièrement dans le golfe de Laconie. 

21 HOMOLA CUVTERI Risso. — Roux, Crust. de la Médit, pl. 7. — Guérin, Iconogr. 

du règne animal, Crustacés, pl. i3, fig. 1. 
Hab. Espèce rare dont il n'a été trouvé que des débris à la côte, cet animal 
vivant dans de très-grandes profondeurs, et un seul individu virant ayant été pris 
par un plongeur à Metana. 
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S DOKIPPE LANATA I*. - B«, * k „. 

23 JETHUSA MAKARONE Roux, Cru*, de 1* M« P 

Herbst. 

Hab. Même lieu, ilrf&itr» Leach. Mal. Brit. 

24 PAGURUS BERNHARDUS Fabr.-Lu," *M"!r* ^ «* 

^ 'b^MiMBt commun partout où sont de» coquille» univalve» abandon- 



«pÎgURUS STRIATUS OU. ^cvcl. - L*. - **•»» ~ 

Savignv, D«cr. de l'Egypte, Cr.be, asehde*, pl. 9 , «S- 3. 
JW Même* lieux, prùculièremen, au rivage de Fijbme de Corin^ 
2 « PAGURUS MISANTHROPE RUso, Hist. »., de l'Europe .end. u ^ 
M Tlw 1U», Cnuu d« c»v. de Nice. - F*, ~ . * 

Descr. de ifep», P l- 9, * "ust. de la Mcd,, pl. M, * > « ». 

/feA Se trouve à Naxie. 

27 PAGURUS ÀNGULATUS Risso, Crust. de Nice, pl. i , S* 8. - P. exclus 

Rrrbst. pl. i3, 6g- 8 - 
Hab. Baie de Navarin el plage d'Asiros. 

28 PAGURUS PUG1LATOR Roux, Cru*, de la Médit, pl. U, «* 3 « 4- 
//afc Sapience; cap Tcnarc. 

29 SCYLLARUS ARCTUS Fabr - Roux, ^^^M^ « * 
Hab. Golfe de Laconie; grande espèce qu. se mange comme le* n mar 

SO^ÏÏTrUS LATUS Ut, - Savigny , Expéd. d Égypte pl. 8 fig. , . - & or/p 
,1 Bosc _ M». - SpOb large ou OrcAeK- Rondelet, Lv. XVUI, chap. V. 
ffai Même lieu; golfe Sarronique ; acheté au marché de Syra. 
Si pIlINURUS LOCUSTA Obv. - P. et P. ~ 



32 GALATHEA STR1GOSA Fabr. - Roux, Cru»t. de la Médit. P L >o. 

Hab. Marathonisi et cap Ténare. X ol &n de» 

33 PORCELLÀ>A PLATYCKELES Lamk. — Ris». — Desai. Cous sur 

crustacés, pl. 5 + > fig* » et 1 
Hab. Côtes de Modon et de Pylos. 
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34 PORŒLLANA BOSCII S»vigny, Descr. de l'Egypte, pL 7, fig. a. 
Hab. Mêmes lieux et golfe «TArgos. 

35 GEBIÀ L1TTORALIS Desm. — Thalastina Uuoralit Risso, CrusL de Nice, pL 3 , 

H- 

Hab. Dans les lieux vaseux du golfe d'Argos, devant Napoli de Romanie. 

S6 EGEON LORICATUS Risso — Pontophiltu ipinosm Leacb. Trams. lin. etMal.Brit. 
pl. 3 7 A. 

Hab. Toutes les côtes basses. 
37 NIK.A EDLTJS Risso. — Roux, Crust. de h Médit, pl. 4 h. 

Hab. Mêmes lieux, particulièrement à Naxie. 

Sur le genre Pomtonie, Pontonia, Latr. 

L'histoire de ce genre ayant été sujette à confusion jusqu'à ce jour, nous 
profiterons de l'occasion pour la traiter ici complètement. Il fut indiqué pour 
la première fois par Latreille (Familles naturelles du règne animal, p. 380), et 
définitivement établi par cet auteur dans la seconde édition du Règne animal 
de Cuvier p. 96). Ce savant le range dans une division des Salicoques, 

comprenant des espèces dont les serres n'offrent aucune particularité remar- 
quable ou insolite, et qui ont les antennes supérieures ou mitoyennes terminées 
par deux filets. Nous verrons dans la description qui va être donnée des antennes 
mitoyennes, que ce caractère est loin d'être rigoureux, puisque le filet interne 
de ces antennes est composé de deux filets soudés et dont l'extrémité se sépare, 
comme nous le montrerons ( ti." 3g) en parlant de l'Alphée à pattes dentées. Le 
genre Pontonie se place entre les Gnalhophylles et les Alphées, dont il diffère 
par les pieds-mâchoires et par les pinces. Risso ' , qui avait connu la seule espèce 
constituant ce genre, l'avait mise d'abord parmi les Alphées; mais il a changé 
d'avis dans son dernier ouvrage 1 , et a fait de son Alpheus thyrrhenus la Cal- 
lianassa thyrrhena, en donnant au genre Callianasse des auteurs un autre 
nom, comme pour embrouiller un peu plus la science. 

Le genre Pontonie est mentionné et adopté par mTRoux de Marseille 3 ; il le 
place dans sa deuxième race, ayant pour caractères „ seulement deux paires de 
o pattes didactyles et près des Alyes et des Hippolyles, tandis que M. Latreille* 
l'en éloigne, en le mettant à la ùa d'une petite subdivision comprenant les genres 

1. CrutUcé* de Nice, p. 94, pl- a, "g- 

a. Hitloirc naturelle de l'Europe méridionale, t. 5, p. H. 

3. Mrin. >ur la clauir. dcscnuU de la tribu de* Salicoques ; Marseille, i83i , in-8.* de 3g page»- 
«. Cour» d'entomologie, etc., 1." année, i83i, 1 toi. in-8.°, p. 383. 
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™„ces de forme ordinaire ; tandis que 1« Atyes ont le» quatre pied, prieur, 
a pinces de torme , ,j en gou k 

«rminés par des P«- "ZnJuI de tous se, voisins et mérite d'être 



~ » ■ _r ■,„„,„,, Hist nCU« de tOUS se» voisins « nrcnw 

q ui nous occupe e.t f^TT^ d - un e espèce, et nous démon- 
te. ,1 ne se ^'"^^X Jde Risso L peut être sépré de 
- FlMS 1<>m X dtto qui'- la A** *- de Boux, 



C» cnuurit o Cest ArUlotc qu. a le penuer 

^" "tCpi ne l"n«, les Moules et autres coquiUes bivalves renfer- 
Si r„f,: e t I - Xe étranger, a, auteur a recueilli à ce sujet une fi». 

:;; e r 5 -es de - ^ « de ^ 

o„ M pv prétendre que les Pinnotbèr^, qu'il» dipe.gnent tant t comme ayant 
une LL queue, tantôt comme en ayant une courte, étaient le, gard.ens des 
Llnfcres chez lesquels on le» trouvait, qu'il» veillaient avec le plus grand 
ZÏÏTZLL de leur hote et qu'Us IWr^nt * ^«du 
, nwr „, D0Ui9an t un cri. Nous posons comme Cuvier*. que le en dun 
cXdeTJt être une chose fort curieuse, et nous voudrions bien savoir con, 
m e„, 1« anciens naturalistes avaient pu s'y prendre pour l'entendre dans Icau. 

Laissant de côte les fables absurdes qui ont été débitées sur ces pet.ts animaux, 
nous pensons que les anciens, et surtout Aristote, avaient connu les deux Crabes 
J «trouvent habituellement dans les coquilles, lesquels do.vcnt v, 



oui se trouvent tutiisuenemem — ... . T il î 

3L- de leur hote, et nous prtageons entièrement l'optn.on de 
croit que le philosophe grec avait raison de dire que le Pmnothcre 

Kssertation cntique sur les espèces d ecrevisses co ^ • 

ps encore prouvé l'existence d'un crustacé macroure dans la Pinne manne 
Ton ne connaissait d'une manière certaine que le peut Bracbyure, auquel le» 
auteurs modernes ont donné le nom de Pinnolhère. 

i. Ut, di., p. 54- . Mu$ 

». Du», dit. »ur les cereviwcs connuM des anoens, »«n. 



3. Enevcl. niéth., art. Piaiulhére. 
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Nous ne partageons pas non plus l'opinion de notre célèbre maître M. Cuvier, 
quand il prétend que toutes les espèces d'écrevisses peuvent se rencontrer entre 
les écailles des bivalves, lorsqu'elles sont assez petites ou assez imprudentes pour 
»'y laisser prendre ■« Quoiqu'il ail trouvé souvent dans les M oui. s le Crabe com- 
mun et l'Étrille, et dans les Coeurs le Cancer strigasus , nous croyons bien, 
comme lui, que ers espèces ont pu s'y trouver saisies par accident; mais nous 
sommes persuadé qu'il n'en est pas de même des Pontonies et des PinnoiLères, 
qui sont organisés d'une manière si fragile et dont le test est si mince qu'il leur 
fallait un abri pour ne pas être détruits par le mouvement des flots de la mer 
ou dévorés par leurs ennemis. La nature leur a donc appris à chercher un refuge 
dans certaines coquilles bivalves, aux dépens desquelles ils doivent vivre et sans 
lesquelles ils n'existeraient pas, puisqu'on n'a jamais trouvé les Pinnotlières et 
les Pontonies que dans des Moules et des Pinnes marines. 

Forskael 1 parait être le premier auteur moderne qui ait eu connaissance de 
Salicoques habitant dans la Pinne marine ; il décrit sous le nom de Cancer 
Pinnolhcres le Pinnothère des anciens (P. veterum), et sous le nom de Cancer 
Cuslos la Pontonie dont il est question, et à laquelle nous conserverons le nom 
de Cuslos, comme ayant l'antériorité. Pelagna 3 a décrit la même espèce sous le 
nom d' Aslacus ihy rrfunus , sans reconnaître son identité avec l'espèce de ForsLaél. 
Il en est de même de Hisso, qui nous a tait connaître, en i8tG, son Alpheus 
thyrrhenus et nous apprends qu'il ne quitte pas les profondeurs des lieux abrités 
de cou rans et que, soit qu'il veuille fuir le danger auquel sa faiblesse l'expose, 
soit qu'il veuille se procurer une nourriture plus facile, il s'introduit dans les 
valves de la Pinne marine. D'après ce passage Risso semblait penser que son Alphée 
thyrrhène n'habite pas toujours dans la Pinne marine; mais il ne s'explique pas 
d'une manière positive a ce sujet, et nous devons croire qu'il n'en a trouvé que 
dans cette coquille, quoiqu il dise ailleurs* que quelques pécheurs lui ont assuré 
que la femelle se retire dans le sable argileux, où elle se creuse un petit trou. 
Les individus rapportés de Morée et ceux que le naturaliste Otto a observés à 
Kaples, avaient été trouvis exclusivement dans les Pinnes marines. 

M. Bory de Saint-Vincent et les naturalistes qui l'accompagnaient ont observé 
dans toutes celles de ces coquilles qu'ils ont pu se procurer des individus de 
l'espèce dont nous allons donner la description et qui est figurée dans la planche 

I. Lac. cit., p. 19. 

a. Dcu. anim. quit in ilinert orientait oBnna.il, 1775, in-4-'i P- 88 et J>4- 
3. Elément d'entuin. , a vol. în-8.* 
<- Cnul de Nice , p go. 

S. Uni. tut. de l'Europe niciid. ; i8iG, t. 5, p. 5{. 
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XXVII de la 5.* série du présent ouvrage. Celle espèce, que nous aurions pu 
séparer de l'Alphrits thyrrhtnus, si l'on n'en axait vu, comme Otto, que peu 
d'individus, et de ceux qui ont la pince droite plus forte que la gauche, varie 
brauroup pour les proportions de* pincrs de la seconde paire. Nous en avons 
une dizaine sous les yeux , et il se trouve parmi eux des individus où la pince 
droite est la plus forte, d'autres où elle diffère peu de la gauche, et d'autres enfin 
où c'est cette dernière qui est la plus grande. Il est certain que ce n'est pas de* 
sexes que dépend celle différence dans les pinces, car deux femelles ayant encore 
leurs filets oviftres garnis d'œufs se trouvent avoir l'une la pince gauche la plus 
grosse, tandis que l'autre présente la disposition inverse. Si nous n'avions pas eu 
à notre disposition un aussi grand nombre d'individus, tous trouvés dans les 
mêmes coquilles, et que nous eussions possédé seulement de ceux qui ont la pince 
droite la plus forte, nous aurions pu les considérer comme identiques avec V Al- 
pheus pinnophylax d'Otio 1 , qui n'a trouvé de différence pour le distinguer de 
celui de Risso, qu'en ce que cet auteur dit que la pince de gauche est la plus 
forte, quoiqu'il les représente égales dans la figure qu'il donne de son Alpheus 
thyrrhtnus. 1 

Nous allons donner une description détaillée de la seule espèce authentique . 
servant de type au genre dont il esi question, après avoir présenté la synonymie 
des auteurs qui en ont prié sous différens noms. Nous dirons, pour épurer cette 
synonymie, que Risso a cité à tort, comme appartenant a son Alpheus thyr- 
rhtnus, le Cancer eandidus d'Olivi 1 , qui n'a aucun rapport avec la Pontonie et 
doit appartenir au genre Alphée proprement dit, puisque ce sont les pinces de 
la première paire qui sont très-grandes, les suivantes étant courtes, comme cela 
a lieu dans les espèces de ce genre. Risso semble avoir reconnu depuis que son 
espèce ne différait pas de V Alpheus pinnophylax d'Otio, puisqu'il cite cet auteur 
à la suite de sa Callianassa thyrrhena*; seulement il s'en tire en ne parlant pas du 
tout des différences qu'Otto avait cru trouver entre ces deux prétendues espèces. 

38 f'ONTONIA CUSTOS Guérir», Pl. XXVII, Cg. î Testa levis tenuis veutricosa : 

Roatrum brève inerme acnuuiœum : Pcdcs quatuor priore» didactyli, secundum eorum 
par maximum : Maoibus inairrualibos. — Cancer maeroumi tboracc levj , rostro inte- 
gerrimo, corpore peDucido, flavicante, albo-punctato. Forsk. Desc. anim. quae in itinere 
orientali observavit, etc., p. 94 , n.' 56. — Astacas ttyrrhenus Petagna, Élan, d'enu 

1. Otto, «ri. pfy*. med. Acai. Cœiar. Ltep. car. mat., pan I.p.Hi. 
1. Cru»*, d« Nice, pl. », fig. a. 

3. Olivi, Zool. adriat., p. Si, pl. 3, fi;. 3. 

4. Uisl. nat. de l'Europe mèrid., t. 5, p. 54. 
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t 5, fig. 5. — Alpheus ihyrrhtnus Rjsso, Crust. deNice, 1 816, p. 94 ,pl. a, fig. j. 
— Latr. Eocyc). méth. Allas, pl. 3 36 , fig. 1 o , copie de la figure précédente. — Alpheus 
pimophylax Otto , Descr. de quelques crustacés nouveaux , trouvés en 1 8 1 8 et 1 8 1 9 
dans la Méditerranée. Nova acta pbys. ined. Acad. Cœsar. Leop. Car. Nat. cur. t. 1 4 , 
part. 1 , p. 34 1 , pl. 3 1 , fig. i et 1. — CalUanaita tfyrrhena Rùso, Hisl. nat. de l'Eur. 
oérid. t. S , p. S 4 . — 'GnathopfyUum ihyrrhauu Des ni. Consid. sur l'ordre des crust. 

p. aig Pontorua parasitiez? Roux, Mém. sur la dxuit. de* Salicornes, p. »6. 

Hab. Cest l'espèce que les membres de la Commission de Morée trouvèrent à 
Sapience dans la Pinne marine (Pinna nobitis), et que M. le colonel Bory de 
Saint-Vincent, crut n'avait pas sous la main les ouvrages ^ii viennent d'être 
cités, y décrivit et nous envoya sous le nom de Pontonia heterochelis , comme 
pouvant être une espèce nouvelle (voyex à ce sujet le chapitre III de la Rela- 
tion, p. 92). 

Otto avait trouvé les deux individus qu'il décrit dans une Pinna nobilis pèchée 
à Naples, et Risso a pris son Alpheus thyrrhenus dans des Pinnes marines de 
Nice. 

la Pomonie qui nous occupe est longue de près d'un pouce et demi; sa 
couleur, à l'état de vie, est d'un rose pile, auquel la semi-transparence de l'a- 
nimal donne quelque chose de laiteux ou d'un peu plus opaque dans ses parties 
épaisse*. Conserve dans une liqueur alcoholique, ce crustacé devient d'une 
couleur plus ou moins livide où demeurent de légères traces en rose naturel 
qui ont résisté à l'action du liquide. Tout le corps de cette Pontonie est d'une 
consistance molle et ne présente un peu de solidité qu'aux pinces et au-dessus 
des anneaux de la queue. Sa carapace est lisse, bombée, embrassant les cotés du 
thorax, moins longue que l'abdomen, presque aussi large que longue, en ne 
comprenant pas le rostre dans sa longueur, et un peu rétrécie en avant. Le rostre 
est court, courbé avec la pointe dirigée en bas; il atteint à peine à la moitié du 
troisième article des antennes mitoyennes, et l'on observe en dessous et près 
de son extrémité une petite dent peu visible. Les antennes intermédiaires sont 
courtes, ayant à peine la moitié de la longueur de la carapace; leur pédoncule 
est composé de quatre articles, dont le premier très-court, terminé extérieu- 
rement en une épine; le second, le plus long de tous, cylindrique, un peu 
renflé en dehors et à sa base; les deux suivan* sont égaux entre eux et forment 
ensemble un peu plus de la longueur du second. Le dernier article de ce pé- 
doncule donne attache à deux filets presque égaux, dont l'interne est simple, 
va en diminuant insensiblement d'épaisseur et se compose de petits anneaux cy- 
lindriques; le filet extérieur est très-élargi à sa base, aplati; il se divise en deux 
un peu plus haut qu'à la moitié de sa longueur, et à partir de cet endroit l'une 
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des divisions, l'interne, reste très-courte, arrondie au bout; l'autre atteint pres- 
que la longueur du filet interne et se compose de huit articulations cylindriques 
et alongées qui vont en diminuant insensiblement d'épaisseur. On voit que ce 
filet externe est le résultat de U soudure des deux filets de» antennes des Sali- 
coques, considérés comme ayant trois filets aux antennes mitoyennes, et cette 
soudure est encore plus visible quand on observe cette antenne en dessous : de 
ce cote on voit sur la ligue de réunion des poils inides qui la marquent depuis 
la base jusqu'à U partie où les deux filets ne sont ps réunis et se bifurquent. 
Les antennes externes sont garnies à leur base d'une lame courte, arrondie, qui 
atteint à peu pflfe le milieu des antennes mitoyennes. Cette lame est armée an 
coté extérieur d'une petite épine peu visible et garnie de cils très-fins; elle nait 
du second article de l'antenne, qui est transverse et dilaté au côté interne pour 
donne/ attache au troisième et au quatrième article , formant le pédoncule. Le 
dernier de ces articles est le plus long ; il atteint aux deux tiers de la lame ex- 
terne. Le filet terminal est cylindrique et de la longueur de la carapace. 

Les pieds-mâchoires extérieurs sont courts et ne recouvrent pas entièrement 
les aunes parties de la bouche ; ils sont composés des quatre articles qu'on 
observe à ceux des genres voisins : le premier est court, transverse; le second, 
le plus grand de tous, est élargi, courbé, très -aplati et rétréci au sommet : sa 
plus grande largeur n'est pas tout-à-Êiil trois fois dans sa longueur ; il est cilié 
au bord interne. Les deux articles qui suivent sont égaux en longueur, étroits, 
aplatis et ciliés en dedans; ils sont ordinairement repliés sur le coté interne du 
précédent, et, réunis, leur longueur forme les deux ùers de celle de celui qui 
précède. Les autres parties de la bouclic n'offrent rien de particulier. 

Les premières pattes sont courtes, égales, grêles, de la longueur des posté- 
rieures, irès-rapprochéVs , se louchant même à leur insertion, et terminée» pr 
une petite main didactyleà doigts velus. Les secondes pâlies sont très-grandes, 
à mains alongées; la plus forte est au moins de la longueur du corps; le plus 
souvent c'est la droite, quelquefois c'est la gauche, et nous en avons un individu 
qui a le» pinces presque égales; leurs hanches se touchent presque; les articles 
suivans sont forts, aplatis; le carpe est à peu près triangulaire, mais le poignet 
est beaucoup plus élargi , ventru , aplati , à peu près deux fois plus long que large, 
en n'y comprenant pas les doigts : ceux-ci présentent une organisation remar- 
quable, en ce qu'ils peuvent se croiser à l'extrémité quand la pince est fermée. 
Le doigt mobile est plus large que l'autre, armé de deux fortes dents, au côté 
interne desquelles se trouve une cavité qui reçoit la dent du doigt opposé- Celui- 
ci est plus mince, plus courbé, surtout à la pointe;, il n'a qu'une dent à son 
milieu. Les trois paires de plies suivantes sont, à très-peu de chose près, de la 
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même longueur, grêles, un peu plus fortes que les premières et à articles cylin- 
driques; leurs hanches sont d'autant plus distantes entre elles, que ces pattes 
sont plus postérieures, et leur crochet terminal est cilié en dessous et présente 
de ce côté et vers l'extrémité une petite dent Les segmens de l'abdomen sont 
prolongés sur les cotés et embrassent les premiers articles de» fausse» pattes cau- 
dales, comme dans les Salicoques voisins. Le premier de ces segmens est très- 
étroit à son milieu, dilate en avant sur les cotés; les deux suivans sont les plus 
larges, les autres vont en diminuant jusqu'au dernier, qui est d'une forme hexa- 
gone et porte a ses angles latéraux et postérieurs de petites épines très-aiguës. 
Le feuillet intermédiaire des Limes natatoires terminales est oblong, rétréci et 
arrondi au bout; il porte sur ses bords latéraux deux petites épines de chaque 
coté; il est garni de longs cils. Les pédoncules des feuillets Latéraux sont très- 
courts, insérés entre les épines du dernier segment; ils donnent attache à deux 
lames ovales, ciliées aux bords, presque égales et un peu plus longues que le 
feuillet intermédiaire. 

Les fausses pattes caudales sont insérées sur les côtés extérieurs de chacun des 
segmens de l'abdomen ; leur pédoncule est un peu plus long que les feuillets 
qu'il porte, et dépasse de la moitié de sa longueur les bords dilatés des segmens 
lorsqu'on les observe de profil La première pire est terminée par deux feuillets 
inégaux , dont l'interne est le plus court, et d'une forme courbée et arrondie au 
bout. Les paires suivantes se terminent par deux feuillets égaux, presque aussi 
longs que leur support, terminés en pointe et ciliés : l'intérieur semble composé 
de ileux articles, et il porte à son côté interne une petite tige libre, presque 
cylindrique et atteignant la moitié de sa longueur. Chez les individus femelles 
le pi-doncule de ces fausses pattes porte des fileti ramifiés, insérés au côte interne 
et destinés à porter les œu£s après la ponte. Nous n "avons pas trouvé ces filets 
chez plusieurs individus un peu plus petits et plus maigres , ce qui nous a fait 
présumer que ce sont des maies, quoique nous n'ayons pu observer aucune autre 
différence extérieure entre eux et les individus qui étaient encore charges d'oeufs. 

39 ALPHEUS DEMT1PES Guérin. — Testa; uurgine anteriori oculos operieote, ulrùiquc 
spioa rostro breviori armato; cheliccra sùustta irregulariter incisa; pedum a et 3 
femoribus intus et ad apicero dentals; candie lobo inlcnnedio lateralibus breviori, 
subroluudo. — (Voyez notre Pl. XXVII, fig. 5.) 

Cette espèce varie pour la taille depuis dix lignes jusqu'à un peu plus d'un 
pouce; son test, dans l'alcohol, est d'un jaunâtre livide; sa couleur, à l'étal de 
vie, était d'un jaune un peu rougeàtre. 

Sa carapace forme à peu près la moitié de la longueur totale du corps; sa Iar- 
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geor est une fois et demie dans sa longueur : elle est terminée en ayant par un 
rostre court, et par deux petites épines moins saillantes et placées au bord de la 
partie du test qui recouvre les yeux. Les antennes extérieures sont à peu près 
de la longueur du corps; la lame qui recouvre leur base est terminée en pointe 
aiguë et ciliée en dedans. Les antennes internes ont leur filet extérieur de moitié 
plus court, et leur filet interne n'atteint pas la moitié de la longueur de l'externe. 
Le filet interne est divisé en deux parties, qui sont composées d'articles diiTérens 
en proportions, mais dont la plus courte est soudée à l'autre jusqu'au bout , ne 
laissant de libres que trois ou quatre petites articulations'. Les parties de la 
bouche n'offrent rien de remarquable. Les pattes de la première paire sont 
grandes, inégales, dépassant de beaucoup les feuillets antennaires, et à mains 
très-épaisses. La patte gauche est la plus forte; son poignet est oblong, cylin- 
drique, mais sillonné par des cannelures irrégulières et profondes , et terminé par 
un doigt mobile a extrémité arrondie et beaucoup plus gros que le doigt qui 
lui est opposé. La main droite a le poignet ou le carpe plus court et plus renflé, 
sans cannelures; son doigt mobile est dilaté, velu extérieurement et terminé 
en pointe, comme le doigt opposé. Les pattes suivantes sont grêles, aussi 
longues que les précédentes, avec le carpe multiarticulé, et terminées par une 
très-petite pince. Les trois paires de pattes qui suivent sont plus courtes, à peu 
près de la mime longueur entre elles ; les deux premières paires ont près de 
l'extrémité interne de leur second article une épine pointue, dirigée en haut; 
leurs troisième et quatrième articles sont garnis d'épines moins fortes au coté 
interne. Les deux dernières pattes ne présentent aucunes des épines meulionnérs 
plus haut. Les tarses ou les ongles de toutes ces pattes sont crochus et armés 
en dessous d'une épine également crochue et bidenlée. 

La queue est plus étroite que la carapace el va en diminuant jusqu'à son 
extrémité postérieure; sa nageoire terminale est grande; ses feuillets externes sont 
terminés extérieurement par une épine assez fol le, et le feuillet intermédiaire est 
arrondi au bout, plus large à son attache avec le segment de la queue qui porte 
les latéraux, et sioué sur les côtés. On observe de chaque côté de son extrémité 
postérieure une petite épine assez aigu*. Les bords de tous ces feuillets sont garnis 
de longs poils. 

i. Nous arons dit ailleurs (Verrage do capitaine Doperrej autour do monde, Crustacés, p. 3^) 
.juc In antenne» interne* de beaucoup de Salicoqoes auxquelles le» auteurs n'attribuent que deux 
filets, en ont réellement Iruisj mais que deui d'entre cm sont soudés jusqu'à leur cilréraitc. 
Notre Alpbce, ainsi que toutes les espèces du genre que nous ayons observées, se trouve dans ce 
cas. Il est range par Lalreille (Bègue animal, s.' cdil., I. 4, p. oS tt 9 C) dans la division l 
intermédiaires à deux fileta. 
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Cette espèce » beaucoup de rapport* avec l'Alphee figuré dan* le grand ou- 
vrage sur l'Égypte, que M. Audouin a rapporté au genre Athanas et auquel il 
a donné le nom A' Athanas Edtvardsiî (Aud. Ezpl. des pL de l'Expéd. d"Égypte, 
L î, p. 91); nuis dans la figure mentionnée nous ne voyons pas d'épines aux 
cuisses des troisième et quatrième pattes; ce que Savigny, si connu par son 
exactitude, n'aurait pas omis dans ses figures. Le feuillet intermédiaire des lame* 
natatoire* de la queue est aussi plu* alongé dans l'espèce d°Égypte, avec ses cotés 
droits et son extrémité postérieure coupée carrément Les autres espèce» figurée» 
dan* le même ouvrage présentent aussi de grande* différences avec la nôtre. Il en 
est de même des deux Alphées décrits par Olîvi (Z00L Adriat , pl. S , ûg. 5 , 4 et 5). 
La seconde de ce» espèces, rapportée à tort par Risso à son Alphtus thynhtniis, 
qui eu le Ponlonia thyrrhêna de Latreille, pourrait présenter quelque analogie 
avec notre Alpbée; mai* *e* pattes n'ont pas d'épine* et le* pince* ne paraissent 
pas sillonnées et sculptées comme celles de l'Alphée à pattes dentées. 

Cette espèce a été recueillie pr l'Expédition de Moréc à Sapience et au cap 
Ténare. Nous en avons reçu aussi quelque* individus de M. Paretto , géologue 
distingué , qui le* avait pris dans le golfe de Cène*. 

40 HIPPOLYTUS BRULLEl Guérb Elongatus, subcompressus ; rostro lestant lon- 

giludinc fere arquante, Milice *ulnlrelivi, supra simplici, subtus 3-dentato; cheliceri* 
brevibus; pedibus deotalis, secunda pari tertia breviore. — (Voyexnotre PL XXVII, 
Cg. a.) 

Celte espèce nouvelle a été rencontrée par les naturaliste* de la Commission, 
et nous proQterons de son apparition dans cet ouvrage pour présenter quelques 
détails nouveaux sur le genre qui fut fondé par Leacli , en examinant les division* 
qu'on y forme- 

1." Dk: Dernier article des picds-tnâcLoire* extérieur* tronqué obliquement 
à l'extrémité. La base des antenne* intermédiaires pourvue d'une épine. 

Celte division renferme les H. Pridtauxiana , Morii et varions de Leacl», et 
l'espèce nouvelle, à laquelle nous donnons le nom de l'entomologiste plein de 
zèle qui l'a trouvée le premier en Grèce. 

Ce petit Hippolyte n'a ps beaucoup plus d'un pouce de longueur totale ; il 
est mince et effilé, ce qui lui donne une physionomie un peu différente de* 
autres espèces du genre, qui sont en général courtes, épaisse* et de forme ra- 
massée. La carapace e*l beaucoup moins longue que l'abdomen, un pu com- 
primée; son bord antérieur présente quatre petites épines placées sur une monte 
ligue transverse; les deux extérieures insérées près de l'angle externe de la cara- 
pace et de chaque côté, et les autres prénom leur insertion de cltaque côté de 
m.' 6 
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la base du rostre Celui-ci est un peu moins long que la carapace, un peu infléchi 
et presque droit en dessus; son extrémité est terminée par deux pointes aiguës , 
dont l'inférieure est beaucoup plus petite, et l'on compte à son bord inférieur 
deux dents chez quelques individus ou trois dans d'autres, placées au milieu et 
à des distances presque égales entre elles. Les antennes supérieures n'ont qu'une 
épine à leur base, et son extrémité atteint à peine le bout du troisième article 
du pédoncule. Les pieds-mâchoires extérieurs atteignent a peu près à la même 
hauteur que cette épine; leur extrémité est tronquée obliquement et épineuse. 
Les premiers pieds sont moins longs que les pieds-mâchoires, égaux, terminés 
par une petite main renflée. Les seconds sont un peu plus longs, avec le carpe 
composé seulement de deux articles, et terminés par une très-petite main didac- 
tyle. Les pieds de la troisième paire sont les plus grands de tous; ils ont une 
longueur double de celle des premières pinces : Us sont dentés au côté interne, 
et leurs crochets terminaux sont un peu renflés, multidentés à leur extrémité. 
Les deux paires suivantes vont un peu en diminuant de longueur et sont orga- 
nisées de même. Les deux premiers anneaux de l'abdomen sont beaucoup plus 
longs que les nui van», qui sont coudes; ils portent chacun une paire de fausses 
pattes caudales de forme ordinaire ; la nageoire terminale est composée de lames 
égales en longueur, assez étroites, dont les extérieures ne présentent rien de 
particulier. La lame intermédiaire est armée en dessus de trois paires de petites 
épines et terminée par quatre épines assez longues, dont les intermédiaires sont 
presque deux fois plus grandes que les latérales. La couleur de cet Hippolyte 
était venlâire à l'état vivant 

Cette jolie petite espèce diflere de YH. Prideauxiana par ce que celle-ci n'a 
qu'une dent sous le rostre; 17/ varions ne peut être confondue avec elle à cause 
des deux dents qu'il y a au-dessus de son rostre; enfin, quoique 1'//. Morii de 
Lcach ait , comme quelques individus de notre espèce , deux dents au-dessous 
du rostre, il en diflere pr la forme du corps et par la place qu'occupent ces 
dents, qui sont insérées sous la première moitié de sa longueur. 
Hat. Celte espèce est l'une des plus communes de toutes les plages sablonneuses. 

3.* Div. Dernier article des pieds-mâchoires extérieurs alongé et terminé par 
un faisceau de poils. La base des antennes intermédiaires pourvue d'une lame 
terminée par une épine. 

Cette division renferme les H. Cranchii et Smvtrby i de Leach. 

La première de ces espèces a été trouvée es Murée, et les individus que nous 
avons sous les yeux offrent quelques caractères qui pourraient les faire consi- 
dérer comme des variétés. Ainsi l'un de nos Oippolytes ressemble beaucoup à la 



Digitized by GoogW 



DÉCAPODES STOMAPODES. 43 

figure que Leach a donnée de son H. Cranchii' ; mais il en diffère par le nombre 
des dents du dessus du rostre : dans cet individu nous trouvons quatre dents, 
tandis que les autres n'en ont que trois et que c'est ce nombre que Leach repré- 
sente. Dans la figure de Leach nous voyons que le rostre de son espèce est terminé 
par deux pointes , dont la supérieure est la plus forte. Quelques-uns des Hip- 
polytes de Moréc ont ces deux dents égales. La grosseur des pieds-mâchoires 
varie aussi; il en est de même du nombre des épines placées sur le feuillet inter- 
médiaire de la nageoire. Enfin , nous dirons à celte occasion que Leach n'a pas 
bien observé Ici épines qui terminent l'extrémité de ce feuillet. Nous avons re- 
connu qu'il y a six épines de longueurs inégales; les deux extérieures sont très- 
petites; les deux suivantes sont cinq à six fois plus grandes, et les deux internes 
un peu moins longues que les précédentes. Outre ces épines il y a de longs 
poils ciliés , comme on en voit aux autres lames. 

41 PALEMON SOUILLA Fabr. — Cancer iquUJa L. — Savigny, Expéd. d'Egypte, 

pl. 10, fig. a. 

Hab. Partout; mais les Grecs la recherchent moins qu'on ne le fait en Europe 
pour la manger. 

42 PAL.EMON SERRATUS Leach A status serralut Pennant Leach, Malac 

Brit. t. 43, fig. i. 
Cette espèce est de même extrêmement commune. 

43 PASIPrLEA SIVADO Dcsm. Latr. Risse — Alpheut swatJo Risso, Crust. de Nice, 

p. g3, pl. 3, fig. 4 Nob. Iconogr. du règne animal, Crust., pl. ji, fig. 3. 

Hab. Sapience, sur la plage d Astros et Naxie, près des salines. 

STOMAPODES. 

44 SOUILLA MANTIS Litr. — Fabr. — Cancer mantis L. — Desm. Consid. sur les 

Cnist. pl. . i . fig. 1 Encycl. Adas, pl. ao5 , fig. 1. 

Hab. Dans la baie de Napoli; et dans les îles. 

45 SQUILLA DESMARESTI Risso , Hist. nat. des Cnist. de Nice, p. 1 j 4 , pL 3 , fig. 8. 
Hab. Au fond du golfe de Calamata. 

46 SQUILLA CERISYI Roux, Cnist. delà Médit, pL S Guér. Voyage de Duperiey, 

pl. 4 , fig. 1 (sous le nom de S. Lessonii). 

Cette espèce intéressante se trouve dans les mers de Corse, de Sicile, de 
Morée, ei même sur les côtes du Chili. Quand nous avons préparé la partie du 
Voyage de M. le capitaine Duperrey qui traite des Crustacés, nous ne possédions 

1. Loach, MJ. Bril-, pl. 38, fig. 17 à >o. 
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pas encore l'individu pris dan* la Méditerranée, et nous n'avions pu recon- 
naître une omission grave dans la Description de M. Roux. Ce naturaliste décrit 
très-exactement son espèce; mais il ne dit pas que le» épine», placées au milieu 
du bord postérieur du dernier segment , sont mobiles : ayant observé que ce» 
épines étaient mobiles à l'individu pris au Chili, nous n'avions pas hésité à en 
faire une espèce distincte de la Squille de Cerisj , quoique d'ailleurs ses autres 
caractères fussent les mêmes, et nous la placions près de la & stylifère, la seule 
connue qui présentât ce caractère; ce n'est que long-temps après avoir fait graver 
notre Squille, que les individus de Sicile et de Corse nous ont mis à même de 
reconnaître l'omission de M. Roux : nous avons vu que les deux épines du milieu 
du dernier segment caudal sont organisées comme dans l'individu rapporté du 
Chili, que nous en avions séparé par cette seule considération, et que dès-lors 
le nom de Jîy. Lessonii, que nous avions assigné a cet individu, devait être 
supprimé. 

Hab. Autour du rocher de Monembasie. 

AMPHIPODES. 

47 TALITRUS SALTATOR Mibi.-Edvf.Ann. des se. nat. t. îo, p. 36+. — T.locjt* 

Latr. — Leach. — Desro. Cons. sur les Cnist. p. a 6 o , pl. 4 5 , fig. 2 . Copiée du Cancer 
gammarus tallator Montagu L. Transac*. voL 7, pl. 4, fig. 3. — Squilla tahator 
Klein. Oust. p. 68, fig. B, E, F. 
Jlab. Baie de Laconie, MarathonisL 

48 ORCHESTIA FISCHER1 Miln.-Edw. Aon. des se. nat. t. 10, p. 36 a. — Mém. 

delà Soc. d'hist. nat. de Pari», u 6, pl. ai, fig. 14. 
Hab. Baie de Calaniate aux environs de Pétalitli. 

49 TALITRUS PLATYCHELES Guér. — Corpore compresse , glaherrimo ; pedibus pare 

primo secuodoque xqualibus. — Long, i centim. — ( Voyei notre PL XXVII. ) 

Cette espèce remarquable pourrait à la rigueur constituer un nouveau genre, 
qu'on devrait placer entre les Talitres et les Orchesties, si on prenait pour carac- 
tères génériques l'organisation des deux premières patres de pattes; en effet, chez 
les deux genres que nous citons, les quatre premiers pieds sont terminés par un 
ongle crochu et pointu, tandis que dans notre espèce les seconds pieds n'ont 
plus d'ongles a l'extrémité; ils sont d'une consistance membraneuse, très-plats, 
transparais , et dépourvus des épine» qu'on observe aux autres pieds ; nous n'avons 
cependant pas cru devoir (aire un nouveau genre pour ce petit amphipode, nous 
le pinçons parmi les Talitres, et nous établirons pour lui une petite division, à 
l'exemple de M. Milncs-Edwards(Ann. de» «c nat, t. 20, p. 564), ce qui apportera 



une légère modification dans le ubleau que ce 1 
genre Talilre; voici ce tableau modifié : 

A. Patte» de la première pire beaucoup plus grande* que celle* de U 
T. lotusla (Voyex notre PL XXVII, fig. 4 <)» Bautondrail 

B. Patte» des première et seconde paire» égales entre elles. T. plalychtUs. 

C. Pattes de la première paire beaucoup moins grandes que celles de la »ec< 
paire. T. CloqutliL (Voyez notre PL XXVÏÏ, Gg. 4/.) 
On voit par ce tableau que notre Taliire est très-fccile à distinguer des autre» 

espèces connues; ses antenne» sont plus courtes, proportion gardée, que celles 
du T. locuste; ses premières patte» sont fortes, a article» cylindriques, et ter- 
minées par un crochet simple, qui ne peut se replier en dessous. Les secondes 
sont de la même longueur, membraneuse» et transparente», avec leurs deux der- 
niers article* presque égaux, aplatis, de forme ovalaire alongée; le dernier ne 
nous a pas offert de crochet terminal, quoique nous l'ayons placé sou» une tres- 
forte loupe. Les pattes de la troisième paire sont de forme ordinaire, plus lon- 
gues de moitié que celles qui précèdent Celles de la quatrième pire ont a peu 
près la longueur des deux premières. Les suivantes sont encore plus courtes, 
robustes , garnie» d'épines; enfin, les deux dernières paire» sont les plus longues 
et 'dépassent notablement celles de la troisième paire. 

Hab. Cette espèce a été trouvée à Modon; nou» l'avons aussi reçue du golfe 
de Gènes, et de* mers de la Corse. 
50 GAMMARUS PELOPONNESIUS Guérin. — j 
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iequalibus. — Long. 

Le Renre Crevette proprement dit , tel qu'il est adopté par M. Milnes-Edwards 
(Abb. *. «c nat, t. ao, p- 3G6), contient dans cet ouvrage dix -neuf espèces 
bien constatée* : ces dix-neuf espèces sont distribuées, par ce loologute, dans 
deux grandes divisions, fondées sur la forme des yeux, qui, dans quelques-unes, 
est circulaire, tandis quelle est ovalaire, réniforme ou linéaire dans dautres. 
Parmi ce» dernier» M. Edwards forme deux subdivision* , basées sur h pré- 
sence ou l'absence d'une pointe «ur le troisième segment de labdomen; «fin, 
dans les espèce, dépourvues de pointes sur labdomen, il y en a ou leur» qua- 
trième et cinquième anneaux sont armés en dessus de peuts faisceaux dep.nes, 
et d'autres où le cinquième anneau est lisse; c'est dans la première de ce» cale- 
~™><f elle vient se placer à cote du Uammarus 
gories que se trouve notre espèce, eue vient p«« „„„,;.„. a, 

orna J de M. Edwards. Cependant nous avons observe que le * 
division employé par cet entomologiste, et tiré de la présence ou de labsence 
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de petits faisceaux de poils sur le cinquième anneau de l'abdomen, n'a ps été 
employé par lui d'une manière satisfaisante; car la Crevette de» museaux ( G.flu- 
viatiiis), qu'il place dans la division où le cinquième anneau de l'abdomen doil 
être lisse, a cependant ce segment garni d'un faisceau d'épine» ou de poil» rai des, 
comme m Crevette ornée et comme notre Crevette de Morée; en sorte que ces 
espèces doivent être placées, du moins quant à ce caractère, dons la même divi- 
sion. Quoi qu'il en soit, notre espèce est très-remarquable par un caractère qui 
n'avait été observé que dans la Crevette ornée; comme celle-ci, elle a les articles 
de ses antennes inférieures garnies de petites cupules transparentes et en forme 
d'entonnoirs, et ne diffère réellement de cette espèce que par la longueur relative 
des antennes. Dans la Crevette ornée les antennes sont presque de la même lon- 
gueur, et le pédoncule des inférieures n'est guère plus long que celui des supé- 
rieures, tandis que dans notre espèce les antennes inférieures sont de moitié 
plus longues que les supérieures, et leur pédoncule a presque le double de la 
longueur de celui des supérieures. Ce sont aussi les premiers articles de la tige 
terminale qui portent les petites cupules dont nous avons parlé. Les premières 
pattes de notre Crevette ne diffèrent que peu des secondes, tandis que la diffé- 
rence est presque de moitié dans la Crevette omée. Enfin, les premiers articles 
des pattes de la dernière paire ont la forme d'un carré alongé, comme <Jn l'ob- 
serve dans la Crevette ornée. Les segmens de l'abdomen de la Crevette de Morée 
ne diffèrent pas de ceux de l'espèce que nous lui comparons ; les quatrième et 
cinquième sont garnis à leur bord postérieur de petits poils raides et presque 
épineux; les fausses pattes caudales sont de même forme, et présentent les mêmes 
proportions de longueur. 

Hab. Cette Crevette a été trouvée dans les fucus à Annyros. 

51 GAMMARL'S LOCLSTA Leach Montagu, L. Transact. vol. IX, pl. 4, % >• 

Hab. Trouvé en quantité dans un fucus, sur les rivages des golfes de Laconie 
et d'Argolide. Les plantes qui croissent dans le bassin de la source salée qui fait 
aller les moulins d'Armyros, en étaient aussi toutes remplies. 

LJEMODJPODES. 

52 CAPRELLA LOBATA. — Squilla lobala Mûller, Zool. dan-LVI, 4-6. 
Hab. Trouvée dans les fucus à Scardamula. 

ISOPODES. 

53 BOPYRUS SQUILLARLM Latr. Gen. crusu et in*, t. 1 , p. 6 7 , pl. a, fig. 4. — 

Uist-nau des crus t. clins, t. 7, p. Sa, pl. 5 S , fig. a-4 Dam. Cons. p.3ï5, 
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pl. 49, fis- 6-M — S. erangorum Latr. Règne animal, a.' édiL, t. 4 , p. i3a 

Monoculus erangorum Fabr. 
Hab. On le trouve fréquemment sous la < 




54 ICHTHYOPHILUS ORBIGNYI Guérin. Iconogr. du règne animal, Crustacés, pl. j 9 , 
fig. 3. — Corporc glabem'mo, eonvexo, eapile posticc triktbu , srgmenlis 
nurgine rntundiitis, posùcis rrtrorsura arcuatU , spiiuwis i abdomme brevi, 

La longueur de celte espèce varie depuis neuf lignes jusqu'à seize. Sa* corps 
est alongé, convexe, rétréci en avant et en arrière, et sa brgeur est presque trois 
foi* dans sa longueur. La téle est plus étroite que le premier segment thora- 
cique, divisée en trois lobes postérieurement, un peu rétrécie et arrondie en 
avant, avec le bord antérieur un peu tronqué obliquement de chaque coté. Les 
yeux sont petits , peu visibles. Les antennes sont insérées très-près l'une de l'autre, 
au milieu et sous le rebord que forme la téle; elles sont d'égale longueur, com- 
posées chacune d'environ onre articles, et terminées en pointe. Les antérieures 
ont les articles de la base un peu plus épais. Le premier segment du thorax est 
plus long que les trois suivans; il est étroit en avant, arrondi sur les cotés et à 
son bord postérieur, et d'une largeur au moins double de sa longueur; les deuxième, 
troisième, quatrième et cinquième segmens vont en s'élargissant ; ils ont aussi 
leurs côtés arrondis, et ils portent sur les côtés des pièces axillaires, ou les 
hanches des pattes arrondies postérieurement Les trois derniers segmens du 
thorax sont encore plus larges, surtout lavant-dernier; leur longueur est aussi 
le double de celle des précédens; le premier de ces segmens ou le cinquième est 
coupé carrément a ses angles postérieurs, les deux autres ont ces angles prolon- 
gés en arrière en une pointe aplatie, qui est plus grande dans le dernier. Les 
hanches de ces trois anneaux sont également prolongées en arrière. Les pattes 
sont plus longues en arrière, toutes sans épines ni dents, et toutes terminées par 
un crochet très-courbé ; les antérieures ont ce crochet plus grand. L'abdomen 
est composé de six srgmens moins larges que ceux du thorax; les cinq premiers 
terminés en pointe à leurs angles externes et postérieurs; mais les deux premiers 
ont ces pointe* très-prolongées en arrière , comme tordues , et présentant l'effet 
d'une aile de moulin. Le dernier est d'abord élargi de chaque côté jusqu'à 1 inser- 
tion des nageoires latérales (que Lear h désigne sou* le nom d'appendices ven- 
traux); ces côtés sont ensuite droits et parallèles jusqu'au milieu de la longueur 
de ce segment, et ensuite se rétrécissant jusqu'à la ligne médiane, où ils viennent 
former une pointe très-arrondie. Ce segment est un peu plus large que long. 
Le premier article des nageoire* latérales est court, atteignant à peine l'endroit 
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où le segment commence à se rétrécir, il est dilaté en une pointe au côte interne. 
Les deux lames qui le terminent sont inégales, l'extérieure est la plus longue et 
la plus étroite, elle dépasse l'extrémité du dernier segment abdominal; l'interne 
est plus large, tronquée obliquement en dedans, son extrémité atteint à la lon- 
gueur du dernier segment abdominal. 

Hab. Cette belle espèce à été trouvée à Modon. Nous en avons aussi reçu des 
individu» plus petits, qui avaient été pris sur d'autres cotes de la Méditerranée 
et à La Rochelle. Dans la méthode de Leach, ce crustacé appartient à son genre 

WerJci/a. 

55 CANOLIRA ALBICORN1S. — Milocra mediterranta Leach. — Desm. Coi», sur 

les crust. p. 3o6 Çymotkoa albicornis Risse, Crust. de Nice, p. iSj. — Fabr. 

Nous ne pouvons rapporter cette espèce à celle que Fabricius a fait connaître 
le premier, sous le nom à' Albicornis, qu'avec doute ; les descriptions de Leach, 
reproduites par M. Desniarest, sont si courtes et si insignifiantes, qu'il est bien 
difficile d'avoir une certitude à l'égard des espèces qu'il a publiées. 
Hab. Ce crustacé a été trouvé à Astros et dans la baie de Napoli. 

56 SPrLEROMA SERRATL'M I^ach , Dict. des se. nut. 1. 1 a , p. S.t 6. — Dcsm. Com. 

sur les crust. p. 3oi. — Omscus terralus Fabr. — Onhcus globator Pall. Spic. 

zoo), fasc. g , p. 7 o , pl. 4 , fig. 1 8. — Sphœroma cinrrea Latr. — Risso. — Très-bien 

figurée avec de beaux détails par Sarigny , Expéd. d'Egypte, pl. 1 3 , fig. i. 

Leach a très-mal décrit celte espèce, et il a surtout omis de parler du caractère 
principal, qui est la deiiticulalion du côté externe de Li lame extérieure de l'ab- 
domen. Oesmnrest, copiant Leach, est tombé dans la même faute; il a donné 
une figure de cette espèce, qui n'a aucun rapport avec la nature : dans cette figure 
le dernier segment de l'abdomen est terminé presque en pointe , et la lame externe 
des appendices natatoires n'est pas dentée. 

Hab. Ou trouve cette espèce partout sous les pierres bondées, dans les 
paquets de fucus, etc. 

57 SPIEEROMA BORYI Guerin. — Oblongum, levé; segmeiilo ulùmo rotundato, 

poslkc trilobo, supra bitnberculato. — Long. 4 lignes, larg. i'/ t . 

Cette jolie espèce, que nous consacrons au savant qui a dirigé, avec autant de 
succès que de talent, la section des sciences physiques en Morée, ne peut entrer 
que dans la première division que Leach établit dans son genre Sphérome, et qui 
comprend trois espèces, ayant le dernier article de l'abdomen terminé par deux 
légères ëchancrurcs. Le corps de notre Sphérome est oblong, d'une largeur à peu 
près égale dans toute son étendue, à l'exception de la tète et de lu queue. Sa tète est 
arrondie en avant, avec les yeux portés à son bord postérieur et sur les côtés. Les 
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antennes inférieures sont un peu plus longues que la uHe; leur filet multiarticulé 
est cilié au côté inférieur. Les supérieures sont plus courtes; leur premier article 
forme presque la moitié de leur longueur; il est aplati, large, en forme de pa- 
rallélogramme, un peu échancré à son extrémité, qui donne attache au second 
article; celui-ci est court, plus étroit à son extrémité, et donnant attache à un 
flagre de plusieurs petits articles et aussi long que ces deux premiers articles 
réunis. Les srgmens du thorax sont lisses, presque égaux en longueur, à l'excep- 
tion du dernier, qui est un peu plus étroit; les premiers segmens de l'abdomen 
sont soudés ensemble, et ne laissent voir que de légères traces de sutures sur les 
côtes; l'avant-dernier présente à son bord postérieur deux légers tubercules placés 
au milieu. Le dernier segment est trois fois plus long que les précéder», un peu 
sinué sur ses bords latéraux , arrondi en arrière, et présentant de chaque côté 
et près du bout une petite dent obtuse, ce qui forme deux échancrures à son 
bord postérieur. Les lames latérales sont un peu plus courtes que ce segment, 
égales, arrondies et garnies de poils courts. Les pattes sont presque égales entre 
elles, leur crochet terminal est armé en dessous, comme dans toutes les espèces 
que nous avons observées, d'une petite dent; les trois derniers articles de ces 
pattes sont garnis de poils ou d'épines courtes. 
Hab. Dans la baie de Hapoli. 

58 IDOTEA B ASTER l Savigny, Expéd. d'Egypte, t. 3, p. 96, pl. u, fig. 6. — 

Roux, Crusl. de la Médit, pl. ag, fig. 1 - to. — /. emargùuita Risso, Crust. de 
Nice. — Fabr. Suppl Eut. sysu — Armida bimarginata Risso, Ilist. nat. de l'Europe 
merid. t. S , p. 1 09. 

Hab. Commune parmi les Ulves dans les baies deCalamau, deNapoli et de Modon. 

59 IDOTEA VARIEGATA Roux, Crust. de la Médit, pl. 3o, fig. 1-0 /. tcopu- 

forum? Fabr. Suppl. Eut syst. p 304, n.* 10. 
Hab. Mêmes lieux. 

Obs. Nous ne concevons pas pourquoi Roux n'a pas réuni celle espèce à la 
précédente. Il n'y a aucun caractère de forme qui puisse les distinguer; les cou- 
leurs seules ont déterminé à les séparer. 

60 IDOTEA PELOPONESIACA Roux, Crust de la Médit, pl. 3o,£g. to-is. 
Hab. Autour de Monembasie et à Napoli. 

61 STEKOSOMA LINEARE Leacb, Transact. lin. t. XI, p. 366 Desm. Cous, sur 

les Crust. p. sgo, pl. 46, fig. 11. — Omscut liacarit Pensant, Brit. 100I. t. 4 , 

pl. 18, fig. 1 Idotea dioJou Latr. 

Hab. Entre les plantes marines. 

m.' 7 
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62 LICIA OCEANICA Fabr. — La«r. — Desm. Cou», sur Us Cnat., p. i56, pL 49, 

fig. 3 - 4 . _ Ri»o, Cmst. de la Médit, pl. 1 3, fig. 8. 
Hab. Commune sur toutes les cotes de Morée. 

63 LICIA ITALICA Fabr. — Roux , Crust. de U Médit. pL 1 3 , fig. 1 - 7. — Desw. de 

l'Egypte, pl. 18, fig. 7. 
Hab. Sur les côte* dans le voisinage de Pylos. 

64 TYLOS ARMAD1LLO Latr. Règne animal, a.'édit., t. 4, p. 14s, note. — D«cr. 

de l'Egypte, pl. i3,fig. 1. 
Hab. Dans lu baie de Modon. 

65 PORCELLIO DECEERII Guérin. — Fujco-nigrieaas; capite et segnentis quatuor 

anticis toberculosis; segmentorum marginibus et Uleribus pcdibuwjae ilarescentibut. 
— Onisçu, Degeerii Aud. Expl. des planches de l'Expéd. d'Égypte, Hist. nat. t. t , 
p. 98, pl. 1 3, fig. 4- 

Cette espèce, que Savigny a si bien représentée dans ses belles planches, est 
longue de quatorze millimètres et large de prés de six ; ses cotés sont presque 
parallèles; la tète et les quatre premiers segmens sont garnis de tubercules saillnns 
et arrondis; les suivans sont lisses. La couleur de cet Isopode est brune, avec les 
bords postérieurs et latéraux de chaque anneau jaunes. Les pattes et le dessous 
du corps sont d'un pâle on peu jaunâtre. La figure que nous citons , et la 
manière notable dont celte espèce diffère de toutes ses congénères, peuvent 
nous dispenser d'entrer dans plus de détails sur sa description. 
Hab. Cette espèce se trouve aussi en Égypte, comme on le voit par les figures 
de Savigny. 

66 ARMADILLO VULGARIS Latr. — Desm. — Onitau amuutillo L — Cuv. Journ. 

dnist. naL , 1 79a , L 3, p. a3 , pl. 16 , fig. 1 4 - 1 S. — Onitcut cinereut Paru. 
Hab. Les individus pris en Morée sont d'une plus grande taille que ceux de 
France; on les trouve également sous les pierres et dans les décombres. 
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iv classe: 
ARACHNIDES.' 

PaB M. A. BRL'LLÉ. 



ARANËIDES. 

1 CLOTHO DURANDH Latr. Régne anim.il, a. 1 éd., t. 4, p. ï3 7 ._ Froetea S-ma- 

culata Duf. Ann. des se. phys. V. nxvi. i. Figuré par Savigny, Expéd. d'Egypte, 
Arach. pl. 3, fig. 6. 

Hab. Les rochers des premiers contreforts du Taygète. Elle est propre égale- 
ment à l'Egypte, à la Dalmalie, à l'Autriche et à la France. 

2 SEGESTRIA FLORENTIN A Ross. (Aranta) Faun. Etrusc II, p. 1 33, pl. 1 4 , fig. 1 3. 
Hab. Parmi les rochers dans les hauteurs. Elle est propre à la France et à l'Italie. 

S CLUBIONA ATROX De Geer {Jran ta), I. 7, p. a S 3, n/ 1 S, pl. 14, fig. 14. — 
Holoiericea L. Syst. nat. cd. Gmel. I, pars III. p. i960, u." 39. — VValk. 
(Ctubiona) M st. de* Aran. IV, m, Faon. Paris. II. 
Hab. Sous les pierres en Messénie; se trouve également en France et en Angleterre. 

4 TEGENARIA DOMESTICA De Geer {Àranea). — Fabr. Ent. sysL p. 4 1 a , n.* J 1. 

IisUAran. tit.XXI, 21 Walk. {Tegenaria)1&. des Ara», p. 49, pl. 6, fig. 53 et 5.,. 

Hab. Commune par toute l'Europe; habite aussi les masures des Grecs et leurs 
campagnes abandonnées, sur des plantes sèches. 

5 THERIDION i3-GUTTATUM Fabr. (A rama) Ent sy»U p. 409, n.'B. _ Ross. 

Faun. Etrusc II, p. i36, n.* 981, pl. 9, fig. 10. 
Hab. Espèce assez rare, propre également à l'Italie et à 111e de Corse. 

6 THERIDION BICOLOR Br. — Nigrum ; pedibus et palpis hirsutis ; forcipulonun 

dente lerrugineo, acutissimo; thorace antice in modum litterse V impresso; abdonùne 
cinerco, punctato ; pilis marmorato nigris. — Long. 10 nullim. — (Voyez notre 
PL XXVDI, fig. 6.) 

Dkxck. Entièrement noir, avec les palpes velus, ainsi que les pattes; dent des 
forcipulcs rougeàlre; céphalo -thorax marqué en avant d'une impression en 



1. Je doit prévenir ici que nos collections d'Arachnides avant été perdues en grande partie 
pendant la maladie de la ConimiuioD , )e ne pourrai» présenter an tableau exact dci espèces d« 
Moiée ; je suis forcé de décrire seulement celles qui uous restent. 



„ 2 ARAHÉIDES. 

fnrm , A. V et de quelque» autres sur les côté»; sa surface assez W 
d'un gris clair, ponctué « couvert ça et là de poiU noirs qui n'affectent aucun 

recouvrent les pattes «ont assex «n es , celles^» , o un nrun un pe u B « 
1 3 nuis a l'extrémité, sont noirâtres dans le reste de leur longueur; les deux 
Luises et les deux dernière, de beaucoup plus longues que les autres, svuvant 
proportions indicées sur 1. pWte. Nous n'avons trouvé que la feotelle. 
Hab, En Laconie. 

1 THERIDION MAXHXABE Br. — PaBide fiiscwn, birtnm; forcipulis et palp» ap.ce 
obscure ferrugineis, sterne, et pedum b«i fuscescentibus ; cepbalc-thorao» latenbu. 
lioea longitudinal! obscurs levi marginem exleriorem haud atùngente ornât* ; pedfcus 
longissimb. - Loog. "* ~ ( Vov « DOtr « Pl XXVI1T ' C 8- 

Descr. LWae est d'un gris jaunâtre, entièrement velu. ForcipuUs et leur 
dent d'un brun foncé un peu rougeâtre. ainsi que l'extrémité des palpes^ Céphalo- 
thorax très-long, impressionné en avant en forme de V, et marque de chaque 
côté d'une bande brune dégarnie de poils, qui devient un peu plus large a me- 
sure que le céphalo-thorax lui-même s'élargit, et finit par se reun.r largement 
en arrière avec celle du côté opposé. Cette bande en cet endroit est un peu confuse. 
Des plis marquent sur le céphalo-thorax la place de chaque pa.re de pattes. Lab- 
domen est de la longueur du céphalo-thorax; il a la base légèrement brune et 
porte les ulières et l'extrémité un peu en dessous. La pièce sternale, la base des 
Ltes et la bouche (les forcipules exceptées) sont plus brunes que le reste. Les 
Les sont très-longues et grêles, la troisième paire est de beaucoup la plus 
courte. Nous n'avons rencontré que la femelle, sur laquelle conséquemment la 
présente description a été dite. 
Hab. L'Arcadie, où nous l avons prise en Juin, 
g TIlEfUDION VAMEGATUM Br. - Palbde iuscum, cinereo-hirtum-, cepbalc- 
rdiformi aotice quadrato; ocubs promineoùbusi forcipulis palpisque ap.ee 



nierkantibus: abdomine oigricante medio palbdiori; pedibus nigro variegatis, 

- . — (Voyez notre Pl. XXVIII, f.g, 8.) 



- Long- ion 

„. Cette espèce est d une couleur brune un peu jaunâtre ou pile, et par- 
tout revêtue de poils serrés et blanchâtres. Forcipules presque no.res, ferru- 
gineuses à la base au côté interne; quelquefois leur extrémité seule est no.nure : 
Eut dent ou crochet mobUc, rougeàtre. Palpes noirâtres ans» a lextremne et 
«mis de poils bruns plus longs que les autres. Céphalo-thorax brun sur les cote. 
TZ arrière, et couvert d'un duvet blanchâtre très-épais. Il n'a pas tout-a-faH 
1» forme des précédens : il est carré dans le premier tiers au mo.ns de sa Ion- 
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gueur; le* yeux font en avani une saillie assez forte, puis il s'élargit et s'arrondit 
dans le reste de sa longueur; sa forme est un peu celle d'un cœur. Abdomen 
brun et velu, un peu jaunâtre à son milieu. Pièce sternale noirâtre, ainsi que la 
base des pattes. Les mâchoires et la lèvre sont d'un brun jauni ire, et même la 
plus grande partie des pattes. Celles-ci sont annelées de brun, couvertes d'un 
duvet grisâtre serré, et surmontées, principalement les antérieures, d'épines 
rares, grêles et assez longues, plu» rapprochées sur la première paire. Les patte* 
en général sont moins longues et plus grosses dans cette espèce que dans les deux 
précédentes. 

/lab. Le Magne, environs de Scardamula. 

9 EPISINUS THUNCATUS Latr. Gêner, crust. et ins. t IV, p. 371. (Je ne connais 

pas de figure de cette espèce.) 
Hab. Se trouve également en Italie et aux environs de Paris. 

10 EPE1RA SEIUCEA Walk. Hist. des Aran. pl. m, 6g. a. 

Hab. Se trouve aussi dans les antres parties méridionales de l'Europe, et, 
dit -on, au Sénégal. 

11 EPEIBA FASCIATA Walk. Hist. des Aran. pl. U, fig. i. — Duf. Ann. desscpbvs. 

t. VI, pl. XCV, n." S. (Nous n'avons trouvé que la femelle.) 
Hab. La Messénie et l'Arcadie et encore le midi de la France. 

12 MICROMMATA AHGELAS Duf. Ann. des se. phys. u VI, p. 3o6 , pL XCV, fig. i . 

— Walk. Hist. des Aran. pl. IV, fig. a. 
Hab. Dans les endroits arides et un peu élevés de l'Argolide. Cet insecte se trouve 
aussi dans le midi de la France et en Espagne, dans le royaume de Valence. 

13 SELENOPS OMALOSOMA Duf. Ann. des se. pbys. t. V, pl. LXIX , fig. 4. 

Hab. Au pied du Taygète, où cette espèce est rare. Elle se rencontre aussi en 
Espagne, dans le royaume de Valence; en Égypte et en Syrie, etc. 

14 THOM1SUS SPIIS'IPES Br. — Flavicans, abdomine subgloboso, grandi; cepbalo- 

thoracis lateribus longitudiaali fasda disonctis ; pedibos anticis fusco-maculatis ; arti- 
culé 3.* et t.* ante ullimum spinosis ; pedibos posticis apioc nigro lùrsuùs. Brullé. — 
Long. 10 miliim. (Voyez notre Pl. XXVIII, fig. 5.) 

Descr. Cette espèce rentre dans la famille des Thomises crabes, et fait partie de 
la division des globuleuses de M. Walkenafr. Sa couleur est un jaune pâle; tout le 
corps lisse, non velu. Les deux yeux latéraux sont portés sur un tubercule pointu , 
l'un en arrière vers le sommet, l'autre en avant un peu plus près de la base. La 
dent des forcipulcs est d'un brun rougeâtre. Les côtés du céphalo-thorax sont or- 
nés d'une bande brune longitudinale et large, partant de l'origine du bandeau; 
s 'élargissant un peu en arrière, et n'atteignant pas tout-à-fait le bord postérieur. 
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L'abdomen est jaune, sans uches, avec les filière* rejelée* en dessons. Les pattes 
sont très-inégales; les deux premières sont les plus longues de toutes, et surmon- 
tées, ainsi que les deux suivantes , aux deux articulations qui précèdent les der- 
nières, de deux rangées de petites épines dirigées en avant; on remarque quel- 
ques Uches brunes en travers sur ces pattes. Les deux dernières paires sont beau- 
coup plus courtes que les autres, surtout la troisième; au lieu d'épines, elles sont 
garnies, sous les deux dernières articulations, de poils noirs et serrés. Nous n'avons 
trouvé que la femelle. 

Hab. Aux confins de l'ArgoIide et de l'Àrcadie, vers la Tégéotide, en Juin. 

15 LYCOSA NARBONNENSIS Walk. Fana, franc, pl. I, Gg. i à 4 Figurée aussi 

par Savigny, Expcd. d Egypte, Araclm. pl. IV, fig. a. 

Obs. Cet insecte se creuse des trous en terre, à l'entrée desquels il se tient 
constamment, pour se jeter de là sur sa proie lorsqu'elle passe a sa portée. Il 
quitte son habitation, à certaines époques, pour aller chasser aux insectes. Il est 
assez difficile de l'attraper, à cause des sauts réitérés par lesquels il se dérobe 
aux poursuites; ses couleurs \ives le font aisément remarquer. 
Hab. Cette espèce se trouve aussi en Égypte, comme le prouve la figure de 
M. Savigny, et dans le midi de la France. 

16 LYCOSA ALBO -FASCIATA Br Nigra, birsota; forcipulis et patpis roedio cura 

peilura basi fcrruginois ; ccphalo-Uioracis ûucia longitudinali média attncanle; abdomine 
Cascia média, basi nigram liocam inchtdente, et laterali utrinqoe albicanlibus ; sterno 
kvigato nigro ; pedibns ab articulo tertio ad apicem paUide ferrugineis. — Long. 
7 roillim. — (Voyea notre Pl. XXVIII, fig. 7.) 

Descr. D'un brun noirâtre; forcipules et palpes ferrugineux, mais la base et 
le dernier article de ceux-ci presque noirs : toutes ces parties sont couvertes 
de poils noirs. Céphalo- thorax parcouru dans toute sa longueur, à partir des 
deux yeux de la seconde rangée, par une bande assez large de poils grisâtres; 
les côtés sont noirs et couverts de poils d'un gris roux. Abdomen noir et velu , 
orné d'une large bande , de b couleur de celle du céphalo-thorax , dont elle semble 
être la continuation ; cette bande en renferme à sa base une autre, de couleur noire 
et de la longueur du tiers de l'abdomen. Chacun des côtés de l'abdomen est mar- 
qué d'une pareille bande , plus étroite, qui s'élargit un peu à l'extrémité; les poils 
de ces bandes latérales sont beaucoup plus blancs que ceux de la bande du milieu : 
toutes les trois aboutissent, sans se toucher cependant, à l'extrémité de l'abdomen 
un peu en dessous. La pièce slernale est d'un noir luisant , et les parties de la 
bouche (les forcipules exceptées) sont un peu rougeàtres; la première articulation 
des pattes est d'un ferrugineux clair; la seconde noire et velue, uni en dessus 
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qu'en dessous; toute* le* autre* sont d'un ferrugineux pale, couverte* de poils 
gris, et armées de quelques épine* grises et noires. Maie. 
Hab. Trouvé une fois dans la plaine de Mpdon. 
17 ERESUS WALKENAER Br. — Aler, viHos«u, cepbalo-ùiorace gibboso, poslica 

lente depresso cum pe<lum basi subferrugineo ; fordpuloram aculeo faragineo ; 

corpore ««ibtus pallidiori lcvigato. — Long, a 10 ad 3o millim (Vovex notre 

Pl. XXVHI, fig. 4.) 

Dcscn. Cette espèce, dont nous n'avons vu que la femelle, est la plus grosse 
de ce genre que nous ayons trouvée. Entièrement noire et velue, elle a le 
céphalo- thorax élevé et bombé en avant, séparé en deux parties distinctes, mais 
l'antérieure se réunissant avec la postérieure par une pente douce et non brus- 
quement , comme dan» les deux espèces suivantes. Quelques plis se font remar- 
quer sur les côtes, et dessinent la position des pattes. La partie postérieure du 
céphalo- thorax est d'un brun rougeâtre. L'abdomen est d'une seule teinte et 
velu; la seconde articulation des pattes près du corps est d'un brun rougeâtre 
en dessus; la couleur des pattes en dessous est plus décidément rouge, ainsi que 
la pièce sternale et la bouche. Des poils roux garnissent le tour de cette pièce 
et le premier article des pattes, La dernière moitié des pattes reprend la nuance 
générale, c'est-à-dire, redevient noire 

Hab. Dans les plaines de la Laconie; en Juin, préside Sparte. 
18 ERESUS THEIS Br. — îiigricans, raseo hirtus; céphalo-thorax* antice gibboso, 
peduin basi cl corpore subttis rufescente ; abdomine nigro maculis cint-teis 

Long. 16 milL'm. (Vovea notre Pl. XX Vin, fig. 1 1.) 

/3- Maculis nigris cinereo marginatis in duas longitudinales lineas dispo&itis. — Cette 
variété n'en est peut-être point une. Il se pourrait que ces taches existassent dans tous 
les individus frais; néanmoins je soupçonne cette variété de se rapporter 1 la figure 1 1 

de la planche IV de» Arachnides de M. Savigny, Eapéd. d'Egypte JE. Pet agita 

And. Expl. des planches de l'Expéd. d'Égypte. 

Descr D'un brun noirâtre, couvert de poils d'un gris foncé. Le céphalo-tho- 
rax élevé en avant, divisé en deux parties, dont la dernière, plu* courte, n'avan- 
çant point latéralement : tous les bords de la première sont d'une couleur brun 
rougeâtre, et couverts de poil* roux. La bouche et le crochet desforcipules sont 
d'un brun rougeâtre. Le dessus de l'abdomen est agréablement varié de poils noirs 
et grisâtres , ce» derniers distribués en petites taches rondes, serrées et placées 
irrégulièrement, ce qui rend l'abdomen comme moucheté. Quelquefois on dis- 
tingue entre ces taches plusieurs autres un peu plus grosses, et placées sur < 
rangs longitudinaux; elles sont d'un brun noir et cerclées de gris, au i 
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de six ou huit. Le dessus de l'abdomen est d'un gris roussâtr*. La pièce stemale 
ei la base des pattes «ont d'un brun rougeâtre et dépourvues de poils; mais la base 
des pattes en dessus est ferrugineuse, et couverte de poils roux comme le céphalo- 
thorax en arrière. Le reste des pattes est velu et d'un brun plus foncé. Nous 
n avons vu que la femelle. 
Hab. Dans les plaines de TArcadie. 
19 ERESUS AUDOUIN Br. — llirtus, niger; cepfaalo-lhorace antice elcvalo, posbce 

deprcsso, aurantiaco, birto; abdomine supra rubro aurantiaco, maculis 4 aut 6 sub- 

rotnndis nigris ; pedum linea superiori et articulorum termino albicante villasis. — 

Long. »3 raillun. — (Voyex notre PL XXVIII, fig. 10.) 

Desoi. Cette belle espèce est noire, hérissée de poils gris et serres; le céphalo- 
thorax semble divisé en deux parties : la première bombée , sinuée en avant, 
arrondie en arrière, et prolongée un peu au-delà de la moitié; la seconde partie, 
beaucoup plus basse et conformée en dos dane, se prolonge de chaque côté 
assex avant sous la première. Le fond de la couleur du céphalo-thorax en arrière 
est noir; mais il est recouvert de poils courts, serrés et d'un beau rouge orangé, 
parmi lesquels ressorleni quelques petits poils blancs : la partie élevée du céphalo- 
thorax, surtout en arrière, présente aussi quelques-uns de ces poils. Le crochet 
des forcipules et l'organe ui.'ile (des palpes) sont d'un rouge brun, ainsi que les 
parues de la bouche et la, pièce stemale; toutes ces dernières parties, ainsi que 
le dessous des forcipules , sont dépourvus de poils. Le dessus de l'abdomen 
est couvert de poils d'un benu rouge orangé , plus vif que ceux du céphalo- 
thorax , et orné de taches arrondies et d un beau noir, au nombre de quatre 
ou de six, placées sur deux ligne» longitudinales, et le dessous est noir et 
velu, avec une bande transversale et trois tacites placées à l'extrémité sur une 
ligne également transversale; toutes formées de poils roux avec quelques poils 
blancs sur le milieu des taches. Les articulations des pattes sont garnies de poils 
blancs, et les trois dernières paires sont couvertes, dans toute leur longueur en 
dessus, d'une ligne de poils de la même couleur; le reste des pattes est noir, les 
deux dernières ont une teinte de roux. 

Hab. Cet insecte n'est pas très-rare dans la plaine de Modon, où on le ren- 
contre courant parmi les herbes. 

Ob>. On pourrait croire que l'Araignée de Rossi, figurée dans sa Faune étrusque 
(Aranea t/uadriguttata), est la même que la notre et que celle dont Coquebert 
a donné une ligure dans sa troisième décatie, Pl. 37, n." ta; mais je ferai re- 
marquer que celle de ce dernier auteur est différente des deux autres. En effet, 
Ross» dit que son espèce n'est nullement velue, notamment les palpes, et que 
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le» deux Hernières paires de pattes sont entièrement ronges; ce qui n'a pas em- 
pêché de confondre les deux espèces de ces auteurs, bien que celle de Coquebert 
soit très -velue. Le nom de J^-guilala doit donc rester à l'Araignée de Rossi, 
Faune étr. II, p i55, n.° 979, PL ■ , fig. 8, 9; et celui de Cinnaberina Oliv. 
Enc. méth. IV, p. aai , n." 85, s'appliquera a l'espèce dont Coquebert donne la 
figure. Notre Araignée, Eresus Audouin., se distingue par les plies postérieures, 
qui ne sont pas rouges, et par les lignes blanches qui régnent le long des pattes 
(ces lignes manquent dans \ Eresus cinnaberinus); puis, par l'extrémité des pipes 
et des unes de la troisième paire, qui est ferrugineuse. Il résulte de celle ob- 
servation, que le genre Eresus se composerait ainsi : 1° E. cinnaberinus Oliv. ; 
a." E. Audouin. Br.; 3." E. ^-guilatus Ross.; 4." E Thtïs Dr.; 5* R Walkt- 
naïr. Br.; 6." E. niger Peugna, Faun. ins. ultcrior. Calabria?. 

SCORPION/DES. 

20 BUTHUS GIBBOSUS Br. — Sordide flavicans , corpore subvirescente ; dorso , 

ctJjlis ; segmente cauda? peuultimo prarccdcnii paulo lougiore, ullim» ovoideo, unco 

apice nigro Fcemiiu pectinibus îî dental» ; ma* a 3 Variât dentibus a 1 , 1 7. 

— Furnina 70 millim. long., 12 mfllim. lat.; mas lonç. 55, lal. ». — (Voye* 
notre Pl. XXVHI, fig. 1.) 

Descr. D'un jaune sale, un peu verdàlre sur le corps; les denu des forcipules 
noirâtres; trois lignes élevées, formées de petits tubercules rapprochés, parcou- 
rent toute la longueur du corps jusqu'à l'origine du post-abdomen ou queue; 
les deux latérale» divergent à l'origine de chaque segment, et prennent sur le pre- 
mier une forme arquée; celle du milieu se divise en deux sur ce même segment, 
et de chaque côté sont plucés les deux yeux médiaux ; les palpes sont grêles 
et surmontés de lignes élevé/s. longitudinales très- légères; le côté interne des 
serres est garni de petites dents rapprochées et noires, avec quelques tubercules 
un peu plus gros, placés à distances égales sur la même ligne. Le post-abdomen 
est gros proportionnellement au corps; il a a peu près le tiers de la largeur de 
celui-ci, et offre à sa surface dix carènes formées de tubercules, dont les deux su- 
périeures de chaque côté sont les plus fortes et sinuées. L'avant-dernier segment 
est un peu plus long que le précédent, et surmonté seulement de cinq carènes; 
savoir: une asse* faible de chaque coté à la partie supérieure; une autre corres- 
pondant à la partie inférieure, et la cinquième entre ces deux dernières: ces trois 
carènes inférieures sont très -fortement dentées. Le segment terminal est court, 
ovoïde, son crochet recourbé et noir dans sa dernière moitié. Les pattes sont 
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aussi carénées en dessus. Les peignes sont garnis de vingt-deux dents dans les 
femelles, et de vingt-trois dans les mâles. Quelques individus que l'on est forcé 
de rapporter à cette espèce, n'en ont que vingt -un, et d'autres en ont jusqu'à 
vingt -sept; à quoi tient celte singulière différence, qui se remarque également 
dans le Scorpion roustatre du midi de l'Europe? 

Obs. Cette espèce pourrait bien être la même que celle mentionnée par Mouf- 
fet, ei qu'il dit être propre à l'Orient, à l'île de Corse. Johnston ta cite, d'après 
lui, parmi les sept espèces qu'il connaît Voici sa phrase: Gibbosus, cauda 
pro eorporis pusilli ratione magna. Mist nau 1 3o. Ces deux auteurs disent, je 
ne sais d'après quelle observation , que c'est la seule espèce dont le venin soit 
chaud, comme si celait chose facile que de s'assurer d'un pareil fait Mouffet en 
donne une figure fort mauvaise, comme on le pense, à la page ao<4 de son Théâtre. 
Hab. Ce scorpion est très- commun; il se trouve sous les pierres peu adhé- 
rentes au sol; dans les lieux rocailleux et arides, et dans les ruines récentes par 
toute la Morée, 

21 BUTT1US DUFOUREIUS Br Obscure virescens ant nigricans, pedihus, cheli- 

ccribus apice et ultimo cauda; segmento pallide luscis ; dorso «I nurginem segmentorura 
lubiTcvilalo ; palpis crassis depressis cum cauda carinaùs ; cauda* artkulu pcuulliiuo 
jinrcedrnli duplo longiore, ultimo elungalo, anenuato, tinco apice recurvo, nigro. — 
l'aauina pectiuibus 10 dentatis; long. 70 mitlim., laL ai. — Mas peetbibus 11; 
long. 47 millim., lat. 7. — (Voyex notre Pl. XXVIII, fig. a.) 

Descr. D'un vert très-foncé et noirâtre en dessus; les palpes épais, avec les 
deux articles qui précèdent les serres aplatis, surmontés latéralement de plusieurs 
carènes, formées de tubercules assez rapprochés; le dernier article gros, caréné 
en dessus comme sur les côtés; les serres garnies à leur bord interne de dente- 
lures très-légères; vers la base du doigt mobile fst un petit renflement qui cor- 
respond à une cavité de la partie opposée ; la base interne de l'avant - dernier 
article est fortement dentée. Les forcipules sont d'un brun plus pâle vers la 
bouche. Le dessus du corps est couvert de petits tubercules plus nombreux vers 
le bord postérieur des segmens et sur la partie qui porte les yeux. Le post-ab- 
domen est surmonte de huit carènes, dont les deux supérieures sont plus for- 
tement dentelées que les autres et légèrement sinuées; rapprochées à la base de 
kl carène voisine, et s'en éloignant a l'extrémité du segment. La longueur de 
l'avant -dernier segment est à peu près double de celle du précédent; on n'y 
trouve plus que cinq carènes; il est plus aplati. Le segment terminal est mince, 
r, portant un aiguillon long, recourbé et noir à l'extrémité; ce 
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est «fan roux paie, ainsi que les pattes. Ces dernières sont apbtics, mais sans ligne» 
élevées. Le dessous du corps est ordinairement de la couleur des pattes. Tout 
l'animal est couvert çà et là de poils roux peu serres, principalement les palpes et 
l'extrémité de la queue. — La femelle a dix dentelures aux peignes, et le mile onze. 
Hab. On trouve cette espèce plus particulièrement sous les grosses pierres 
très-enfoncées en terre, dans les ruines antiques. Presque tous les individus que 
nous avons pris viennent de Messène. Nous en avons rencontré à deux ou trois 
pieds de profondeur sous terre. Elle est plus rare que La précédente. Celte espèce 
est dédiée au savant naturaliste KL Léon Dufour. 

22 BUTHUS TERMEÎALIS Br. — Obscure fuscos, nigricans, levis; paipi* crajsis, 
depressis , lateribus caria* lis, articulo peoultimo interne spinoso; cauJa ançustisiima 
utrinque carioala, segmente, penultimo prscetleoti duplo longiore, subtus Iricaiioalo, 

ultime- frrrugineo. — Fcrmiiu pectiuibus 7 dcnlatis; nus 8 Long. 3 8 nullun., 

lau 6 (Voyez notre Pl. XXVIII, fig. 3.) 

DescR. D'un brun foncé, presque noir; les palpes larges, aplatis, Surmonté* 
de carènes latérales, formées de petites dentelures. Une légère échancrurc du 
doigt mobile des palpes correspond à une élévation du coté oppose, ce qui est 
le contraire dans l'espèce précédente; une épine courte, forte et un peu recour- 
bée s'élève sur le côté interne de l'avant-dernier article des palpes. Le corps est 
entièrement lisse, avec quelques lignes enfoncées sur la partie antérieure, et une 
légère élévation longitudinale, de chaque côte de laquelle sont placés les deux 
jeux médiaux. Le post- abdomen est très-étroit proportionnellement au corps, 
moins long, ou tout au plus aussi long que lui; relevé de chaque côté par une 
seule carène; celles de dessous insensibles, excepté sous l'avant-dcrnicr segment, 
où elles sont au nombre de trois; ce segment est du double plus long que le 
précédent; le dernier est alongé, ovoide et rouge, avec l'aiguillon court, recourbé 
et noir. Les pattes sont d'un brun rougeâtre pûle, aplaties et sans lignes élevées, 
dentelées au côté interne d'un de leurs articles. Le dessous du corps est d'un 
brun verdàtre, avec le bord inférieur des segmens plus pâle. — La femelle n'a 
que sept dentelures aux peignes, et le mile huit. 

Obi. Cette espèce n'est point velue comme la précédente, a. peine y découvre- 
t-on quelques poils. On ne peut la confondre avec le Scorpio Irplurus de PaLisot- 
Beauvois (Ins. d'Afrique), qui est beaucoup plus gros, avec le dernier segment de 
la couleur générale. Les dentelures internes des serres sont diffère rues. Du reste, 
la description de cet auteur est insuffisante. 

Hab. Cette espèce est rare. Elle a été trouvée avec la précédente dans les raine» 
de Messène. 
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23 CALEODES ARANEOIDES Pall. (PkalaBgium). — Spic hk>1. fec. Dt, pL m, 

fig. 7, 8 , 9 . — DicL dass. d'hist mt. pl. LXVII, fig. 5. 
Hab. Dans les plaines de l'Argolide; aux environs de Nauplie. Se trouve aussi 
dan» l'Archipel , dans les terres méridionales , et en Afrique. Rare. 

PHALANGJENS. 

24 PHALANC1UM CR1STA Br. — Nigricans, palpis foràpubsque subferrugioeis, for- 

cipulorum apicc dentibusque aigris ; dorai spinulosi tuberculo cristam bispinosam fin- 
gente instructo; ateroo oreque subtus cum pedum parte exieriori pallescenlibus, pedi- 

bus anticis 4 subtus, posticis 4 subtus supra que fere onuùno spinulosis Long. 10 

miuim., lat. 7. — (Voyei notre Pl. XXVin, fig. 13.) 

Descr. Entièrement obscur, noirâtre; les pattes de celte même couleur dans 
leur première moitié, mais pales dans le reste de leur longueur. Les palpes sont 
légèrement velus, d'un brun rougeâtre et foncé ; le dernier article est près de trois 
fois aussi long que le précédent ; le premier est surmonté en dessus de quelques 
tubercules. Les pinces des forcipules sont rougealres avec l'extrémité noire, ainsi 
que leur bord interne. Dans cliacun de ces crochets en dedans on aperçoit une 
dent forte, conique, suivie d'une série de très -petites dentelures; toutes sont 
noires comme l'extrémité des crochets. Le disque du céphalo-thorax est épineux, 
mais surtout la partie antérieure ; à son milieu s'élève un fort tubercule surmonté 
de deux crêtes longitudinales, parallèles, ou de deux rangées d'épines fortes et 
coniques, dont la pointe est légèrement infléchie en arrière. L'abdomen est pâle 
es dessous, et marqué quelquefois d'une bande noire dans sa longueur; la plaque 
sternale et la bouche sont d'un jaune sale, excepté les mâchoires, qui ont l'ex- 
trémité noirâtre. Les pattes sont garnies de très -courtes épines dans toute leur 
longueur, mais en dessous seulement dans les deux premières paires; leurs articles 
se terminent aussi par quelques épines. 

Hab. Trouvé dans les prés aux environs de Coron , au mois de Mai; on le 
prend en assez grand nombre dans l'herbe, à la suite des pluies. 

ACJRIDIENS. 

25 LXODES iEGYPTIUS L. (Acarui) Sy$t. nau cd. GroeL I, pars V, p. aoi5, n.' 1. 

— Cjnorhœstes œgyptiui Herm&n. Mem. Apttrr. p. 66, n.' a, pl. IV, fig. 9. — 
Obscure cas Un eus, vage puoetatus, postioc striatns; corpore fascia 
pediun articulis eburoeo-annulatis ; dorso apice b'neis longitudinaux 
presso. — Long. 4-5 millim. , lat. 3-4. 

Dbscr. D'un brun noirâtre; le corps marqué ça et là de points enfonces, 
offrant le long du bord postérieur une série de lignes longitudinales, courtes et 
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rapprochées, partant chacune d'un point enfoncé. A partir de la première paire 
de pattes, le corps est entouré d'une bande d'un jaune d'ivoire. Tous les articles 
des pattes sont termines par un anneau de même couleur. Le suçoir est d'un 
jaune pâle. 

llah. Cet animal rit sur les trois espèces de tortues qui se trouvent en Moréej 
il se fixe avec son suçoir et l'extrémité de ses pattes sur la peau plus molle 
de la partie interne à l'articulation de la cuisse avec la jambe. Lorsqu'on veut le 
retirer , les papilles recourbées du suçoir qui sont enfoncées dans la peau, offrent 
beaucoup de résistance, et amènent ordinairement avec elles un morceau de 
celte peau, ce que leur disposition rend inévitable. L'animal acquiert par la suc- 
cion un volume réellement prodigieux. On en trouve quelquefois jusqu'à six 
et huit sur la patte d'une seule tortue. 

Obs. Herman, dans l'ouvrage cité, donne la figure de cette espèce, et la rap- 
porte à VA car us agyptius de Linné. Il est très-probable que cette même espèce 
est figurée dans le grand ouvrage sur FÉgypte, pL 9, fig. 10, des Arachnides. 
Néanmoins je serais porté à regarder YAcarus de cet ouvrage comme différent, 
à cause des deux côtes fort larges sur la dernière moitié du corps, indiquées par 
la figure, et que je n'ai pas retrouvées sur nos individus. Le dessin qu'en donne 
Herman se rapporte beaucoup mieux aux nôtres. 
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IH. e CLASSE. 

MYRIAPODES. 

Par M. A. BRULLÉ. 



CUILOPODES. 

1 SCOLOPENDRA MORSITAKS L. Sysl. aat — Fahr. El t. syst. D, p. 3 90, n.* 6 

De G«ct, Ins. VD, xtm, 1. — La figure de Palisot-Beauvois, Ins. d'Afr., diBere 
par lu disposition des yeux. — (Voy. Pal. pl. IV, lig. 1.) 

Obs. Quelques auteurs assignent l'Amérique pour patrie à cette espèce; d'au- 
tres prétendent qu'elle se trouve en Afrique. M. Latreille est du premier avis, 
et dit que l'espèce d'Europe a le corps plus aplati II faut avouer que cette dif- 
férence, si elle existe, est bien peu sensible. Il est fort difficile de distinguer les 
individus de celte espèce venant d'Amérique, de ceux qui sont rapportés du 
midi de l'Europe et de l'Afrique. On est donc en droit de conclure que cet ani- 
mal est répandu dans tous les climats chauds en général, avec quelque variation 
de taille selon la différence de latitude. Les individus recueillis en Morée sont 
tous d'un vert livide jaunâtre, avec les pattes et les antennes fauves ; la tete et les 
deux pues de l'extrémité postérieure sont rousses. Les jeunes sont entièrement 
verts, avec l'extrémité seulement un peu roussàtre. 

Hab. Se trouve pendant toute Tannée sous presque toutes les pierres, où elle 
varie considérablement par la taille. Par les temps cliauds et secs elle court en 
serpentant sinueusenientdans la campagne, où la cresserelle lui donne la chasse 
et s'en nourrit volontiers. On la rencontre souvent dans les maisons. 

2 CRYTOPS C ABRI ELIS Fabr.? Ent. syst. II, p. 39 a, n.* i3 (Scoiopendra) 

Flavcscens ; pcdiLus circiter urrincpjc 140 ; corpore subtus longitudinalitcr sukato -, 
segmentorum supra medio longitudinaliter striaus. — Long, etreiter 1 centiro. — 
(Voyez notre PL XXVIII, fig. t3.) 

Des ch. Les articles des antennes, au nombre de quatorze comme dans les 
Scolopendres, sont un peu plus aplatis, diminuant seulement de largeur jusqu'à 
l'extrémité. Tout l'animal est d'un jaune pale, avec le bout des pattes noir; il est 
parcouru en dessous dans toute sa longueur par un sillon longitudinal Chaque 
segment en dessus est marqué à son milieu de plusieurs stries longitudinales, 
rapproches, formant une longue bande impressionnée sur toute la longueur du 
corps. Les pattes sont au nombre de cent quarante paires environ. 

Obs. Cette espèce n'est rapportée qu'avec doute à la Scoiopendra Gabrielis, 
de Fabrieius; la description de cet auteur est trop incomplète pour lever toute 
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incertitude à cet égard. Aussi n'était- il pas inutile de la décrire avec plus de 
détails. 

Hab. Sous les pierres humides. Beaucoup plus rare que la Scolopendre précé- 
dente 

3 CRYTOPS LXVIGATUS Br. — Flavus; pedOxis circiter utrinque 1 oo; corpore supra 

longiluilinaliier sulcaio, segraentis supra lcvibus, infra mcdio carinatis. — Long, circiter 
i centim. — (Voyez notre Pl. XXVIII, fig. 14.) 

Descr. Antennes de quatorze articles presque cylindriques, moins aplaties que 
dans l'espèce précédente, diminuant d'épaisseur jusqu'à l'extrémité. Le corps est 
entièrement d'un fauve pile, et présente en dessus un léger sillon longitudinal 
étendu d'un bout à l'auire. Tout le reste des segmens est lisse. Ces mêmes seg- 
mens en dessous sont surmontés à leur milieu d'une carène longitudinale. Les 
pattes sont plus courtes que dans l'espèce précédente, et au nombre de cent 
pires environ. 

Hab. Aussi rare que l'espèce précédente, et dans les mêmes localités. 

CHILOGNATHES. 

4 GLOMERIS OVALIS L. (lulut) SysL nat. cd. Gmel I, pars V, p. 3 018, n.* t 

luluj ovatus Fabr. E11U syst. H, p. 3 9 3, n.' 1 OWmsM Gronov. Zooph. p. 995, 

pl. xvn, fi«. 4 , s. . 

l/ab. Sous (et pierres; se trouve à peu près par toute l'Europe. 

5 GLOMERIS MARGINATA (/«/<«) Oliv. Enc. méth. VII , p. 4 1 4 , n.* 5 Glomeris 

Leacb, Zool. mise. CXXXI1. 
Hab. Dans les mêmes localités. Un peu plus rare que l'espèce précédente. Se 
trouve aussi en France et en Angleterre. 

6 GLOMERIS PUSTULATA Fabr. {Onùcus) Ent. syst. t. II, p. 3 9 6 , n.' 2. — 

Ross. Faun. ctrusc. t. II, p. 5, a.' 668. — Panx, Faun. ios. Germ. IX, a3. 
Hab. Celte espèce est également propre à la France, à l'Allemagne, à l'Italie et à 
la Morée. 

1 IULUS SABULOSUS Fabr. Ent. syst. t. II, p. 3 9 S , n.* 1 1 Gcof.Ias. II, p. 679, 

n.* a, pl. XXIII, fig. 5. 

Obs. M. Latreille rapporte la description de cet auteur au Iulus terreslris 
de latin. Je crois qu'elle convient mieux au Sabulasus de Fabricius, pour le 
nombre des pieds notamment. 

Hab. Cette espèce est assez commune sous les pierres dans toute la Morée, 
où elle est beaucoup plus grosse qu'en France. Elle atteint jusqu'à neuf centi- 
mètres de longueur. La description qu'en donne Geoffroy est satisfaisante. 
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INSECTES. 

Par M. A. BRULLÉ. 

Plus les animaux sont parfaits, plus leurs organes ont de temps avant d'atteindre 
leur entier développement : c'est une vérité reconnue dans les animaux que nous 
nommons supérieurs, parce que l'ensemble de leur organisation les place en tète 
de la série loologique. D'après ce principe, les mammifères doivent occuper le rang 
que leur ont assigné les naturalistes, pour être suivis par les oiseaux, plus com- 
posés que les reptiles. Dans cette dernière classe d'animaux se présente pour la pre- 
mière fois un phénomène particulier, celui de la différence d'organisation dans le 
jeune âge et dans l'âge adulte. Les amateurs des causes frivoles demanderont [>eut- 
ètre dans quel but la nature, qui semblait avoir marché jusqu'alors d'une manière 
si uniforme, a recours à de nouveaux moyens pour arriver à la perfection de l'in- 
dividu ? Nous ne tenterons pas de répondre à cette sorte de question : le naturaliste 
ne s'occupe que des faits, en remarquant que la force organisatrice semble parfois 
avoir besoin de repos poor achever son ouvrage, et que ses ressources sont de- 
venues beaucoup plus Gables. Nous renverrons le lecteur à l'article Métamorphose 
du Dictionnaire classique d'histoire naturelle, où M. Bory de Saint-Vincent a si 
bien examiné la matière. 

Dans la classe innombrable des insectes nous observons la même marche que 
dans celle des reptiles, mais avec plus de modifications encore. Là, comme si elle 
était lasse de produire, elle fait plusieurs pauses, après lesquelles seulement l'animal 
a acquis son entier développement. Et I on remarque que ceux d'entre les insectes 
qui n'acquièrent toute leur perfection qu'après un nombre, pour ainsi dire, de 
phases plus considérables, sont ceux chez lesquels on remarque le plus d'intelli- 
gence. Sous ce rapport, les Hyménoptères sont très- éloignés de tous les autres 
ordres d'insectes. Il semble que plus ces petits animaux doivent être parfaits, plus 
leur développement est lent, et n'est entièrement opéré qu'après plusieurs trans- 
formations ou changement d'éiaL Telles sont les idées principales que fait naître 
la considération des métamorphoses. 

Les premiers naturalistes qui ont réfléchi sur l'ensemble des phénomènes zoolo- 
giques, ont été conduits à attacher de l'importance aux métamorphoses. Ils en ont 
suivi les différences dans toute la classe des insectes, et les ont prises pour point 
de départ de leur classification. Swammerdam surtout, dans ses immortels travaux, 
en a distingué et signalé les variations. Cet observateur attentif de la nature par- 
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tage d'abord ce* animaux en deux grande» divisions : ceux qui sortent parfait» de 
leur œuf, le» araignée», etc., qui étaient de» insecte» pour lui, et ceux qui en sortent 
impar&its. Dan» cette dernière »e trouvent compris les insectes véritable», où il 
considère troi» ordres de métamorphoses. 

Le premier de ces ordre», qu'il appelle l'étal de nymphe-ver, est celui ou le» 
insectes sortant de l'œuf, n'ont plus qu'à changer de peau pour passer à l'état partait 
au bout d'un temps plus ou moin» long, sans rester immobile» ni engourdis. Peu 
à peu ches ces animaux se fait le développement des partie» qui leur manquaient, 

liniirs le influe. 



nuis toutefois sur un corp» qui restera toujours le même. 

Le second ordre de métamorphoses, en l'état de nymphe ou chrysalide, com- 
prend les animaux qui sortent de l'œuf sous la forme d un ver; leurs parues véri- 
table» sont ainsi cachées: puis, quittant celte forme, il» perdent le mouvement et 
se plongent dans un état de langueur intermédiaire entre létal de larve et létal 

parlait 1 . • 

Troisièmement, enfin Swammerdam nomme étal de nymphe vrrm.forme, celui 
où les insectes subissent sou, la peau même de la larve cet étal introduire entre 
le premier et le dernier. Bien entendu, cet ordre ne pourrait être confondu avec 
le» deux autres, parce que dans ceux-ci la larve se meut; dans le dernier au con- 
traire elle devient immobile : mais cette distinction ainsi caractérisée des tro.s ctau, 
engagea l'auteur à rapporter au dernier un grand nombre d'insectes des deux p,e- 
cédens, et par cela même toute sa classification est détruite. 

Il existe, en effet, dans les insectes plusieurs sortes de changement ou métamor- 
phoses mai, lous les insecte» y sont soumis plus ou moins. Ceux cher qui ce* 
métamorphoses sont nulles, doivent en être retirés, telles sont les Arachnides, qui 
ont au sortir de l'œuf la forme qu'elles auront toute leur v,. Cette classe répond 
à la première grande division de Svrammerdam. Il est une auire sorte de modif.ca- 
ùo/de forme" c'est celle qu'éprouvent les M vriapod«, <P" ï» 1*~ 
classe particulière, à cause de la particularité qul.s ont de »-^««PJ 
de Dlu'ieurs segmens à mesure qu'il» avancent en âge r au sortir de lœuf ils en ont 

1ère» et p».tie a« N^rûplcre, : en «ta il uuwl 1* mareh» d. ta -lore. 

toAie-r*, «fin , il t«.1 replacer ta ,.!«» g»»*. F»"» *• »P de v.rialion, *. «cta- 

]n ^^^^^^^^^ ^ rtntCmWC - 
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rencontre. Les Lépismcs, qui ne subissent point de métamorphoses, doivent être 
également retiré* de la classe des insectes. 

Ce» derniers, dans la plus simple acception du mol insecte, sont donc des ani- 
maux ii métamorphoses, c'est-à-dire, changeant de forme une ou plusieurs fois; 
les plus simples d'entre eux acquièrent seulement à différentes reprises quelques 
organes qui leur manquaient, comme les ailes, et tous au dernier changement les 
organes de la génération qui caractérisent l'insecte parfait. Ainsi limités, tous les 
insectes n'auraient que six pattes. 

On reconnaît aisément dans la classe des insectes deux grandes manières d'être 
des métamorphoses : i.° celles que l'on nomme incomplètes, et que Fabricius, au 
contraire, appelait complètes; a." celles qui sont tout-i-fàit complètes, et incom- 
plètes pour Fabricius. Dans le premier cas , l'insecte au sortir de l'oeuf ayant la 
forme qu'il doit toujours garder, est cependant privé des organes du vol à l'étal de 
larve; ces organes, il les prend après un changement de peau pour passer à l'état 
de nymphe, mais ils ne sont encore qu'en étal d'imperfection , c'est-à-dire enfermés 
dans des fourreaux dont ils ne se dégagent qu'après un autre cliangement, lequel 
est suivi de l'état parfait. Ce sont les métamorphoses les plus simples; dins les trois 
états l'insecte est agile, va, mange et vit réellement; il j a cette différence seule- 
ment, qu'il ne peut remplir les vues de la nature qu'au dernier terme de son orga- 
nisation. Les insectes qui se rapporteni à celte division, sont les Hémiptères, les 
Orthoptères et les Termes, dont j'ai formé un ordre à part sous le nom à'isoptères. 

Mais celte même division des métamorphoses les plu» simples offre cependant 
une modification : quelques insectes dans les deux premiers états se ressemblent, 
si ce n'est que la nymphe est pourvue des fourreaux a ailes qui manquent à la larve; 
mais le dernier état ou l'état parfait n'a plus du tout la même forme. Cest ce que je 
nommerai les métamorphoses mixtes. Dans ce cas sont les Dictyoplères (Odonates 
de Fabricius et quelques autres Névropières) et les Homoptères , qui, par celte con- 
sidération seule, méritent bien d'être sépares des Hémiptères. 

Tout le reste des insectes rentre dans l'autre grande série des métamorphoses 
complètes, c'est-à-dire, où la larve, la nymphe et l'insecte parûut sont différens. 
Dans cette série la nymphe est immobile; c'est un état d'engourdissement com- 
parable, dit un célèbre naturaliste de nos jours, à un nouvel œuf: „ La nature 
* ne portant pas dans les insectes , par une sorte de transubstani'ialion brusque, 
« l'organe de la génération, mais rentrant dans sa marche habituelle par un retour 
ii sur elle-même; alors la chrysalide, équivalente au tombeau, devient comme un 
„ nouvel œuf par rapport à l'insecte parfait. » ( Bory de Saint- Vincent, art. Méta- 
morphose du Dict. classique.) Cest dans celte grande série des métamorphoses 
complètes que se trouvent les Coléoptères, les Trichoplèrts , ordre formé avec les 
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Friganet, les Upidoptirts , le* Diplires, les Rfupiplèra, le» Mvroplires vrais, 
et enfin le* Hyme'nopttns. 

D'après les idées émises en tète de cet article, ce dernier ordre d'insectes serait 
le plus parfait, et c'est par lui que commencerait la série des êtres dans notre classe 
d'animaux, pour finir par les Hémiptères, c'est-à-dire dans un ordre inverse de 
celui où ils vont être décrits dans cet ouvrage. Il est vrai que par cette disposition 
on intervertit l'ordre des organes mandacatoires, mats ces organes ne sont ps d'une 
importance première, vu que dans plusieurs insectes ils sont presque nuls à l'état 
parfait D'ailleurs dans la série de» articulés, telle qu'elle est adoptée de nos jours, 
la série des insectes broyeurs n'est- elle pas interrompue par l'ordre des Hémi- 
ptères, placés entre les Orthoptères et les Névroptères; et celle des suceurs, inter- 
rompue également par les Névroptères et les Hyménoptères, qui séparent des 
Hémiptères les Lépidoptères et les Diptères? 

Dans ces derniers temps on a accordé trop peu d'attention, ce me semble, aux 
transformations des insectes, quoiqu'elles puissent cependant faire voir les rapports 
ou les différences de ces animaux entre eux. Nul doute que leur considération 
n'amène à des résultats satisfaisais, et le témoignage d'un Entomologiste que ses 
travaux ont mis à la tète de la science, n'est nullement douteux à cet égard , bien 
que lui-même ait fondé sa méthode sur une autre base, celle des organes de la 
bouche. Voici ce qu'il dit dans un de ses ouvrages : Metamorphosis insteiorum ad 
ordines nalurales viam pandit, ideoque semper observanda et distincte tradtnda. 
Et plus bas : Instcta ideo metamorphasi a se invicem differentia nuntjuam idem 
genus et vix tandem classent intrabunt. (Fabricius, Philosophia enlomologica , 
pag. 53.) 




HÉMIPTÈRES.' 



FAHILLB DES GÈOCOR1SES. 



Les Longilabres. 

1 SCUTELLERA (Eurygaslrr Lap.) MAURA Fabr. Syst. Rhyng. p. 1 36 , n.* 36. — 

En t. syst. t. IV, p. 87, n.* 3o. — Sclra-ff. Icon. lab. 43 , fig. 3 , 4 , 1 5 , 1 6. 
Hab. Non - seulement la Morée, mais encore la France et l'Allen^rgne. 

2 SCUTELLERA (Eurygaster Lap) HOTTENTOTA Fabr. Syst. Rhyng. p. i36, 

n.* 3 7 GcolT. Ins. 1. 1, p. 467, n.' 66. Je pe connais pas de figure de cette espèce 

si commune partout. 
Hab. En Messénie, au mois d'Avril. 

3 SCUTELLERA (Grap/iosoma Lap.) NIGRO-LINEATA Fabr. Syst. Rhyng. p. 1 35, 

n." 3j Stoll, Cimic. t. a , tab. 1 1, Cg. 9. 

Hab. Les plaines de la Morée , et de plus la France et le midi de l'Europe, 

4 SCUTELLERA {Graphosoma Lap.) SEMIPUNCTATA Fabr. Syst. Rhyng. p. 1 35 , 

n.' 33. ~ Stoll, amie. tab. 1 1, fig. 8. 
Hab. Sur les fleurs des ombelliieres j environs de Coron. 

Obi. Il en existe une belle variété d'un rouge pâle, arec les points noirs du 
corselet plus petits, et les bandes du corps plus étroites. 

Fabricius prétend qu'on trouve aussi cette espèce en Amérique. 

5 SCUTELLERA TUBERCULATA Fabr. (Tttjra) Syst. Rbyng. p. i3 s , n." 5a. 
Hab. Rare. Se trouve aussi en Italie. 



1 . Avec plusieurs auteurs , je ne eomirrerrds oui ce nom que les Himiptirtt hétinpiirti de 
M. Latrrille, et je regarda ses lUmiptint homôptèm comme devnnl conxlîluer un ordre particulier. 
Je rrgrellc de ne pouvoir profiler d'an ouvrage de M. de Lapone, intitulé Clauifutiim syilimaliqta 
itltrdrt des iliaùftmi {lUUnfiiru Lalr. ), dont la première feuille porall dam le nbgaùu de 
urologie de M. Cuérirr , au moment où ce Irarail «t livré à l'impreuirm. Lauleur partage les 
Hémiptères en deux tribus : Ici Hamalhelgu, insectes virant de rapine , subdivisés en terrestres et 
eu aquatique! , et le» Anlhtlhtlgu, qui ne w nourrissent que de ma végétaux et qui sont nrb- 
diviaés comme les llœnullrclgca. Les Arrtholhclgcs aquatiques correspondent nu grnre HyJnmitrt 
de Fabricius ; les autres renferment le plu» grand nombre des Hémiptères. Plusieurs corrvidcratiun* 
nouvelles tut les caractères des familles et de* genre», ptcieuté» dans des tableaux nnalvtiqnrs, 
Jettent uu grand Jour sur cet ordre <f inseclcs et rendent ce Irarail des plus intéressans. 
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8 SCLTELLERA ALBO-LLNEATA Fabr. Sysu Rbyng. p. 140, n.* 5 9 Stoll, 

Cimic. tab. î3, fig. «56. — Panr. Fauti. Grrm. 66, uli. 30. 
/foi. Peu commune; sur les fleurs en Messénie. Se trouve aussi en France, 
en Italie et en Allemagne. 

1 OELIA ACL'MINATA Fabr. Syjt. Rhytie. p. 189, n* 6 Paiw. Faun. Germ. 37, 

tab. 17. 

Hab. Assez commune par toute la Morée. 

8 PENTATOMA N1GRICORNIS Fabr. Syst. Rbyng. p. i5 7 ,n.' 8. — Croceo-rosca 
aut ruhricans , capitis thorace et sculdlo plus minusvc nigro maculatis ; abdominis 
marginibut supra nigro anmilalis ; corpore subtus palliilo , puiicùs maculisque aigris 
variegatu. — Long. II- 14 millim. , lit. 8-9. 

Descr. Tout le dessus de l'insecte d'un jaune plus ou moins rougrâtre et 
rose pendant la vie; antennes noires, avec le premier article rougeâtre et l'extré- 
mité noire. Le corps marqué de taches noires, qui varient plus ou moins; dans 
quelques individus ces taches manquent lout-à-fail, si ce n'est une petite sur 
lYpine latérale du corselet, et une bande noire sur les côtés de la tète; dans d'au- 
tres, la lelc est ornée en arrière de deux lignes noires longitudinales, et le bord 
antérieur du corselet de quatre, dont les deux latérales un peu plus longues. La 
base de l'écusson dans quelques-uns est couverte de trois taches noires, disposées 
en triangle, et divisées chacune en deux parties; d'autres encore ont ces taches 
beaucoup plus intenses. Tête entièrement noire; les taches latérales du corselet 
prolongées le long des bords jusqu'à la partie postérieure , et celles du milieu 
jusqu'à l'écusson. Celui-ci n'offre plus à la base que deux taches, mais ces taches 
sont grandes et couvrent presque toute sa largeur, et l'on remarque en outre 
deux lignes longitudinales sur les bords vers le milieu. La partie membraneuse 
des hémélytres ou ailes supérieures dans tous est marquée d'une tache noire au 
bord interne; le bord externe est plus ou moins brun. Les seginrns de l'abdomen 
en dessus sont annelés de noir; en dessous au contraire tout le tour du corps est 
rougeâtre ; le ventre jaune avec quelques points et taches noirs. Les pattes sont 
plus ou moins rougeàtres. 

Hab. Se trouve sur les ombellifcres dans les clairières des bois, en Juin. Messcnie, 
Arcadic. Elle est propre également à la Suède et à l'Allemagne. 

Obs. Cette espèce est décrite d'une manière trop vague pour être reconnue 
avec certitude; ce qui m'a engagé à eu donner les caractères avec plus de détails 
que ne l'avait tait Fabricius. 
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9 PENTATOMÀ BÀCCAÏIUM Fabr. Syst. Rhyng. p. 17*, n.' oa. — Pan*. Faut». 

G«nn. 33, ub. 10. 
Hab. Le» plaines de 1» Morée et de toute l'Europe. Commune. 

10 PENTATOMÀ {Pachydtma Lap.) ORNATA Fabr. Syst. Rhyog. p. 17», 9'- 

— Pana. Faim. Grrm. 33, tab. ai. 

Hab. Aussi commune que la précédente; celte espèce se rencontre aussi dans 
toute l'Europe centrale et méridionale. 

11 PENTATOMA (Pachydema Lap.) FESTIVA Fabr. Syst. Rhyog. p. 173, n." 9 5. 

— Pana. Faun. Germ. 6, ub. «o. 

Hab La Moree, l'Allemagne, l'Italie et la France. 

12 PENTATOMA BIPUNCTATA Fabr. Syst. Rbyng. p. 176, n.* 108. — Coqueb. 

lllastr. dec. II , lab. 1 9 , Qg. 1 . 
Hab. Assez commune sur les fleurs; se trouve aussi en France et en Italie. 
Obs. La couleur de cet insecte devirnt grise en vieillissant. 

13 PENTATOMA AMOENA Br. — Profonde punctau, punctis ni 6 ri, » thorace scuteUo 

et aies rubro-riolaceis , nitidis ; sculrlli tuberculis duolm* hnulibus et apice eborneis ; 

antranis pallidc rubris apice nigro ; corporc tubliis pedibusque sordide croccis , oigro- 

puncuiis Long. 7% millim., lai. 4 (Voyez notre Pl. XXXI.) 

Desch. Dessus de l'insecie fortement ponctué, mais surtout la léte, dont les 
points enfoncés se louchent presque, ne laissant qu'une très -petite pbce lisse 
en arrière; le fond de la couleur de la léte d'un jaune d'ivoire, avec des points 
noirs, ce qui la rend mouchetée. Antennes d'un jaune rougeAire, le dernier 
article noir dans presque toute sa longueur. Corselet bombé, a épines laté- 
rales très-obtuses, avec un enfoncement à coté de chacune de ces épines; les 
points qui couvrent le corselet sont noirs comme ceux de la tète; toute la partie 
antérieure est d'un jaune sale, luisant comme de l'ivoire, le reste d'un violet rou- 
geâtre très-brillant. L'écusson ponctue de même et de b même couleur, avec la 
base noirâtre; un petit tubercule lisse de chaque côté de cette base, et l'extrémité 
un peu relevée de l'écusson, sont jaunes et luisant comme de l'ivoire. Partie 
solide des hémélytres de la même couleur que le corselet et l'écusson, et ponctué 
comme eux. Abdomen annelé de noir sur les côtés. Tout le dessous du corps 
d'un jaune sale, varié de points enfoncés et noirs, inégalement répartis. Les 
cuisses elles-mêmes offrent de ces points noirs; les jambes sont ponctuées et 
un peu velues, leur extrémité et les tarses sont brunâtres. 
Hab. Trouvée une seule fois sur une ombelliiere à deux lieues de Coron, dans 
les hauteurs boisées au nord de cette ville. 
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14 CYDNUS TRISTIS Fabr. Syst. Rhyng. p. i85, d.* 7. — Panx. Faim. Genn. 3 a , 

ub. 16. 

Hab. Les plaines de la Morée; celles de l'Italie , k France et l'Allemagne. 
Obs. Fabricius n'a connu celle espèce que comme originaire d'Orient. 

15 CYDNUS NIGrUTUS Fabr. SysL Rbyng. p. 18.», n.' 1. — Niger, nitidus, «pins 

marguic punctis profunJis impresso ; thoraec antiec punctis 4 , poslice et latcribus vage 
puncuiu; scutellu et aliscrebre punclalis, striis bemelytrorum l| amenais pedibusenic 
l'errugincis, tibiis spitiosissimis. — Long. 4 militai., lai. a. — (Voyez noire PL XXXI, 
fig. a.) 

Dksch. Noir brillant; tète bordée d'une rangée de points enfonces, profonds, 
et creusée au milieu de quelques lignes longitudinales qui ne s'étendent point 
jusqu'au bord postérieur; antenne* et rostre ferrugineux. Corselet sinué en avant, 
marqué à son bord antérieur de quatre points enfonces, savoir deux de chaque 
côté ; bords latéraux et la moitié postérieure de la surface couverts de points 
enfoncés irréguliers, parmi lesquels on en distingue deux, un de chaque côté, 
au milieu du bord latéral , et de la grosseur de ceux du bord antérieur. Angles 
postérieurs légèrement ferrugineux. Surface de l'écusson entièrement couverte 
de points enfoncés. Partie solide des hémélylrcs criblée de points serrés, et 
parcourue obliquement par cinq stries, qui parlent toutes de l'angle externe; 
mais les trois intérieures se rendent vers l'extrémité de l'écusson , tandis que les 
deux autres suivent le bord latéral , laissant entre elles cl les premières un in- 
tervalle triangulaire : partie membraneuse des hémélytres d'un blanc sale. Dessous 
du corps noir et lisse, ou marqué de petites linéoles très-fines. Pattes d'un ferru- 
gineux obscur; jambes très -épineuses, surtout celles des deux dernières paires 
de pattes. 

Hab. Trouvé une seule fois en Arcadie. 

Obs. Cette espèce pourrait bien être le C. picipts de Fallen, Monogr. cimic. 
p. 54, 11." 4- Les descriptions des auteurs sont insuffisantes. Fabricius donne à 
son espèce les jambes dentées en scie (tibiis serralis), tandis qu'ici elles sont 
épineuses. Le bord des ades n'est pas blanc dans l'insecte vivant, comme le soup- 
çonne Fallen. Ni l'un ni l'autre n'a donné la figure de cet insecte. 

16 HALYS HELLENICA Lefcbvrc, Mag. d'entom. Guér. n." 14- 

Hab. Trouvé en Juin dans l'Archipel par 11 Lefebvre, qui était en Orient en 
même temps que la Commission, 
il COREUS (Syrvmasles Latr.) MARG1NATUS Mr. Syst. Rhyng. p. 193, 0/ G. 

— Wolf. Cimic. 1, ao, ao, tab. 3, fig. ao Stoll, Cimic. a, ub. 5, fig. 37. 

Hab. Celte espèce est commune par toute la Morée et dans le reste de l'Europe. 
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18 COREUS (Sfromastes Latr.) SCAPHA Fabr. Sysi. Rhyng. p. 19 3, n.* 9 

Wolf. Cimic. J, 69, 66, l»b. 7, %• 66 Seliclleob. Cimic. p. i3,ul). S,fig. ». 

Hab. Toute la Morée, et de plus la France, l'Allemagne et l'Italie. 

19 CORECS HIRTICORNIS Fabr. Sjsi. Rhyng. p. 198,11.* 3 1 Coqueb. Ulustr. dec. 

1 p. 39 , tab. X , fig. 8. — Panr. Faun. Genn. lasc. 9 î , n." 17. 
Hab. Celte espèce, asseï commune en Morte, habite aussi la Fronce, l'Italie et 
l'Allemagne; elle se trouve en Barbarie, d'après Fabricius. 

Ois. Dans les figures citées, on a négligé de rendre les dentelures des bords 
latéro -postérieurs du corselet. 

20 COREIIS CELLULATUS Br. — Sordide flavus, profundissirae puncutus, punctis 

nigris; »ntenD»rum aru'culo primo supra, capitis lineis 4-posticis et pmutis 1 
aigris; «bdominis lateribus nigro (Invoque aunultitis; alis superioribus albis ad 1 
rum modum ccllulatis, inferioribu* irinis. Mas. — Long. 7 nullim. , lat. 1. 

Dracn. Entièrement d'un jaune un peu brun; tète très -fortement ponctuée, 
avec la base du rostre, quatre taches longitudinales en arrière et quelques points 
en avant noirs; antennes légèrement velues, le dessus de leur premier article 
noir. Corselet marqué de points enfoncés très-profonds, mais peu serrés, dont 
le fond est noir; sa partie antérieure surmontée d'un bourrelet transversal, noi- 



râtre; le bord 



eur du corselet est aussi de cette dernière couleur; les 



angles postérieurs sont un peu élevés; une ligne pale le parcourt dans sa lon- 
gueur, tuais elle n'est guère sensible qu'en avant et en arrière. Les points enfon- 
cés dont le corselet est parsemé, le font paraître brun, et laissent mieux ressortir 
les côtés, qui sont de la couleur générale. L'écusson est couvert de points aussi 
profonds , mais plus serrés que ceux du corselet ; ces points sont également 
noirs, ce qui fait paraître Técusson entièrement de cette couleur, excepté les deux 
angles de la buse et l'extrémité, qui sont pâles. Les ailes supérieures (car assuré- 
ment celles-ci ne méritent pas le nom d'élytres) sont blanches, des plus trans- 
parentes, et oifrent dans leur première moitié plusieurs cellules, dont Iro'is longues 
et parallèles, la plus intérieure linéaire, très-étroite, suivies de deux autres plus 
petites, l'une médiane, quadi angulaire, l'autre près du bord externe, presque 
pentagone; nervures jaunes, l'extérieure rougeàtre à l'extrémité. Ailes inférieures 
blanches également, irisées. Uords de l'abdomen annelés en dessus et en dessous 
de noir et de jaune. Pattes jaunes, ponctuées de noir; les articles des 1 
à l'extrémité. 

Hab. Sur les fleurs; se trouve aussi aux environs de Pari», où il est 1 
commun. 
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31 ÀLYDUS ANNULATUS Br. — Rubido-violacescens , niùdus, profonde pnncutns; 
capite nigro lineato; thoraeti et akruta mirginiinu lemiissime palb'dis, tbumeis; capite 
subtus fascia unies , pectore abdominisque fascus a viridi njgricantibns -, femoribus pos- 
ais intw 4 -dentatis. - Long, x 3 millim., la.. 3. (Voyez notre Pl. XXXI, fig. 5.) 
Descr. Entièrement d'un brun rougeâire; tête très-finement chagrinée, cou- 
verte de poil» soyeux, brillans, et parcourue dans sa longueur par quatre bandes 
noires, et une autre beaucoup plus courte au bord interne de chacun des yeux: 
premier article des antennes noir en dessus dans toute sa longueur, les autres 
portant un anneau de même couleur à l'extrémité; le dernier noir dans presque 
toute sa longueur, excepté à la base et à l'extrémité. Corselet couvert de points 
enfonces très- serrés et profonds; ses côtés revêtus de poils semblables à ceux de 
la tète; ses bords latéraux jaunâtres, lisses , accompagnés d'une courte bande 
t à l'angle antérieur : une impression longitudinale, partant d'un bourrelet 
r, vers le milieu duquel sont deux points enfoncés, se fait 
les deux tiers de la longueur du corselet : bord postérieur 
fortement impressionné, sinué, accompagné d'un sillon en travers, et marqué 
d'une tache noire à chacun des angles. Écusson ponctué comme le corselet, et 
orné d'une bande noire longitudinale. Hémélytres ponctuées comme le corselet, 
mais un peu moins profondément, avec les nervures élevées ; leur base noirâtre , 
et le bord externe jaune et lisse comme celui du corselet : la partie membraneuse 
grise , et parcourue par des nervures longitudinales assez nombreuses. Côtés de 
l'abdomen annelés de noir : dessous du corps un peu plus pile que le dessus, 
et couvert d'un duvet soyeux et brillant Une bande d'un vert très-foncé presque 
noir parcourt toute la longueur de la tête en dessous; elle se divise en deux sous 
la poitrine, suivant la ligne des pattes, et se laisse deviner plutôt qu'apercevoir 
sur l'abdomen, où elle est toujours divisée en deux : des taches nombreuses d'un 
i foncé ou noirâtre couvrent toute la surface de l'abdomen. Cuisses posté- 
i plus longues que les autres, renflées, et armées à la face interne de quatre 
i fortes et noires; extrémité des jambes et des tarses postérieurs noirâtres; 
postérieures parcourues en dessus par deux bandes noires et quelquefois 
presque entièrement noires, tant en dessus qu'en dessous; souvent les autres 
pattes sont aussi presque toutes noires, ainsi que les côtés de la poitrine ; alors les 
deux bandes de l'abdomen sont très-prononcées. 
Ilab. Sur les fleurs pendant la lin de Mai. En Messénie, 

22 STENOCEPHALUS NUGAX F«br. (Coran) Syst. Rbyng. p. aoo, n.' 41. — 
Stoll, Cimic. tab. » », fig. 75. — Wolf. Cimk. fisc. 1 , p. 3o, tab, 3, £g. 3o. 
Hab. Messénie, en Mai et Juin, comme dans presque toute l'Europe, 
in." 10 
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Obs. J'ajouterai seulement a la description de Fabricius, que toutes le» cuisse» 
ont du jaune à leur base, et les postérieures seules sont de cette couleur dans 
les deus tiers de leur longueur. 

23 LYGiECS MILrTARIS Fabr. Syst. Rbyng. p. 217, »•* 56- 

I/ab. En assez grand nombre pendant Mai et Juin; cette espèce parait habiter le 
midi et l'orient de l'Europe. 

24 LYG^EUS EQIJESTRIS Fabr. Syst. Rbyng. p. 17, »* S7. — Fiun - Gtm - 7»> 

tab. 1 9. — Scbdlcnb. Citnic. Ub. a , fig. 1 . Celte dernière figure ne vaut pas celle de 



Hab. Commun en Morée, ainsi qu'en France, en Allemagne, et jusqu'en Suède. 

25 LYGVEUS HYOSCYAMI Fabr. Syst. Rbyng. p. ai8, o.' 63. - Panz. Faim. Genn. 

79 ( ub. ai. 

Hab. La Morée et presque toute l'Europe; il parait même qu'on le rencontre 
en Suède. 

26 LYG.EUS SAXATILIS Fabr. Syst. Rbyng. p. 118,0.* 6a. — Pant. Faun. Genn. 

79, tat- . 
Hab. Peu commun en Morée; se prend également en trance, en Allemagne et 

en Toscane, selon Rossi. 
21 LYGjF.US PLNCTUM Fabr. Syst. Rbyng. p. a 14, 94- — Coqucb. Illustr. dec 
i, p. 41, tab. 10, fis- 14- 
Hab. Commun par toute la Morée pendant le mois de Mai; se pend aussi en 

France. 

28 ÀPHANUS TJRT1C* Fabr. {itfgmu ) Syst. Rbyng. p. ï3 i , n.* 1 36. 
Hab. Sur les fleurs au mois de Mai ; également des environs de Paris. 

Obs. Ce nom générique est substitué par M. de Lapon* à celui de Pachyme- 
rus Lep. et Serv. Encycl. méih. t. X, qui était déjà employé dans une famille 
de l'ordre des Coléoptères. 

29 APHANUS PALLIPES Br- — Punctatus ater, dioracis pallidi macula anu"c* quadraU 

nigra-, elytris paJlidts line* suturali macubsque apicb nigris, nicmbraBacea parte alba, 
linea longitudinaU caliginosa-, antennis ferc omnino, femoribus apice, tibiis Ursisquc 
pallidi». Mis. — Long. 7 mQlim., lai. 2 %. 

Desck La couleur qui domine dans celte espèce est noire; tête entièrement 
de cette couleur; antennes n'ayant de noir que la moitié du premier article, et 
le dernier en entier; tout le reste d'un jaune roux. Corselet parsemé de poinu 
enfoncés, petits et peu serrés; une grande Uclie noire, de forme carrée, couvre 
sa moitié antérieure et même un peu plus, en laissant libre au bord antérieur 
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un très-petit lbéré, qui est d'un jaune pâle, ainsi que la partie postérieure et les 
bords latéraux. Écus&on noir, parsemé de quelques points enfoncé*. Hémélytres 
divisées par plusieurs stries longitudinales, dont les intervalles sont ponctués; 
leur couleur est la même que celle du corselet en arrière, mais on remarque une 
lâche de forme irapéaoide, noire, à l'extrémité près du bord suturai, et une bande 
étroite de même couleur , régnant de chaque coté le long de la suture. Mem- 
brane des hémélytres transparente, d'un blanc légèrement laiteux, avec une tacbc 
longitudinale de couleur de suie. Ailes inférieures irisées, brillantes. Dessous 
du corps noir, à l'exception de l'insertion des pattes, qui est d'un jaune pale. 
Abdomen bronzé, couvert d'un duvet soyeux très-court et serré, ses bonis légè- 
rement rougeàtres. Cuisses noires, avec l'extrémité d'un jaune roux, ainsi que les 
jambes et les tarses. 

Hab. En Mai, sur les fleurs des plaines de Mcssène. 

Obs. Cette espèce ressemble sous beaucoup de rapports au Lyg<rus yuadrattts 
Fabr.; mais elle en diffère par la tache antérieure du corselet, qui est plus petite, 
et qui ne va ps aussi près des bords latéraux; elle n'a pas les deux taches de* 
angles postérieurs de celte même partie; mais les hémélytres diffèrent davantage 
encore. Dans le Lyg. quadralus elles sont ornées de deux taches noires à l'ex- 
trémité; dans celui-ci, au contraire, une bande noire étroite borde la suture, 
et la tache du bout est unique, placée au coté interne. Dans le premier, la partie 
membraneuse de l'aile supérieure est blanche, variée de lignes enfoncées; dans 
l'autre elle est transparente, avec une seule tache longitudinale de cette couleur- 
les cuisses dans la même sont beaucoup plus noires. 

30 APHANUS ERYTHROPIERUS Br. — l'unctatus uiger, subserùxus ; anteunis pe— 
dibusque pnllide rulis, antennarum arliculu ultiinofcmorumcjue puslkorum et anticoriun 
aonulo DÏgris; thoracis postice l'ascia transversa, alarum supcrioruiu plus quant dimidio, 
et sculelli maculis 3 rubris ; alarum meiubranacea parte fuUgiiiosa, iuièriorilius infuscaus, 
irinis. Femina. — Mas femoribus anticis a unutino rulis. — Long. 8 milluu. , lat. a. 
— (Voyez notre Pl. XXXI, fig. 4.) 

Descr. Cette jolie espèce a la tête entièrement noire , assez fortement ponc- 
tuée; rostre entièrement jaune; antennes de la même couleur, mais un peu plus 
foncée, avec l'extrémité du troisième article et le quatrième presque entière- 
ment noirs. Corselet parsemé de points enfoncés, plus écartés que ceux de la 
tète; une grande tache carrée, noire, couvre une élévation qui occupe les deux 
tiers antérieurs de son élendur; bords latéraux relevés et d'un jaune très-pale; 
une tarhe noire et sinucc occupe chacun des angles postérieurs, le rt'Slr est d un 
rouge assez vif. Écusson ponctué, noir, avec les bords latéraux pales, et trois 
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taches rougeatres, une de chaque côté vers le milieu , et la troisième à l'extré- 
mité. Des rangées longitudinales de petits points enfoncés se remarquent sur 
les hémélytres, qui sont du même rouge que le corselet; leur bord externe 
et une tache à l'extrémité de la partie élytrée sont d'un jaune très-paie, presque 
transparent; cette tache blanche est précédée d'une autre, irrégulière et noire, 
qui communique avec une troisième plus petite au-dessus de la tache blanche : 
partie membraneuse d'une couleur de suie, marquée à l'eitrémité d'un point 
blanchâtre. Ailes inférieures légèrement enfumées et irisées. Dessous du corps 
noir; abdomen bronzé et couvert d'un duvet très-serré, blanchâtre; ses bords 
latéraux légèrement jaunes. Pattes d'un jaune roux , avec un large anneau noir 
à l'extrémité des deux cuisses postérieures et au milieu des deux antérieures, 
quoique cet anneau dans les mâles manque sur ces dernières; tarses noirâtres à 
l'extrémité. 

Hab. En Mai , sur les fleurs. Rare 

31 MIRIS LESEOLATUS Br. — Ater, thorace transverse rogoso-, facio punctis i , dorsi 
linea longitudinal! , ocolorum orbila , thoracis et scutclli line* média longitndinali 
et altéra utrinque thoracis alibreviata, elvlrorum apicc, pectoris laterûSus, abdooùois 
lateribus marginiLusquc, cum fi-morum 4 posucomnt annulo, sanguineis; clytrismar- 
ginc exteriori pallcsccnte. Fcmina. — Mas minor , lincis sanguineis paulo angustioribus. 
— Long. 8 millim., lat. 3. — (Voyex notre Pl. XXXI, fig. 6 et 7.) 
Descr. Tète noire, avec les côtés de la face, le tour des yeux, et une ligne 
longitudinale dans toute sa longueur en dessus, d'un rouge de sang; antennes 
entièrement noires et garnies de poils rares. Corselet inégal, raboteux, grossiè- 
rement strié en travers, parcouru d'avant en arrière par une ligne médiane, 
qui fait suite à celle de la tête, et qui a la même couleur; de plus, on remarque 
près de chacun des angles postérieurs, qui sont élevés, une ligne semblable, mais 
qui occupe au plus la moitié de la longueur du corselet; ses bords latéraux et 
les côtés de la poitrine également d'un rouge de sang. Écusson marqué dans sa 
longueur d'une ligne élevée; il est noir, traversé par une bande longitudinale 
d'un rouge de sang faisant suite à celle du corselet, mais qui est plus large 
encore : l'extrémité de l'écusson passe à l'orangé. Hémélytres offrant quelques 
granulations; elles sont divisées en trois parties dans le sens de leur longueur 
par deux nervures principales ; les deux parties latérales , savoir l'interne et 
l'externe, brunes; celle du milieu, légèrement rougeâtre, borde d'une ligne plus 
claire la partie externe : bord latéral des hémélytres d'un jaune pale, leur extrémité 
couverte d'une tache triangulaire d'un rouge de sang; La partie membraneuse 
enfumée : ça et la les élytres offrent quelques poils jaunâtres, principalement sur 
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les borda. Ailes inférieures Irisées et brillantes. Abdomen bordé de ronge de sang : 
une bande de chaque côté, faisant suite a celle de la poitrine, le parcourt dans 
toute sa longueur. Pattes noires; dessous des jambes finement velu; le reste des 
pattes garni dans toute la longueur de poils plus longs et rares; cuisses mar- 
quées d'un anucau rouge à leur milieu, excepté les deux de devant : quelquefois 
cet anneau n'est pas complètement fermé. 

Hab. Assez commun sur les fleurs au mois d'Avril. En Messénie et dans l'Arcadie. 

Obs. Celte espèce a beaucoup de rapports avec le Capsus golhicus Fabr. SysL 
Rliyng. p. a44, n.° ao ; mais dans celui-ci La ligne médiane rouge de la tête manque; 
la bande autour des yeux est beaucoup plus large; d'ailleurs dans le C. golhicus 
le corselet est ponctué, dans celui-ci au contraire il est fortement strié en travers, 
assex fortement granulé ça et là , et marqué le plus souvent d'une tache rouge en 
arrière de chaque côté de la ligne médiane. Les hémélytres du C. golhicus sont 
moins rougeâtres, et la tache de couleur de sang du bout de l'aile est terminée 
de noir; les deux bandes latérales de l'abdomen , séparées dans l'autre, sont con- 
fondues dans celui-ci. 

32 MIRIS INFUSCATUS. Br.— Atratus, diorace transverse bisulcato, linea longitudinal; 
media cum lateribus, elytreruni margiae exteriorij apice nervoque interiori et abdo- 
minis Uterikus obscure sanguiueis ; clytrorum média parte longitudiualil«r rubido fusces- 
cente; membraoa alisque inferioribus infuscatis. Mas. — Long. 9 millim., L»L 3'^. 

Descil Téte et antennes noires, avec des poils assez longs, mais rares. Corselet 
partagé en avant par deux sillons transversaux à la suite l'un de l'autre; le reste 
de sa surface divisé en deux partie» plus 'levées, sur lesquelles on aperçoit quel- 
ques points enfoncés; un petit trait d'un rouge de sang part du premier sillon 
transversal et gagne le bord postérieur ; les bords latéraux du corselet sont 
couverts en dessus et en dessous d'une bande de même couleur très - Large en 
arrière Écusson entièrement noir, un peu élevé dans son milieu. Hémélytres 
vaguement et faiblement ponctuées, noires aux côtés externe et interne; leur 
milieu dans toute leur longueur d'un brun rougeatre; la nervure la plus voisine 
de la suture est de la même couleur que la ligne médiane du corsrlet; même 
remarque pour le bord latéral des hémélytres : une ttche alongée, presque trian- 
gulaire et d'un rouge sanguin , termine la partie iljlrie; la membraneuse est 
enfumée, ainsi que les ailes inférieures, mais celles-ci sont en outre irisées. Dessous 
du corps entièrement noir, avec les bords seulement de l'abdomen d'un rouge 
sanguin. Quelques poils couvrent le corps comme dans le M. lintolalus. 
Hab. Trouvé une seule fois avec le précédent. 
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33 M IKIS CRUENTATUS. Br AtiT,nitidaj, sat dense birtus; thoracis lateribus pos- 

ticc saoguineis; elytris crebre punclalis, fasci» lalerali lata sanguines ; elytrorum parte 
membranacea alisoue ùjftucatis ; alis irinis. Mas. — Long. 9 uiillim., lat. 3'/,. — 
■(Voyez notre Pl. XXXI, Cg. 8.) 

Descr. Couleur générale de l'insecte noire; tète et antennes couvertes d'un 
duvet soyeux, plus court et plus serré que dans les précédens. Corselet divisé 
en avant par deux sillon» transversaux assez profonds, entre lesquels on en voit 
un troisième plus fcible, et qui ne s'étend point sur les côtés; le reste du corselet 
élevé, vaguement et inégalement ponctué, couvert de quelques poils noirâtres: 
une tarhe d'un rouge de sang couvre les côtés vers l'angle postérieur. Écusson 
noir, sans taches; une ligne élevée le preourt dans toute sa longueur. Hémélytres 
entièrement couvertes de points enfoncés, rapprochés et assez profonds; sur 
leur fond noir ressort une large bande d'un beau rouge de sang, qui couvre tout 
le bord externe: la partie non élytrée enfumée, noire; ailes inférieures enfu- 
mées aussi, mais ornées des couleurs de l'iris. Tout le dessous du corps et les 
pattes noires. 

Hab. Au mois d'Avril, sur les fleurs. Moins commun que le M. lintolatus. 

84 MJRIS ANKULUS. Br. — Supra sordide flavesecos, aut palbde fuscus, vage punc- 
tulatus; antennaruiu articulo 1.* aut ferrugineo, aut nigro; 1' pallescente, apicenigro, 
sequenli apicc fnsccsccntc ; elytrorum apicis macula palllda, nervis membranacese partis 
ferruginris; corpore sukus sulfure» aut nigranlc, pedibtis palbdis; alis irinis niti- 
dkMÙnit. Fcmina. Mas obscurior pnesertim ah domine, — Long. 8 millim. , lat. a . 
Desch. Téte, corselet et héiuélylres, ainsi que l'écusson, d'un jaune sale, et 
quelquefois d'un brun pale; base du rostre et les parties de 1» t<He qui l'avoisincnt, 
d'un noir luisant; antennes finement velues, leur premier article d'un brun rou- 
geàtre, et noir dans les individus dont la couleur est plus obscure, avec la base 
et l'extrémité noires; le second jaunâtre, avec un Lirge annrau noir au bout; 
l'extrémité du suivant brune : un léger sillon transversal prés du bord antérieur, 
et un autre plus prononcé, mais inégal, un peu plus loin, forment un bourrelet 
en avant du corselet, qui est couvert de rugosité* très-fines; sa partie antérieure 
le plus souvent noirâtre. Écusson fim ment ponctué ou rugut-ux comme le cor- 
selet. Iltuiclytres irès-lînctnrnt ponclut'es, marquées d'une lâche pâle à l'cxlré- 
uiilc; la [ut lie membraneuse irisée, avec les nervures rougeàtres. Ailes inférieures 
également irisées et très-brillantes. Dessous du corps d'un jjuno de soufre dans 
1rs individus pales en dessus, noirâtre au contraire dans ceux qui présentent 
cette mluie nuance sur le dos ; dans d'autres la poitrine est pale , le vi ntre 
noir, avec le bord des segmens pâle: dans tous les pattes sont d'un jaune pale, 
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avec le» tartes noirâtres. Ce qui Tait toujours reconnaître cette espèce, c'est l'an- 
neau noir du second article des antennes, la couleur des patte», et la, tache 
jaunâtre du bout des élytres. 
Hab. Au mois d'Avril, sur le» fleurs. 

I^es Membraneuses. 

35 ACANTOIA LECTULARIA Fabr. Syst. Rbyng. p. 1 1 a , n.* i Wolf. Icon. amie. 

fisc 4 , p. m, ub. 1 3 , fig. i2i. 

Hab. On peut voir au chapitre III de la Relation de notre voyage (tome I, 
page 10 1) ce que rapporte M. le colonel Bory de Saint-Vincent de cet animal 
incommode, plus commun peut-être en Morëc encore que dan» le reste de 
l'Europe, mai» dont nous préservait l'habitude que nous avions de coucher tous 
des lentes. 

Les Nudicolles. 

36 REDUVIUS CRUENTUS Fabr. Syst RKrig. p. 272, n.* a 8. — Wolf. Icon cimic 

lise. 1, p. 38, tab. 4, fig. 36. 
Hab. Ce bel insecte paraît rare. Je ne l'ai trouve qu'une fois dans la plaine de 
Mégalopolis en Arcadie, au mois de Juin. 

37 REDUV1IJS LAPORTEIUS Br. — Atcr, capite ante antranas elevato ; amennis sat 

deiise birsuti», pilis longis, verticQlati»; thuracc et scutrllo prolùnde punctatis, rugosis, 
scutello postice spinoso ; «lis roncoloriliu» ; abdouiinis marginibus nigro - annulatis ; 
tibiîs sericco-villosts. — Long. 1 7 millim. , lat. 6. — (Voyez notre Pl. XXXI , fig. 5.) 

Descr. Noir; tête surmontée entre le» antennes d'une forte élévation longitu- 
dinale, assez courte, coupée brusquement en avant et divisée en deui par une 
suture; antennes noirâtres, hérissées de poils longs et peu serres , légèrement 
inclinés en avant. Corselet inégal, très-fortement ponctué, profondément excavé 
au milieu dan» le sens de sa longueur, velu, sur le» côtés principalement; le» 
deux épine» latérale» asseï aiguë», jaunâtres. Écusson rugueux comme le cor- 
selet, velu , terminé en une épine assez forte et un peu relevée. Hémélytres et ail» 
noires, opaques; la partie membraneuse non distincte du reste; le» nervure» >:nl- 
luntes, surtout à la base. Abdomen d'un brun noirâtre, plu» pâle sur le» bord»; 
ces derniers annelé» de noir; tous le» »egmcns ut s- finement plissé» en travers. 
L'exiguilé des cuisses est remarquable, leur couleur est noirâtre; les jambes et 1rs 
tarses sont un peu plus pâles, et garnis de poils nombreux d'un soyeux roussàtre. 
Hab. Rare. Au mois de Juin. (Arcadie.) 




FAMILLE DES f/ Y D KO C O R I S E S 



Les Népides. 

38 NAUCOWS OMICOIDES Fabr. Syst Rbyng. p. 110, n.* 1. — ! 
p. a3, ub. u. 

Hab. Dans les eaux stagnantes des marécages voisins de la mer, jusqu'au mois 
de Juillet, époque où toutes ces eaux sont presque entièrement desséchées; cette 
réoanduc dans toute l'Eurooe. 



39 MEPA ONEREA Fabr. Syst Rbyng. p. 107, n.' 8. — ScheUeub. Gmic. p. a5, 

tab. 1 4. — Stoll , Cimic. tab. et fig. 11. 

Hab. Dans les mêmes localités que l'espèce du genre précédent, où elle est moins 
commune : elle est aussi du reste de l'Europe. 

40 RANATRA LDVEARIS Fabr. Syst. Rbyng. p. 109, n.' ». — Scaellenb. Gmic. 

p. n, tab. i3 Stoll, Gmie. tab. ta, fig. 7. 

Hab. Dans les mêmes eaux et les ruisseaux devenus stagnant pendant l'été. 

Les Notonectides. 

41 NAUTONECTA GLAUCA Fabr. Syst. Rbyng. p. soa, n/ 1. — 

p. ai, tab. 10. — Stoll, Cimic tab. n, fig- 9 et to. 

Hab, Avec les autres insectes de la même famille, mois plus 
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ORTHOPTÈRES. 

LES COUREURS. 



FJMtLLB DBS FORFICU LA I RXS. 
42 FORFICULÀ PALL1DICORH1S Br. — Obscure nifa, punctata; u>temùs, thoracis 
lateribus, dytris pedïbostrae pallide flavis; thoracis disco traosvcrse plicato, obscurato; 
abdominis segmeotis nigro transversim fasriatis, segmento quarto tubcrculis doobus 
tastructo, ullimo nigro; forcipe recto, apice atténua to, levilcr incurvo , haud dentato. 
Fmina. — Long. > > millim., l»t- 3. - (Voyez notre PL XXIX, fig. * ) 
Descr. Couleur générale d'un roui fauve; tête presque lisse, marquée entre le» 
antennes de deux pointe enfonce, assez gros, et dune ligue arquée, presque en 
forme du signe appelé accolade ()), qui » étend entre les deux yeux : antenne* 
d'un jaune très-pâle, un peu brunes à l'extrémité ; palpes maxillaire* entièrement 
pâles, les labiaux et les mandibules bnmâtres à l'extrémité. Corselet carré, légè- 
rement sinué en avant, droit et relevé sur les cotés, très-faiblement arrondi en 
arrière; ses angles antérieurs très-peu arrondis, les postérieurs un peu plus : en 
dessus il «t marqué dans toute sa longueur d'un sillon longitudinal qui occupe 
le milieu : la partie antérieure de sa surface est élevée, lisse et brune, le reste aplau, 
strié en travers et noirâtre: on remarque en outre un assez grand nombre de 
points enfoncés vers le bord postérieur : eûtes du corselet d'un jaune très-pâle. 
Écusson très-petit , brunâtre U co.,l«.r de» élytre* est la même que celle des 
côtés du corselet, mai» la suture et les bords latéraux sont légèrement bruns; des 
ints enfoncés assez gros et peu serrés couvrent toute leur surface : leur lon- 
gueur est seulement un peu plus considérable que celle du corselet; leur milieu 
est enfoncé et forme un sillon assex grand, mais peu profond. Abdomen en des- 
sus finement ponctué, d'un roux très-foncé et brillant, avec une bande no.ratre 
en travers sur presque tous les segmens, excepté sur les derniers; le quatrième sur- 
monté de chaque côté d'un tubercule alongé, qui se fait dé,i senur a 1 extrémité 
du précédent; le dernier, plus fortement ponctué que les autres, est enuèrement 
n „ir et porte de, pinces droite», amincies, très-légèrement arquées a lextrerm.e 
« garnies en dedans d une série de très-fines dentelures ; leur couleur est rousse, 
plus claire à la base seulement Dessous du corps d un jaune roussatre; pattes 
piles, avec un peu de brun aux jambes cl aux tarses. Femelle. 
llab. Dans les campagnes pendant 1 été. 



III. 



t». ORTHOPTÈRES. 

FAMILLE DES BLATTAIRES. 

43 KAKERLAC iEGYFHACUS Fab, ( M) Eot. ^ u H, p. 6, n.« 3. - Bri* 

^Ce^olC^— en Égypte, «nais - P»" - en Mo,, 
MtvÏy donné une excellente figure dans louvrage sur lÉgvpte, Onh. 

4/^^ CE^lAMCm F*. <«-> syst. II , p- ... * »- 

b trouve en grand nombre sur tous les baumen» grecs qui ne sortent pas 
, x. f.,prmnée Elle vit aussi à terre dans les maisons. 

-^ M " e variéié du B,a,la /a/w "' ffl, queUfort ^ 

M. Toussaint Cliarpeniier. 
• » KAKERLAC PUdPEKNIS B, - Niger a«« obscure rufus, «M», Wv-s «borao. 
45 KAKERLAC FIA elytronim m rpn< suturab non 

clytrorumouc " ,Jd e plicat», «tennis femorumque basi, unis et 

Z^X^^ - J - 6 * 3 *■ - (Voyei nolre 

t^ÎoUe «p*e est entièrement *un noir luisant, ou du moins*un 
hr TZZ^é AntenL légèrement velue,, rousses à la base seulement^ reste 

TpirtlC - Bords Lrau* du corselet d un blanc corné, transprens; un 

? r 

^st^e^^ 
p^enfonces,^ 

garni de pi» élevés et saulans, h de la couleur des bords ht4- 

rau* du corselet, ^ J lebou 8 ^ ^ ^ plus 

q ue les tarses, l««*nité des hanches et k base des cutsses : le bout de, tarses 



noirâtre. Mile. 
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Hab, Sous les pierres; asses rare. 

Obs. Celte petite espèce aurait peut-être dû être rapportée au Bl marginala 
de Fabricius, mais il lui donne le corselet roux; «a description, trop courte 
d'ailleurs, laisse beaucoup de doute sur l'identité des deux espèces. 

FAMILLE DES MANTIDES. 
46 EMPUSA FASCIATA Br. — Pallide fusca , capitc supra producto , apice trifido , 
subius intcr sDiennas spinrew ; thoraeis latcribus dcnùciuatis virescentîbus ; dytris 
pallide ThescenU"bus, cum «lis apicc fiiscescentilnis -, femoribus et tibiïs anùcis fusco- 
fascialis. — Long. 7 3 nùDiffi. — (Voyez notre Pl. XXIX, lig. 4 ) 
Desch. Tête d'un brun jaunitre; front prolongé en un feuillet mince, courbe 
en toit, fourchu à l'extrémité; face surmontée d'une carène saillante, qui se ter- 
mine en pointe aiguë, avancée entre les antennes; celles-ci d'un brun pile, et 
très-finement velues dans toute leur longueur. Corselel bordé à sa partie la plus 
large d'une membrane verditre , où se voient à peine, à l'insertion des premières 
pattes, des commencemens de dentelures; quelques autres, plus faibles encore, 
s'aperçoivent à la loupe seulement, un peu au-dessous des autres : dans sa partie 
élargie, le corselet est déprimé, toute sa surface d'un brun pile; ses bord» ver- 
dàtres dans toute leur longueur. Abdomen aussi d'un brun peu foncé; hanches 
de la première pire de pattes dentelée» à leur base, et brunes, avec deux bande» 
ou anneaux d'un jaune verditre; cuisses très-épineuses dans leur dernière moitié, 
fasciées de brun et de jaunâtre ; jambes garnies de chaque côté d'une série d'épines 
irès-régulières; leur arête supérieure finement dentelée; leur couleur est un jaune 
roux, fascié de brun; tarses d'un jaune brun, comme les tarses et les jambes des 
pattes suivantes; cuisses des quatre pattes postérieures vertes, annelées de jaune 
pâle vers l'extrémité, et garnies à celle même extrémité, qui est brune, d'une 
tnembranc triangulaire, brune aussi, et striée au côté interne. Élytrcs d'un vert 
tendre, un peu piles et jaunâtres à la base, ainsi que le long du bord latéral ou 
extérieur; toutes les nervures vertes; ailes inférieures plus piles et blanchitres. 
Hab. Cette jolie espèce n'est pas ires-commune, puisque nous ne lavons trouvée 
qu'une seule fois dans I Argolide au mois de Juin. 

Obs. Cette Empuse ressemble au premier abord au Maniis pauperata Fabr.; 
, on la distingue de suite par les fascies de ses pattes antérieures; elle aurait 



UïiUi On Id (llsLUii;ur »ui»v y~* ■ i 

plu» de rapports avec fcspèce figurée par Savigny, ÉgypL Orlh. P L I, fig 8. La 

deux insectes consiste dans les 



principale différence que l'on trouve entre 
épines des cùtés du corselet, épine» qui font le caractère auquel on 
l'espèce de M. Savigny. 



INSECTES. — ORTHOPTtWS. 

hfaWta. -f;.;^;!^., Jarum .'pice roaculU sulph^ in série» 

T^Î^. - »— ^ — * 3 - - (Voy " notre 

Pl. XXIX, fifr 80 ^ ce w in&ecw ^ un wt jaunâlre dans , e 

DescR. U u mort Téle arquée au-dessus te antenne» de 

*«,. qui te- F P e , e „ avnm ,„ ^ autr* en tern- 

aire impression, ae ,- iennenl plus brunes à mesure qu'elles s'amin- 

; UUÎ M loueur d'une ligne élevée très-faible 
cl ,sent. Collet surrnome duns^ ^ el garnis dan, toute leur 

«arieumneni ; » ws cl PaMes antérieures très-epineuses, 



ursl » de b ^ — „. Alles prieures te jaune brun à 1 «tMeur. 
te nervur pu e^ transparenles , plac «* lon^tudinalement 

su , 1. «te» * . d<un V10let -«te très-brillant; »<* -rvu- S qui 

millimètre» de diamètre env.ron , ^ ^ fe 

«reçurent cette tache sont noire» t ce qui reste ûe laue e ...... fin 

preoureni c« uchM d>un )atmc ^brûlant en 

bord terminal, est o-upe parde. ^ ^ bord de 1,51e, chacune 

ovale alongé, formant te bante teP« ^ ^ ^ ^ 

de ce» bande» e»t séparée des autres , et les 

traits de couleur violette. nendant les 

Hab. Sur les rochers le» plu» secs et te plus «posé» au so P 
chaleurs de Juillet. 

FAHILLE DES SPECTRES. 
^..rr >ti:c u, _ Fuscuî, tuberculi» numerosisvinù» instructus; 



femoribus pedibusque _ 
_ (Voyez notre Pl. XXDt.ûg. 6.) 

v ' «unitre en quelques endroits, 



Duc* Tout r— « ow 1» 6 H. ouj.^ » ££££ 

antennes d'un brun jaunâtre, revêtue» d 
et aplati, les deux suivons très-courts; le 
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deux suivans un peu plus couru que le troisième et plus longs que le deuxième; 
les quatre suivans de la longueur dp ce dernier ; le terminal enfin long et cylin- 
drique. Corsdel couvert de petits tubercules asseï rapprochés, qui se voient éga- 
lement sur l'abdomen ; mais ici ils sont un peu moins forts : prothorax court, 
d'un jaune brun, marque d'une ligne noirâtre et longitudinale à son milieu, et 
de cloque coté de deux traits obliques de même couleur , placés l'un au-dessous 
de l'autre : mésolhorax surmonté d'une ligne élevée dans toute sa longueur, de 
couleur brune un peu roussàtre r le raélnlhorax ressemble en tout au mésothorax. 
Tout le dessous du corselet est d'un gris blanchâtre, dù sans doute à un duvet 
très-court; sur ce fond blanchâtre ressortent des tubercules noirs aussi nombreux 
que ceux du dessus du corps : cotés du mésolhorax variés de noir et de fauve. 
Abdomen roussàtre, couvert de tubercules noirs plus petits que ceux du corselet; 
ses côtés noirs ou d'un brun ti ès-fonec; vers l'extrémité il est entièrement de cette 
couleur; surmonte dans toute sa longueur (Tune carène longitudinale, faisant 
suite à celle du corselet ; faiblement tubercule en dessous et couvert rà et là d'un 
duvet grisâtre. Pattes d'un brun fauve, annelées de noir, principalement les cuisses 
des quatre pattes de derrière; tarses noirâtres à l'extrémité. 
Hab. Trouve une seule fois se traînant dans un pré humide sur le bord d'un 
ruisseau à peu de distance de la mer, entre les villes de Coron et de Modon. 

LES SAUTEURS. 



FAMILLE DES CRI LLO N I EN S. 

19 GRTLLO-TALPA VU LG A RIS Latr. — Acheta, grytto-talpa Fabr. Ent. syst. II, 
p. 18, n.* 1. — Panz. Faun. Gcrm. pl. 88, fig. S. — CouriMcre ou Taupe-grillon 
Geoff. Ins. I, p. 38 9, pl. 8, fig. — Stoll, pl. Oc, fig. 6 et 7. — Probablement le 
même que celui figuré parSavigny, Expéd. d'Egypte, Ortb. pl. III, fig. 3. 
Hab. Répandu par toute l'Europe; cette espèce se rencontre aussi en Afrique, 
où Palisot de Beauvois en a pris des individus plus petits que les nôtres. 11 n'a 
pas aperçu de caractères qui pussent lui permettre d'en faire une autre espèce; 
je n'ai pas trouvé non plus de différence entre les individus de Moi ée et les nôtres. 

50 GRYLLUS CAPENSIS Fabr. (Acheta) Ent syst. D, p. 3i_, n.* 9. — Très-bien 
figuré par Savigny, Expéd. d'Egypte, Orth. pl. LU, fig. 4. 
Hab. Espèce propre à la Hongrie, au midi de La France? à La Grèce et, selon 
Fubricius, au cap de Bonne -Espérance. 
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Obs. J'ajouterai seulement à la description de Fabricius, que les cuisse* pos- 
térieures ont à la base, au côté interne, une grande tache ferrugineuse, qui se 
voit un peu au côté externe. 

FAMILLE DES LOCC'STAIRBS. 

51 LOCCSTA VlRIDlSSlMA Fabr. Ent. Syst. Il, p. 41, 3i. - Cb.rp. Hor. ent. 

p. 108. — Pua. Faim. Genu. 89, tab. 1 8, 6g. 19. Femina. — Stoll,pl. Ji b,fig. 91. 
ffab. Cette espèce est propre à toute l'Europe. Elle est moins commune en Morée 
que dans l'intérieur de la France, et cela doit cire, puisqu'elle se plaît dans les 
lieux frais et humides que l'on rencontre plus rarement dans la péninsule. 

52 DECTICUS ALBIFRONS Fabr. (Locurta) Eau *y»U 11, p. 4 1 , n.* 25- — Charp. 

Hor. ent. p. n5. 

Hab. Celte espèce parait rare en Morée, où nous n'avons trouvé qu'une seule 
fois la femelle. Elle se rencontre aussi en Italie, dans File de Madère , et même, 
selon Charpentier, dans le midi de la France. 

Obs. Très-bien figuré dans l'ouvrage d'Égyple, Orlh. pl. m, fig. 8, avec tous 
ses détails. 

53 PHANEROPTERA SERVILLEA Br.— Pallkle viridi-flavitans, fronte et antenna- 

rum basi albkanuhus ; anlennis pedibusque flaviJis, alxlomine et maris forcipe obscure 
flavescentibus, foliolis terrainalibus et elytrorum alanunque nervis cum thorace vires- 
ceotibus; tarsis fusoescentibus. Mas. — Long. 34 nullira., lat, alts extensis, 81. — 
( Voyez notre Pl. XXX , fig. 1 . ) 

Descr. L'insecte est en entier d'un vert jaunâtre pâle, avec toute la face de 
couleur plus claire. Palpes maxillaires légèrement velus, les labiaux un peu bruns; 
antennes jaunes , avec les deux premiers articles plus pâles. Le corselet (pro~ 
tliorax) présente plusieurs sinuosités à son bord antérieur, une ligne longitudi- 
nale enfoncée assez légère dans son milieu, et quelques rides irrégulières sur les 
côtés principalement; sa couleur est un vert très-pale, nuancé de jaune d'une 
manière inégale. Abdomen d'un jaune brun , avec les bords des premiers segniens 
et les côtés plus clairs; le dessous en entier d'un jaune pâle; les pinces qui 
terniinrnt l'anus sont un peu courbées à l'extrémité, et surmontées dans toute 
leur longueur de petits tubercules, d'où partent quelques poils; la couleur des 
pinces est un jaune foncé, qui devient lout-à-fuil brun à l'extrémité; les feuillets 
inférieurs de l'anus sont plus longs que les pinces, et ont environ la moitié de 
la longueur de l'abdomen : leur couleur est un vert tendre. Pattes jaunes comme 
les antennes; cuiises des trois paires de pues garnies en dessous dans toute leur 
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longueur de H eux rangées d'épines courte* el flne», peu nombreuses; ces épines 
se voient aussi sur toutes les jambes, qui sont en outre revêtue* de poils très- 
couru, droits et asseï nombreux; tarses bruns. Toutes les nervures des élytres 
d'un vert tendre, la membrane un peu jaunâtre; ailes inférieures blanches, avec 
les nervures et l'extrémité du même vert que les supérieures. Mile. 
llab. Dans les mêmes localités que le Ixtcusta viridissima. Assez rare. 

Oh s. Cette espèce est voisine du Lneusla lilifolia Fabr. ; mais elle a les aile* 
moins longues, et manque de lignes fauves sur le corselet. 

54 SAGA SERRATA Fabr. (Locusla) Eut. sysl. II, p. 43, n.* 3 7. — Gryllai s i- 
ganteus Vill. I , p. 4 5 1 , pl. m , fig. 7 , la femelle. — Stoll , Sauter, pl. XI a , Bg. 4 1 , 
le mâle; fig. 43 U femelle. — Savigny, Egypte, Ortli. pl. IV, fig. 1 1 , avec tons les 
iléuils décrits ci-dessous. 

Obs. sur le genre Saga. Peu caractérisé par Toussaint Charpentier, qui l'a établi, 
ce genre se distingue de tous le* autre* à la première inspection. Son corps long, 
presque linéaire, l'éloigné du genre Drudvportu et des suivans. M. Senille n'en 
a pas eu d'individus à sa disposition , et n'a pu en étudier les caractères. Je vai* 
ajouter quelques détails. 

Le labre est arrondi, de grandeur moyenne, et muni en avant d'une petite 
pointe peu avancée ou dent très-légère. Les mandibules sont assez, longues, avec 
deux grosses dent* à l'extrémité, In plus extérieure légèrement sinuée : une troi- 
sième se remarque plus bas, et une quatrième intérieurement, placée sur l'autre 
côté de la mandibule. Cette dernière envoie un prolongement à La deuxième dent 
extérieure. Les mâchoires sont grêles, munies de trois dents aiguës, la troisième 
éloignée des deux autres et plu* saillante. Les palpes, grêles, sont inégaux , les 
maxillaires d'un tiers plu9 longs que les labiaux, avec le dernier article cylin- 
drique , alongé. Ce dernier article a la même forme dans les Labiaux. La languette 
I quatre divisions, dont les deux extérieures arquées, échancrées intérieurement 
à la base, légèrement sinuées dons leur partie supérieure; les divisions intérieures 
longues, rétrécies, et un peu recourbées à l'extrémité. Les antennes ont au moins 
la longueur de tout le corps; elles sont composées d'articles cylindriques, courts , 
s'alongeant un peu vers l'extrémité; les deux premiers sont les plus longs. La 
lice déclive elle front élevé et avance appruchent, pour la forme, des Truxales; 
les antenne* placées sur le front sont tres-rapprochées à la base. Le présternuni, 
le mésosternum cl le mclastrrnum sont armé* de deux épines; celles du premier 
plus rapprochées, celles du dernier plus éloignée* que les autres, divergentes. 
Uviscapte long, formé de quatre lames, dont le* deux de cliaque côté semblent 
soudées, sans l'être réellement Le* cuisse* et les jambes des deux premières paires 
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de patte* «ont garni» de deux rangées de fortes épines; les cuisses postérieures 
ont plus du double de la longueur des autres, et les épine* qui les garnissent 
ne sont plus que des rudiment. Ia proportion des jambes postérieures est h 
nnne par rapport aux autres que celle des cuisse» de derrière; leurs quatre &ces 
•ont munies d'épines très-courtes. Les tarses, en apparence composés de quatre 
articles, en ont réellement cinq, niais les deux premiers sont soudés. Chaque 
article est garni en dessous d'une membrane large et bilobée, excepté le dernier, 
sous lequel s'étend la membrane de l avant-dernier, laquelle le garnit dans presque 
toute sa longueur. 

Descr. de t espèce. Tout le corps est d'un vert clair avec le bord des segmens 
de l'abdomen d'un vert foncé, et une tache brune de chaque côté de chacun de 
ces segmens. Ces taches forment une espèce de bande longitudinale obscure, 
interrompue à chaque segment Le front est pâle, ainsi que la bouche; le dessus 
des antennes brun. La tarière est de celte dernière couleur et même noirâtre à 
l'extrémité, et quelquefois couverte à l'extrémité de tubercules courts, serrés et 
noirs. 

Hab. Celte espèce parait fort rare. Nous n'avons trouvé que deux femelles, en 
Juillet, courant à terre dans les plaines arides de l'Argolide. Elle se trouve aussi 
en Hongrie et, dit-on, dans le midi de la France. 

55 BRADYPORUS DASYPUS lllig. (Locusta) in Wiedem. Arch. pars 1, p. 144; 
pars II, p. ïîo. — Stoll, pl. XI a, fig. 44. — Ephippiger macrogajter Lcftbvre , 
Magas. deoiom. Je Gucriii, n.* 5. — (Voyez notre Pl. XXXIX, fig. 7, pour la 
variété.) 

Ots. sur le genre Bradyporus. Charpentier, qui a établi ce genre (//or. eni. 
p. 96), n'ayant pas eu à sa déposition assez d'individus pour en examiner la 
bouche, ne fonde ses caractère» que sur l'organisation de cet animal; organisa- 
tion qui l'empêche de sauter. C<' qui le distingue particulièrement, c'est l'absence 
totale d'ailes inférieures , la présence d'élylres rudimentaires , cachées sous le 
corselet, presque en forme de la coquille nommée Halyolide, avec deux plis 
ou rugosité» profonde» et longitudinales; plus la brièveté de l'oviductc. Je vais 
décrire avec un peu de détails l'organisation extérieure de l'animal qui forme ce 
genre, aucun auteur ne l'ayant encore fait. 

Labre grand, arrondi, un peu plus large que long, et non anguleux. Mandi- 
bules très-fortes, munies à l'extrémité de deux grosses dents obtuses, dont la plus 
extérieure échanerce; plus bas une troisième un peu plus petite et plus poiutue, 
et intérieurement une ou deux autres plus faibles : ces mandibules sont fortement 
creusées entre les dernières dents , ou celles de la base. Palpes maxillaires du 
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double plu* longs que les labiaux; leur dernier article long, un peu renflé Ter» 
l'extrémité, et terminé en forme de tubercule mousse, ainsi que le dernier des 
labiaux. Mâchoire» à trois dents aiguë». Languette à quatre divisions; les deux 
lobes extérieurs arrondis en debors, échancrés en dedans à leur base, droits dans 
le reste de leur longueur; les lobes intérieurs en cône alongé : ces quatre lobes 
sont garnis à l'extrémité de papilles soyeuses, comme la pièce du pharynx qui 
semble remplir les fonctions de langue. Oviscapte court, recourbé en haut vers 
l'extrémité, accompagné à sa hase, inférieuremenl, de deux écailles triangulaires, 
un peu alongées (une de chaque rotr). Il mi formé à l'extérieur de quatre pièces, 
qui d'abord semblent n'en former que deux ; mais chacune d'elles est divisée en 
deux parties, dont la supérieure, plus grande, est reçue dans une coulisse de la 
pièce inférieure : comme elles ne se réunissent ps parfaitement à l'extrémité, on 
croirait qu'elles forment une pièce unique et bifide : la pièce inférieure est garnie 
à la partie recourbée de dents obtuses. En ouvrant ces quatre lames, on en 
découvre intérieurement deux autres plus petites et plus minces, logées dans la 
cavité formée pr les lames extérieures : elles sont insérées à la base de ces der- 
nières, et mues pr des muscles aussi longs que les pièces extérieures, dans les- 
quelles ils prennent leur insertion. Les pues sont de grosseur et de longueur 
moyennes; le» cuisses postérieures un peu plus longues que les autres, munies 
d'une coulisse peu profonde pour recevoir les jambes. Celles-ci sont environ du 
double de la longueur des autres ; toutes sont garnies d'épines dans leur lon- 
gueur, et terminées par une couronne de ces mêmes épines. Cette conformation 
seule prouverait que l'insecte exécute des sauts, fort peu considérables à la 
vérité , vu le poids de son abdomen. Les tarses sont en apparence composés de 
quatre articles, mais il est évident qu'il y en a cinq , les deux de la base étant 
intimement soudés; en effet, sous chaque article on remarque une pelote ou 
bourrelet bifide, excepté celui de derrière : ce» pelotes sont au nombre de deux, 
l'une à la suite de l'autre sous l'article de la base 

Obs. sur r espèce. M Lefebvre a décrit cet insecte comme nouveau dans le 
Magasin d'entomologie de Guérin, sous le nom à'Ephippiger macrogaster. 
L'ouvrage de Charpentier est antérieur à cette description, et pr conséquent le 
nom de M. Lefebvre doit cire abandonné. La figure du Magasin d'entomologie 
est assez exacte, ruais plus petite un peu que nature, ou au moins que les indi- 
vidus pris en Morée, qui ne doivent guère être plus gros que ceux de Stnyrne; 
c'est aux environs de cette ville que M. Lefebvre a pris les sien». La description 
que cet entomologiste en donne est satisfaisante, j'ajouterai seulement que dans 
beaucoup d'individus les deux lignes jaunes supérieures de l'abdomen manquent; 
dans d autres elles existent sur le premier segment seulement Tous les individus 
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qui présentent ces bandes, ont les segmen» de l'abdomen bordés de points jaunes 
en dessus. La tète, et quelquefois le front et le ventre, sont entièrement noirs; 
d'autres fois jaunes, tout parsemés de taches noires. Chaque segment de l'abdomen 
est marqué latéralement d'une tache noire oblongue, en forme de stigmate. La 
variété figurée sous le n.° 7 de notre Pl. XXIX a le labre en entier, la plus 
grande partie du chaperon, tout le vertex et le dessus de l'abdomen d'un vert 
bromé obscur, ainsi que la partie antérieure des côtés du corselet. Le bord des 
segmens de l'abdomen est beaucoup plus plissé; plusieurs de ces plis offrent une 

jeur, Les deux lignes jaunes et les taches 



nale clans toute leur . 



strie longiludi 

de même couleur sur le bord des segmens existent comme dans l'espèce. 
Hab. Cet insecte se rencontre en grand nombre, au mois de Juin, dans toutes 
les plaines incultes de la Morée, où il se lient à terre, au pied des plantes basses, 
et quelquefois parmi ces plantes, qui sont le plus souvent des chardons. Il est 
fort lent, facile à saisir, et lorsqu'on le tient il inonde les doigts d'une liqueur 
jaune et fétide, qu'il laisse découler en grande quantité. Le mâle ne diffère de la 
femelle que par l'absence de la tarière. On les trouve tous deux à la même époque. 
La variété bronzée parait rare. La plaine de Mégalopolis , derrière le mont 
Vourcano (autrefois llthome), celles de I'Argolide et les environs de Tripoliiza, 
bien qu'ils ne soient pas les seuls où se trouve cette espèce, la présentent toutefois 
en très-giand nombre ' 

56 EPHIPPIGERA DORSALIS Br. — Sordide crocea, tuberculo inter antennas an lice 
et amenais subtus basi nigricantibus ; fascia dorsi longitudinal) lata, postice preserlim 
mine et alis pallidc fuscis; coxis anticis spina superiori valida; pedibus 
s. Frmiua; mas. — Long. 3 1 milbn., bu 9. l'emina. — Maris long, ao 
mdlim ( Voyez notre PL XXJX , fig. 8.) 

Descr. Tète d'un jaune brun; la partie inférieure de la callosilé située entre 
les antennes d'un brun noirâtre luisant; les premiers articles de ces dernières de 
la même couleur en dessous, tout le reste d'un jaune roussitre. Corselet de la 
couleur de la tète, avec tout le milieu ou le dos revêtu dans sa longueur d'une 
teinte brune et comme veloutée, beaucoup plus intense cl presque noire en 

1. Cet insecte doit former le Ijpcdu genre Bradypcnu de Charpentier. M.Scnille, dam sa 
Roue de l'ordre des Orlhoptère», adopte ce genre et jr joint ploaieurs autre) espèce», qui devront 
être écartée» de la première, pour former un genre séparé. Cet auteur m'a dit n'avoir pa» eu le 
Jatyjmi, lonqull a posé les caractère» du genre; auiai en énonce -t- il qui 11e lut 
! pat, comme d'avoir une épine entre le» antenne». De plu», les |an>bet ne sont pas 
conformée» comme il le dit. Ccst sur le Locuila fupa de Fabriciu» qu'il a ,-Ul.l. «s» 
caurlèm générique» ; il n'est donc pa» surprenant qu'il» ne «oient pat 
autres espèce», dan» chacune desquelles le» délai!» indiqués par H. ! 
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arrière, lavée de bislre en avant; cette nuance se fond sur les côtés arec le 
jaune du corselet. L'abdomen en dessus présente uniformément cette même 
couleur , nuis la base des derniers segmens parait plus foncée et noirâtre ; en 
dessous, l'abdomen est d'un brun noir. L'oviscapte est un peu moins long que 
l'abdomen et presque de la même couleur, avec l'extrémité noirâtre. La couleur 
des pattes est celle de la tête et des côtés du corselet , mais les tarses sont bruns. 
Toute* les cuisses sont garnies en dessous de quelques petites épines, surtout 
vers l'extrémité; des épines bien plus fortes, au nombre de quatre rangées, 
hérissent les jambes des deux premières paires de pattes; celles des deux rangées 
supérieures sont seulement moins nombreuses. Cest le contraire aux deux jambes 
postérieures: deux rangées d'épines plus courtes, fortes et rapprochées, en gar- 
nissent le dessus, tandis que les épines du dessous sont très-faibles et très-rares. 
Cet animal est un des meilleurs sauteurs. On remarque en outre une forte épine 
en dessus à la hanche de la première paire des pattes. C'est le prolongement 
supérieur de la hanche, qui est mousse dans les pattes suivantes. Les élytres et 
les ailes sont de couleur bislre presque aussi foncé que l'abdomen. Femelle. Le 
niàle diffère par les appendices de l'abdomen très-courts, le ventre de même 
couleur partout, la face en entier et les tarses noirâtres, ainsi que l'extrémité des 
jambes postérieures. Les côtés du corselet sont aussi plus foncés, ainsi quel» tacl»e 
dorsale; de chaque côte de celle-ci, en arrière, on voit une autre tache triangu- 
laire pâle. 

Hab. Trouvé en Mai dans les alentours de Messène. 

FAMILLE DES ACR1T l DES. 
51 TMJXALIS KASUTLS L. (Gnlius) Sysi. lut ed. Groel. I, par» IV, p. so56, 

n.' t. Femina. — Gryllus turriltis Ibid. n." i /3- Fernin». — Truxalis namtus Fabr. 

Eut. »V9U t. II, p. a6, n." 1. — Stoll, pl. VIII b, fig. 17. — P»lisot, Ordi. 16, 

pl. XI , Gg. 1. Femina. — T. rufescem Ibid. Feraioa. — T. tenuii Ibid. 6g. S. Mas. 

— T. hungaricus Fabr. ibid. n* 4- Femina. 
Hab. Se trouve dans le courant de Juin et de Juillet dans les endroits les plus 
secs et les plus arides, et jusques sur les rochers nus du cap Mata pan. 

Obs. Comme on le voit par la synonymie, on avait (ait plusieurs espèces sur 
de simples variétés. Notre Truxale, en efTet, change de couleur avec l'âge; de vert 
il devient d'un jaune roussâtre, avec des taches paies. Le mile lui-même avait 
été pris aussi pour une espèce différente. 
68 ACIUD1UM LINEOLA Fabr. (Grjrllm) Ent. syM. t. Il, p. 54, n.* 29. — Cbarp. 

Hor. «ot. p. . 3 1 , P L IV, fig. 1. Les tarses postérieurs sont trop bleus dans cette figure. 
Hab. Cette espèce est répandue non -seulement en Grèce, mais encore dans le 
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„ trouve aux Indes orientale». 

„,c vrATIrtJS L. (Gn tlu,) Syrt. nat. ed. GmeU, pars IV, p. »o 7 7, 

- C>7 " W ^TTbite la France presque tout entière, lludie, l'Europe me- 

T ^e stn ^rpenùer, ï^e, «a Silène « rt*^ 
^ U y - - -tr» Jdc rouage de Oarpenuer (Arw «*~> 
p^eraU q^ricius a donne le non, de *n~*m - *t~ de 

fi«- 4 rt 5 - Femina - , mip r-:. ceUe espèce dans certaines 

le nord de l'Afrique. 
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62 QEDIPODA THALASSIUA F*. * ^ 

Charp. Hor. eot. p. »3«, tab. IV, fi 6 . 3 , — , . J Kiïemasflt «c 

^Tpiaines de lArgolide. Juin- En France, en luhe, en AUeu.agn 
„ OEDIPODA OTCCIATA B, pl. XXX, i* .. - Cna,. (fi***) Ho, eau 
au «ois de Juin dans le. plaines couvert, de chardons, se 
trouve aussi en Espagne. « . _ 

Ub. i , fig. S. Hguii ma». *■ y 
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Hab. Commun dans les plaines de la Messénie « de l'Arcadie, «a moi* de 
Juin ; habite aussi La France méridionale. 

65 OEDIPODA CRUENTATA Br Fusco-nigricans, capite thoraeeque laleribus fer- 

rugine nuculosis, supra obscure viriJi fasciaùs; abdomine subbts cruentato, supra 

virescente, alarum margine superiori seu cosU nigro-fusca. Femina. — Long, a i mfll., 

laL, «lis extensU, 3 7 . — (Vovei notre Pl. XXX, fig. 3.) 

Descr. Tète d'un brun noir, marquée de chaque côte de taches rougeàtres, 
Irès-sonibres et peu régulières; une semblable tache au-dessus de l'insertion du 
chaperon; bouche noire; palpes bruns, avec l'extrémité du dernier article pile, et 
quelquefois aussi les derniers articles en entier. Chaperon fortement ponctué, en- 
foncé et marqué a son milieu d'une tache blanchâtre. Antennes brunes, surtout 
à l'extrémité; la base et souvent les deux tiers de leur longueur d'un brun jau- 
nâtre : le dessous de la tète, à partir du front jusqu'au corselet, couvert d'une 
bande longitudinale large, de couleur verte très-sombre, bordée de chaque côté 
d'une bande plus étroite, d'un brun comme velouté; ces deux bandes Latérales se 
réunissent sur le vertex, et y forment une tache irrégulière. Corselet d'un rou- 
geàtre obscur, noirâtre sur les côtés au bord antérieur, brun latéralement au 
milieu, et ponctué ou taché irrégulièrement de cette même couleur en arritre, 
toujours sur les côtés; en dessus, à l'exception des trois carènes longitudinales, 
qui sont d'un brun rougeâtre, il est brun et comme velouté dans sa moitié anté- 
rieure, et d'un vert obscur en arrière. L'abdomen, en dessus d'un brun noirâtre 
luisant, a les bords postérieurs des segmens un peu rougeàtres, surtout vers le 
dos; en dessous l'abdomen est d'un rouge de sang. Les quatre cuisses antérieures 
d'un brun plus ou moins clair, mais toujours un peu rougeàtres et Lâchées de 
noir; les jambes et les tarses entièrement rougeàtres; les cuisses postérieures d'un 
brun rougeâtre obscur, plus clair en dessous, marquées de quelques taches noires 
et d'un anneau pâle à l'extrémité; les jambes postérieures noires, avec un anneau 
d'un rougeâtre clair a la base; les Uns es postérieurs noirâtres. Élytres couleur de 
bistre foncé à la base; nervures ombrées de cette même couleur, qui remplit aussi 
une grande partie des cellules de la surface de l'aile, surtout à l'extrémité; le 
bord interne ou inférieur coloré en vert sur les nervures seulement Ailes noires 
au bord supérieur, surtout à l'extrémité; toutes les nervures noires, excepté celles 
qui «voisinent le corps; l'espace cellulaire de celte partie d'un blanc jaunâtre, 
ainsi que les nervures; le reste d'un brun qui devient plus foncé vers l'extrémité. 
Femelle. 

-ffai. Tris-répandu dans le» plaines del'Argolide pendant les moisdeJuin et Juillet. 
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66 OEDIPODA GENICULATA Br. — Fusoo-nigricans : capile tboraceqne fusco-bili- 
neatis ; abdomine subtus et supra apiccm venus rubricantc; femuribus et libii* posticts 
rubricantibus , apicibus nigris ; dytris ab'squc inluscalis. Ma». — Long. 17 milita)., 
lit., alis extensis, 3i. — Forte nus prœcedcnus. — (Voyez notre Pl. XXX, fig. 4.) 
Descr. Téte ngirâtre, palpes bruns, très-pàles à l'extrémité; chaperon forte- 
ment ponctué, légèrement ferrugineux, ainsi que le vertex; antennes d'uu brun 
noirâtre, un peu plus claires à la base; le dessus de la téte un peu plus clair que 
les côtes, parcouru dans toute sa longueur par deux bandes étroites d'un brun 
velouté, qui viennent se réunir sur le vertex. Corselet d'un brun fonce, légèrement 
taché de ferrugineux sur les côté»; le dessus de celle même nuance, avec une 
bande brune veloutée longitudinale de chaque côté, en partie au dehors, en partie 
au dedans de la carène extérieure. Abdomen d'un brun foncé, avec le bord pos- 
térieur des segmens .-intérieurs, les postérieurs presque en entier et tout le des- 
sous d'un rouge assc?. vif; les appendices de l'anus bruns. Les quatre pattes an- 
térieures d'un jaune brun ; les cuisses postérieures rouges comme l'abdomen , 
avec la base noirâtre et l'extrémité noire; jambes postérieures rouges aussi; la 
base, l'extrémité et toutes les épines noires; tarses de ces mêmes jambes ferru- 
gineux. El vires entièrement rembrunies, les nervures plus foncées que l'espace 
cellulaire; toutes les nervures sont ombrées de brun aussi foncé qu'elles : aile» 
rembrunies seulement au bord supérieur et à l'extrémité, avec la côte d'un brun 
noirâtre, ainsi que toutes les nervures; leur moitié inférieure transparente, et 
comme vitrée. Mâle. 

Hab. Celte espèce se trouve dans les mimes endroits que la précédente, et pen- 
dant la même saison. Je n'ai pris que des mâles de celle-ci, et que des femelles 
de la précédente; aussi je crois pouvoir assurer que ces deux espèces n'en font 
qu'une. Néanmoins je n'ai pas vu l'accouplement ; c'est pour cela seulement que 
je les sépare ici provisoirement. 

61 OEDIPODA MINUTA Br. — Obscure flavicans, capile lincolis 2 , thorace fasciis 
longiludiualibus 4 fusco-nigris; abilotuinis segmentis plc-rùsqnc supra nigricantibus inci- 
Miris fasciaque pallidis; feraoribus poslicis Ct dytris fusco-uucuJaus ; alarum margine 
ixtcriori fusco. Ma*. — LoDg. i3 millim., lau, alis extensis, ai. — (Voye* notre 
Pl. XXX, fig. 5.) 

Drscr. Téte d'un jaune roussàirc, avec deux lignes brunes entre les yeux sur 
le sommet ; antennes de la couleur de la tête, avec l'extrémité brune; bouche un 
peu plus pale que le reste de la téte. Corselet d'un jaune roussâtre, marqué de 
chaque coté d'une ligne noire en rig-tag, ci en dessus, le long des carènes laté- 
rales qui forment une ligne brisée, d'une bande longitudinale d'un brun li ès-foucé 
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et comme velouté: cette bande ne suit pas tout-à-£iit la carène, elle est extérieure 
pour elle en avant, et intérieure en arrière. L'abdomen, d'un jaune un peu plus 
pile que la tète et le corselet, a les six segmens antérieur* noirâtres en dessus, 
avec le bord postérieur et ordinairement une peiile bande dorsale jaunes; sur 
le sixième la couleur noire ne forme plus qu'une tacbe dorsale Les quatre pattes 
antérieures sont d'un jaune roussàtre. l'extrémité des jambes cl les tarses un peu 
bruns; cuisses postérieures de la couleur du ventre, marquées en dessus et sur les 
côtés de quelques taches noirâtres; jambes de la même paire d'un jaune pâle, avec 
l'extrémité de toutes les épines et une tache à la base en dedans noires : tarses 
postérieurs jaunes, annelés de brun. Élytres demi-transparentes, nervures jaunes, 
bordées de brun; quelques taches brunes disposées en ligne longitudinale sur le 
milieu des élytres; une tache d'un jaune pâle, formée par les nervures, sépare les 
deux taches les plus voisines de l'extrémité; espace cellulaire du bout de l'aile 
d'un blanc de lait : ailes transparentes, nervures pâles, celles du bord et des deux 
plis suivans noirâtres. M. .le. 
Ilab. Cet insecte se trouve avec le précédent. 

68 P0D1SMA LABIATA Br. — Fusco-flnvicaus, labio, antenii»? tlioracisquc unicariiuti 
lions duabus angulosis croceis, nandibulis nigris basi palb'Jis, femoribus postkis subtus 
et tibiis postkis rubidis, tarsis posucis croceis arliculo primo rubro ; elytris brtvflms. 
obscure flavis , costis nigriontibus. Frmùu. — Long. 4 1 iiiiuiui., lal. 10. — (Voyez 
notre PL XXX, Cg.6.) 

Dr>cn. Tète d'un brun jaunâtre; antennes d'un jaune pâle? au moins a la base; 
chaperon jaune pâle sur ses bords; labre de la même couleur, plus fonce en 
arrière; le devant de la télé, le chaperon et le labre parsemés de quelques points 
enfoncés assez gros; mandibules blanchâtres à la buse, noires dans le reste de leur 
longueur; dessus de la tête orné de deux bandes longitudinales étroites, d'un 
brun-roux foncé, qui se réunissent sur le vertex; l'espace compris entre ces 
bandes plus foncé que le reste de la tête. Corselet d'un jaune brun, surmonté 
d'une seule carène longitudinale, marqué en dessus de deux bandes de la même 
couleur que celles de la tête; de chacune d'elles se détache en jaune un trait ou 
ligne brisée, qui devient roussâtre à son milieu; la moitié .intérieure du corselet, 
entre ces deux traits, est d'un roux foncé; en arrière sur les côtés les bords se 
changent en jaune : poitrine en entier d'un jaune brun. Abdouien de cette même 
couleur, jaunâtre en dessous et sur les côtés vers l'extrémité- Les quatre pattes 
antérieures d'un jaune brun, avec les épines des jambes noirâtres; cuisses pos- 
(érieures d'un jaune sale, marquées en dessus de trois blindes transversales brunes 
au côté externe de la cuisse, noires à son côté interne; dessous des cuisses d'un 
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rouge assez vif, les hanches de cette paire de pattes et un anneau avant l'extrémité 
des cuisses, jaunes; cette dernière partie tachée de noir sur les côtes; jambes pos- 
térieures jaunes à la base sur les côtés, rouges dans tout le reste de leur longueur; 
l'extrémité de toutes leurs épines noire, la base des terminales jaune; un peu de 
noir sur les côtés à la base de ces jambes; tarses postérieurs jaunes, le premier 
article entièrement rouge, excepté l'extrémité , qui est jaune. Élytres d'un jaunâtre 
obscur, avec quelques côtes noirâtres; les autres côtes et les nervures transversales 
d'un brun pile : ailes inférieures d'un blanc jaunâtre, de moitié plus courtes que 
les élytres. Femelle. 

Hab. Nous avons trouve cet insecte aux environs de Tripoliza en Juin. 

69 PODISMA TENUIS Br.— Obscure fla vicias; antennis fuscis, mandibulis apiccoigri»; 

femoribus postkis subms cum ventre pallidioribn» ; tborace tricarinato ; elytris pallidis, 
abdominis fere longitudine , alis brevitnmis. Mas. — Long. 18 millira. , Ut. 3. — 
(Voyei notre Pl. XXX, fig. 7.) 

Descr. Téte d'un jaune un peu verdàtre par devant et sur les côtés; bouche de 
mime couleur; extrémité des mandibules noire; antennes brunes, avec le premier 
article seulement jaunâtre; partie postérieure de la téte derrière les yeux d'un brun 
verdàtre; vertex d'un brun roussitre, ainsi que deux lignes longitudinales qui en 
partent pour se rendre au bord postérieur; entre ces lignes la téte est d'un brun 
verdàtre. Corselet surmonté de trois carènes lonpiuditiiiles; sa couleur brune, 
roussâtre en dessus, est lavée sur les côtés de taches plus piles; les carènes lon- 
gitudinales sont bordées de brun. Abdomen d'un jaune brun, plus pile en des- 
sous et au bord postérieur des segmens en dessus; anus un peu rougeâlre. Les 
quatre pattes antérieures d'un jaune brun, plus pale en dessous; cuisses posté- 
rieures d'un brun pile en dessus et au côté extérieur, d'un jaune clair en dessous 
et au côté intérieur, brunes à l'extrémité. Jambes postérieures d'un jaune brun, 
avec l'extrémité des épines noire; leur» tarses légèrement roussâtres, avec l'extré- 
mité des crochets noire. Élytres, presque aussi longues que l'abdomen, pales, 
avec les nervures jaunes; ailes inférieures des deux tiers plus courtes et de la 
même couleur. Mâle. 

Hab. Trouvé en Juin à Sparte et dans les environs de ses ruines. 

70 PODISMÀ DIMID1ATA Br. — FWo-rufcscens, orc et femoribus suhlus palbdiori- 

bus , mandibulis ntaxilltsqiic apice oigris ; thorace supra tricarinato, cum capite virjdaoo ; 
elytris abdomine diraidio breviorihus, cum alis pallide (lavis. Femina. — Mas difiert 
elytris abdominis fere loogiutdine. — Long, a.» millini., lat. 4. — Maris loog. a o mi 11. 
— (Voyez notre Pl. XXX, fig. 8.) 
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Descx. Tète d'un vert de feuilles assez clair, bordé de jaune pile; le chaperon 
et le labre de cette même couleur sur les bords et en avant; d'un brun jaunâtre 
sur le reste de leur surface; mandibules et mâchoires. jaunes, avec l'extrémité 
brune; palpes d'un jaune très-pale; la couleur de la tète n'est pas uniforme, mais 
nuancée sur les côtés de vert plus clair; une bande de cette même couleur se 
remarque en dessus dans la longueur de la tète; antennes jaunes à la hase, d'un 
jaune brun et même verditre dans le reste de leur étendue. Corselet surmonté 
de trois carènes longitudinales, nuancé sur les côtés de vert clair; poitrine d'un 
jaune roussi ure, ainsi que l'abdomen; le dessous de celui-ci et tes bords posté- 
rieurs des segment en dessus plus clairs ; extrémité de l'anus noirâtre. Pattes 
d'un jaune roussatre; dessous des cuisses postérieures d'un jaune pile; une tache 
noire alongée de chaque côté à leur extrémité. Épines des jambes postérieures 
noires à l'extrémité. Élytres de moitié plus courtes que l'abdomen, entièrement 
jaunâtres ; ailes inférieures de même couleur, et presque de moitié plus courtes. 
Femelle. Le mile diffère par la longueur des élytres, qui atteignent presque l'ex- 
trémité de l'abdomen. 

Hab. Dans les plaines incultes de la Messénte, de l'Argolide, pendant le courant 
de Juin. 

71 TETRIX SUBTJLATA 7 L. (Gryllus butta) Syst nat ed. Gmel. I , pars IV, p. i o 5 8 , 

il.* 8. — Falir. (Acrydium) En t. sjst. D , p. a 6. — Schzff. Icotu lab. 1 5 4 , Gg. 9 et 1 o. 

Obs. Autant qu'il est possible de déterminer ces petits Orthoptères avec ce 
qu'en disent les auteurs, cette espèce se trouve en Morée, ainsi qu'aux environs 
de Paris. La meilleure description qui en existe se trouve dans le tome X de 
l'Encyclopédie mélhodique. Notre insecte est d'un gris-brun uniforme, et l'on 
n'y retrouve pas les taches irrégulières et les points noirs mentionnés par 
MM. de Saint-Fargeau et Serville. Les pattes sont en effet annelées de couleur 
plus claire, mais les jambes postérieures sont d'un brun noir à l'extrémité. Les 
côtés du prolongement thoracique sont d'un jaune plus clair, ce qui ne s'accorde 
pas tout-à-fàit avec la description déjà citée. Les autres caractères sont les mêmes. 

72 TETRIX BIPLNCTATA L. (Gryttut lutta) SysL ml ed. Gmel.I, pars IV. p. ao5 7 , 

n." 6. — Fabr. {Acrydium) EnU syst. II, p. a78, n." 1. — De Geer, Mém. III, 

p. 483, n.* 11, pl. 33, fig. iS. — Suis. Ins. tab. 8, fig. 6. 
Hab. 5e trouve, ainsi que le précédent, dès le mois d'Avril Ces deux espèces 
sont répandues à peu près par toute la Morce. 



,3 



DICTYOPTÈRES. 



Observations sur cet ordre d'insectes et sur celui des Névroptères , aux 
dépens duquel il est formé; lues à la Société entomologique de France, 
dans ta séance du i3 Juin i83a. 

L'ordre des Névroptères, tel qu'il fut adopté jusqu'à ce jour, se composait 
d'une suite de Cunilles qui n'avaient pu eue groupée» dans une même coupe que 
pr la réunion d'un grand nombre de caractères, dont aucun n'était commun à 
toutes, si ce n'est celui d'avoir quatre ailes nues, réticulées; il n'est pu besoin de 
faire sentir combien un tel caractère a peu de valeur, puisque plusieurs autres 
ordres d'insectes se trouvent dans le même cas, c'est-à-dire qu'il s'y voit égale- 
ment qualreailes nues, parcourues par des nervures; nous citerons pour exemple 
des Orthoptères, dont les ailes ressemblent quelquefois à celles des Névroptères. 

Si l'on examine les diverses familles de ce dernier ordre , et si l'on prend 
en considération les différences frappantes qu'elles présentent, principalement sous 
le rapport des métamorphoses , on sera difficilement de l'avis de notre plus célèbre 
entomologiste, qui s'exprime ainsi dans un de ses ouvrages : „ Ces remarques sur 
„ la transformation des Névroptères consolident l'établissement et la suite des 
„ familles qui remplissent cet ordre. * (Latreille, Cons. sur l'ordre naturel des 
Crustacés, etc., p. 73.) Malgré l'autorité d'un si grand maître, et tout le respect 
que l'on doit avoir pour ses opinions, on ne peut s'emi>echer de regarder l'ordre 
des Névroptères, tel qu'il l'adopta, comme un des moins naturels; c'est ce que 
nous espérons prouver par l'examen des différentes familles qu'on y avait si 
confusément entassées. 

Linné fut le fondateur de cet ordre; il le forma pour y placer des insectes 
à quatre ailes nues, qui ne pouvaient pas se rapporter à celui des Hyménop- 
tères. Geoffroy n'adopta pas cette classification, mais il réunit les deux ordres 
sous la dénomination de Titrapilres à ailes nues. Fabricius, prenant pour 
point de départ les organes de la manducaiion, n'a pas été amené à conserver 
les Névroptères tels que Linné les avait constitués. Il forma ses Odonates avec les 
seules Libellulines, et répartit tout le reste dans ses Synistates, ordre qui répond 
aux Névroptères, si l'on en retranche les Lépisincs et les Podures, qui n'y ont 
aucun rapport. On ne peut qu'approuver cette séparation des Libellulines, que 
Fabricius sut distinguer des familles voisines, et il y aurait joint, comme a fait 
M. Latreille, celle des Èphcuiériues, si les organe» de la bouche ne se trouvaient 
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pas aussi réduits qu'ils le sont dans plusieurs des espèces qui la composent. 
M. Latreille a envisagé les choses autrement que Fabricius et Geoffroy : revenant 
aux idées de Linné, il rétablit l'ordre des Névroptères, dont les caractères ab- 
solus consistent pour lui dans les quatre ailes nues et le plus souvent égales 
entre elles. 

Considérés d'une manière générale, le» Névroptères se partagent aisément en 
deux grandes divisions, fondées sur un caractère qui n'est pas sans importance, 
celui des métamorphoses. Ce caractère, jusqu'ici trop négligé, peut servir a dis- 
iwser cet ordre d'une manière très-naturelle; faute d'en avoir fait usage, on a 
placé dans la même famille des genres dont les transformations sont très-diffé- 
rentes. Cest ainsi que les Mantis|*s, les Rnphidies, les Ternies et les Psoques, 
qui sont tous des insectes à métamorphoses incomplètes, sont placés parmi les 
Planipennes, à. la suite des Fourmilions, dont les métamorphoses sont complètes. 
On n'a donc pas à s'étonner si les caractères assignes à celle famille n'ont rien 
que de vague ; plusieurs des genres qui la composent étant rapprochés contre 
nature et nonobstant leur manière d'être dans leurs différons états. 

Parmi les Né\roptères dont les métamorphoses sont incomplètes, on trouve 
d'abord la famille des Subulicornes de M. Latreille. Le rapprochement des genres 
Libellule et Kphémèrr, déjà indiqué par Kéaumur à la suite de ses belles obser- 
vations sur ces insectes, est entièrement confirmé par la ressemblance des moeurs 
et des habitudes : sous les deux premiers états ces animaux sont aquatiques et 
voraces; la nymphe ne dilftre de la larve que par la présence des fourreaux 
qui renferment les ailes; à l'état parfait les Éphémères présentent de plu» que 
les Libellules, une particularité qui consiste dans un changement de peau après 
avoir quitté la dépouille de nymphe. Ces deux genres d'insectes se séparent, 
par leurs transformations, de tout le reste des Névroptères , et se rapprochent 
des Orthoptères, dont les métamorphoses sont plus simples encore. M. Robi- 
neau Desvoidv rapporte le> Libellules à ce dernier ordre, dans ses Considérations 
sur l'organisation vertébrale des Crustacés, des Arachnides et des Insectes; mais 
il laisse les Éphémères parmi les Névroptères, bien qu'elles ne puissent y rester. 
De Céer avait formé de ce dernier genre, en y joignant les Phryg.vnes, un ordre 
particulier, sur la seule considération des mandibules extrêmement petites et 
quelquefois nulles, et du changement de peau que l'insecte exécute après sa 
trun>formalion à l'état parfait. M.ii» ni l'un ni l'autre de ces caractères , le premier 
moins encore que le second, ne parait suffisant pour éloigner des Libellulines 
un genre avec lequel elles ont beaucoup de rapport. Ces deux genres doivent, 
selon nous, constituer un ordre particulier voisin des Orthoptères, mais qui en 
diffère, parce que dans ceux-ci 1 insecte a la même forme sous les trois étals; dans 
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les autres , au contraire , l'insecte parfait diflere essentiellement de» deux états 
précédens. Sous tous le» étals l'insecte ne cesse pas de marcher ni d'agir. Nous don- 
nerons à cet ordre le nom de Dictjopterts, c'est-à-dire qui ont les ailes en roseau. 

La seconde Cmùllc formée par M. Latreille dans les Névropières, celle des 
Planipennes, n'est pas aussi naturelle que la précédente. Elle commence par le* 
Pauorpales; insectes dont on ne connaît pas les deux premiers états, mai* que 
Ton suppose avoisiner sous ce rapport les Fourmilions et les Hémérobes. Ces 
trois tribus, compostes d'espèces à métamorphoses complètes, quand elles sont 
connues, doivent, en retranchant les Némoures et les Perles, former l'ordre des 
vrais Névropières. Les transformations encore peu connues des Némoures et des 
Perles les renvoient parmi les Dictyoplèrcs , dont ils forment une troisième 
famille '. Tout le reste des Planipennes, ou la division des Termitines de M La- 
trcille, doit être écarté des vrais Névroptères. Les genres qui composaient jus- 
qu'ici celle division n'avaient d'autre caractère en commun que la ressemblance 
des métamorphoses, inconiplèu-s dans tous. Les Mamispes et les Rapbidies se 
rapportent aux Orthoptères de la famille des Mamides, et on a lieu d'être sur- 
pris qu'elles en eussent été écartées. Fabricius ne fil du genre Maniispe qu'une 
simple espèce de son genre Manlis, et M. Latreille, dans son 



intitulé: Gênera cruslaeeorum el inseclorum, plaça ce même genre immédiate- 
ment après les Mantes; mais il a renoncé depuis à celte disposition, „ à raison, 
« dit-il, des ailes, qui sont tout- i- fait semblables à celles des Névropières, des 
a Rapbidies particulièrement * (Cons. sur l'ordre naturel, etc., p. 6g.) On ne 
voit guère comment les ailes des Mantispes peuvent être semblables à celles des 
Névropières, si ce n'est parce que dans ceux-ci on trouve des ailes de toutes les 
manières. Les Mantispes, et probablement aussi les Raphidies, appartiennent aux 
Orthoptères, seulement les ailes supérieures ne sont point épaissies dans celles- 
ci , et le sont en partie dans celles-là; mais cet épaississetnent de la membrane de 
l'aile n'est que d'une importance secondaire, et dans tous les ordres d'insectes à 
ailes supérieures épaissies, on voit des exemples d'ailes presque ou quelquefois 
tout-à-faii diaphanes. Les Psoques, qui font également prtie de la Ci mi lie des 
Planipennes, ont la bouche aussi composée que celle des Orthoptères, et sem- 
blent devoir être placés dans cet ordre. Les Termites et un nouveau genre qui les 
avoisine (Embie de M. Latreille), si ses métamorphoses, quand elles seront con- 
nues, permettent de le rapporter aux Termites, formeront un ordre isolé, que 
nous nommerons fsoptères, et qui se placera entre les Orthoptères et les Dic- 

i ■ Des observations nir le» Kéinonrea , qui root bientôt paraître daoa les Annales des sciences 
naturelle*, nous apprennent que les méUnHuplu.vtt^ de ces insectes août le» mit 
Dicljopttia», et nous engagent à les placer dans cet ordre arec les Perle*. 
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tyoptères. Ces insecte» ont un mode tout particulier de réuculation de* aile», 
mais les organes de la bouche sont très-voisins de ceux des Orthoptères. La 
manière de vivre si extraordinaire des Termites, et les trois sortes d'individu* qui 
constituent l'espèce, les empêche de rester parmi les Orthoptères. 

Il nous reste b troisième tarnille des Névroplères, celle des Plicipennes pour 
M. Latreille; elle est composée du genre Frigane, et de deux ou trou «.très, 
nouveaux, formés aux depcn» de celui-ci. Les insectes de cette famille se rap- 
prochent des derniers Lépidoptères nocturnes par la manière de vivre de leurs 
larves, qui s'enferment aussi dans des fourreaux construits avec différentes 
matières, qu elles lient ensemble avec des soies filées également avec leur bouche. 
Leurs métamorphoses sont complètes. MM Kirby et Leach ont éri 6 é celte famille 
en ordre, sou» le nom de Trichoptères. 

En résumant ces considérations, nous trouvons : ..° qu'il ne restera plus dans 
Tordre des Névroplères que ceux dont les métamorphoses sont complètes , moin* 
les genres de Friganes; a." qu'une prtie des anciens Névroplères, les Manmpes, 
les Raphidies et, peut-être, lesPsoqt.es, serom renvoyés.ux Orthoptères; 3^ que 
les Termites se rapprochent de ceux-ci, sans cependant s'y rapporter entièrement, 
4" enfin, que les Subulicornes et La &mille des Perles consumeront ausst un 
ordre particulier, dont le, caractères peuvent s'énoncer de cette man.ère: 
Ordo DICTYOPTERA Br. - Métamorphosa suLii-cnioplcta = larva et ^ ■ ^ as- 
similes, praires, aquatican pupa alarum rudimenta geren» : mugo a pracedcUbu, 
dislincu, aUta, terreslris, in Jiumidis lotis Tictitans. ALb 4 membranaaaî, nervis 
numnvsis rettculatai, inter se siepissime iquaks. Os mandibulis moxillisque ; maxilbs 
latere exteruo gale, instructif palpa intenlum dulbs. » 

NB. Hujus ordinb famili* sont des : UbJlulin*, Epktmtnn*, PeHanv, La*. 

FAMILLE DES Ll B BLLU LI N ES. 

,3 iESHNA. FOROPATA L. nat. ed. ^ *>J~£ *^™> 

„/ . - R«. Us. H, Aq. U, ub. * , %• 3- Fcnun,. _ SchdT. ko* «*b. .60, 
fi K . .. Ma*. — Fauu. Glu», fasc. 88, pl. Mas. 
H l Dans toute la Morce; habite aussi U Franc, l'Allemagne, l'Halte, les «m- 
rons de Bruxelles, etc. 

14 jESHNA GRANDIS L. (WU.) Sysu ^f^'^l't 
- Fabr. EnL syst- 11, p. 38 4 , »— Sch*ft Icoo. ub. 60 , fig. Mas. 

tab. s , fig. 4? Femina? 
Hab. Espèce répandue dans toute l'Europe. 
..O. nslrouTe dan» quelque»- uns (la Sokulicorne») U galite it 
palpe», la goJcte «tnble dgûc eu remplir I ' 
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75 LIDELLULA DEPRESSA I- Syst. iu,l «l. Gd,. 1. pari V, p. 1G1 1 , n.* 5. — F-br. 

Eut. «yjt. 11, p. 3?3, h.* — Sthirff. Icon. ul. a 06 , fig. i . Ma*. — Jbid. Ub. 5 3 , 

Cg. i. Fctum» Panz. Faim. Gerni. fasc. 8», n.* u. Ma». 

Hab. Dan* loule l'Europe, el commun en Morée. 

Obs. Le» individu* de ce pys ont les taches de la base des ailes plus foncées, 
et moins de tache* jaune* sur les côtés du ventre, 

76 LIHELLULA ER YTHREA Br. — Rubra . subtil* pallidior , capitc anlerius sanguineo ; 

nlnlomioc immacHUto ; anteoiii* spinisque peiliira nigris; alis hyabnis, basi aurantiads, 
nervis basM» margiuisnue superioris rubro-Aavfsceiibbus , cirteris nigris; parasliginatc 

sulilinrari, nifrscentc. — Long. 40 itulliro. ; Ut., ait* exteusi», 70. Mas (Voyez 

notre Pl. XXXII, lig. 40 

Desck. Devant de la tète d'un rouge de sang; bouche et partie postérieure 
de la tète d'un jaune rougeâtre; antennes noires: un duvet noirâtre peu serré 
couvre la tète en entier. Corselet d'un rouge un peu jaunâtre, plus pâle en des- 
sous, revêtu d'un duvet serré el raide de poils roussàires. Abdomen d'un rouge 
écl.ilani presque carminé, qui passe un peu au brun après la mort; la cxiiéne 
longiiudinale légèrement noirâtre sur lis deux derniers segmens ; les crochets 
terminaux un peu velus. Tout le dessous de l'abdomen beaucoup plus pale et 
de la même couleur que la poitrine, c'est-à-dire d'un jaune un peu brun, avec 
la ligne enfoncée noire : bords latéraux de l'abdomen garnis dans loule leur 
longueur d'une rangée de très -courtes épines. Cuisses postérieures revêtues de 
semblables épines sur toutes leurs carènes; h-s autres cuissts portant en dedans 
une rangée antérieure de longues épines r.iides, et une autre postérieure de poils 
plus long» encore; toutes les j.imbes armées en dedans de deux rangées d'épines 
longues; les tarses portant de semblables épines, mais beaucoup plus courte*. La 
couleur des jambes est rouge, la rangée de poils des cuisses postérieures rous- 
sâtre, tout, s les épines noires, ainsi que l'extrémité des crochets des tarses. Ailes 
transparentes, lâchées à la hase le long du corps de jaune orangé, formant une 
bande assr* «droite sur 1rs supérieures, el une autre plus large et un peu «valaire 
sur les infrieures; nervures de la base rouge», celles du bord supérieur jau- 
nâtres, toutes les autres noires; parastigmate très-long, presque linéaire, d'un 
jaune ruussàtre borde de noir dans sa longueur; membrane de la base des aile* 
brune. Mâle. 

llub. En Mai, dans la localité humide où nous campâmes aux environs d une 
fontaine à Nisi, en Mcssénic; dans l'Archipel au mois d'Août 

Obi. Celle espèce diflerc du A. rul^ata I'abr. pr ses pattes entièrement rouge* 
et son alHloincn sans taches ni lignes noires, et du Ftmtginea Ibid., par l'absence 
de lignes noues, el le peu de jaune de la base de ces mêmes ailes. 
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ISSECTES. DlCTVOMtRES. <03 

77 LJBELLL'LA C.€RULEA Br. — Nigro-Mibcaruka , fronto oreque pattidis-, ihoraco 

albido-villoso; abdominc ad bu in subcoarctato , cinerro pulvcrc consperso, lineolis 
transvcrsis brevibus propc inargincm scgmeutorum pluriom signale, apke nigro, sub- 
hirsuto. — Long. 41 roiltim.; Lit., alis extensis, 74. Mas. 

Desch. Devant de la tète et parties de la bouche d'un jaune un peu brun , ver- 
tex et partie postérieure de la tête noirâtres; antennes noires. Tète couverte d'un 
duvet noirâtre assez court et peu serré. Corselet d'un noir peu intense, a reflet 
blcuûtre fort léger; quelques-unes de ses parties sont d'un jaune-brun légèrement 
bronzé ; les côtés et la poitrine d'un bleu un peu grisâtre, semblable à une pe- 
tite poussière très-fine ; toute sa surface est revêtue d'un duvet grisâtre. Abdomen 
un peu étranglé vers la base, entièrement couvert de cette même poussière, qui 
lui donne une teinte de gris bleuâtre : la carène dorsale et les bord* des segmens 
noirs ; un petit trait transversal noirâtre de chaque côte de la carène dorsale sur 
presque tous 1rs segmens; sur les derniers l'extrémité de l'abdomen estnoirc, les 
crochets terminaux légèrement velus. Dessous du ventre d'un noirun peu bleuâtre 
sur les côtés, livide au milieu dans toute sa longueur. Base des cuisses de cette 
dernière teinte, le reste des pattes noir: cuisses garnies d'épines courtes, celles 
des jambes beaucoup plus longues, et celles des tarses eux-mètnes. Ailes trans- 
parentes, ornées d'un léger reflet bleuâtre; nervures noires, coté et quelques 
petites nervures transversales au bord supérieur, jaunes; parasligmalp presque 
linéaire, d'un brun roussâlrc, bordé de noir dans sa longueur; membrane de la 
base des ailes blanchâtre. Mâle. 

Hnb. Dans les lieux humides, entre autres clans les environs de la fontaine de 
M>i; à Agios-l loris, etc. Aux mois de Mai et Juin. 

78 LIBELLA] LA FLAVEOLA L. Syst. nat. ed. Gmd. I, pars V, p. »6ig , n.* 1. — 

Fabr. Eut. syst. II, p. 37$, 11° 6. — Scharff. Icon. lab. 4 , fig. 1. Feniin». 
Htib. Se trouve principalement au commencement de Juin; habite aussi l'Italie, 

79 AGRICE* FESTIVA Br Supra nilide virescens, subtus oignons, corpore trans- 

verse striato; anlcnnaruin articulo primo externe, abdominisque lineola apice prxscr- 
tim laleribusque obscure ochraccis; alis fuliginosis, parastigmatc albido. — Long. 5 8 
rouliin.; Int., alis extensis, 74. Femina. — Mas evaneos, alis concoloribus, tboracis 
laterilius viresccntiLus. — Long. 55 roiflim.; Ut., alis extensis, 74. — (Voyez notre 
Pl. XXXII, fig. 5, mâle; fig. 6, femelle.) 

DrscR. Tète d'un vert brillant un peu doré sur le vertex, bleuâtre à la partie 
antérieure, couverte d'un duvet asseï fourni, noirâtre; bouche noire; antennes 
noires également, le premier article d'un jaune d'ocre sale dans toute sa longueur 
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1(<mu«iu> 

, i. cnmkt de la couleur de la téte, c'est-à-dire «Ton vert brillant «né 
^ ^î e lthor« surmonté de trois ligne, élevées, longitudmales. 

transversalement, le p»u» , e ^ ^sus. Abdomen mar- 

ges : un duvet ^^Z ^L^ tres-serrées, d'un vert bri.Unt, 
^ ^ "Jïl û uIîT»urmonté d'une ligne longitudinale peu élevée et très- 
" ^ lltt- -h* cet. couleur forme, sur les trois derniers 

«troue, coloré >de ^aune finale» de l'abdomen noire»; dessous 

segmen», une ban<« * ^ , a moitié postérieure, dun jaune 

du ventre d'un brun noirâtre, se* cotes, , r ^ ^ 

j- «,.,u Pùitrine noire, ainsi que les paues, cuisses eijaum» g« 
d ocre sale. Po.tr me ^ bmn c l»ir et un peu enfumées 

trlïï-f-ée et même un peu bronzée couvre tout le reste 
, . heures sont un peu plus enfumées, 

de leur étendue, les aues u. l0UlM ] es lr ansversal«s dun 

oblong. blanchâtre; nervures principale» 

»oni noires. Ailes plus iarg ^ éte „due. Parastigmate nul. 



Morée, où il est ** 5el — 

di,FIT A Br - ^angusur^iter se adules, reticulat*, nernins m 
Cenus novum. PL ELLA ^^^^^ ^«ubus; margine alarum posteriori areolis 

u h- « «n„ dans un travail encore inédit sur les Libellu- 
Obs. Nous avons établi ce genre dans un , o . de France . 

l!n« nui sera publié dans les Annales de la Socuie emou. ^ 
lines , qui sera puni caractères , l aide desquel* on le distingue 

Hous nous contentons de ci er ici Us <*™**" ^ enferment 

de suite du précédent Réums -us le non, d « ^ ^ h ^ 

des espèces très-différentes même au simple • * c £ caTtères .Uires des 

préJte deu, .yp« bien dUtincts ^^^Zç^Us , é**» 

riariartolis minulis, polygoms. 
80 PUELLA BARBARA Fab, «g*») Ent. syst. ,uppl. p- ^^ " ^ 
_ VaoderL Mo**. Lib. Eur. p. 35. - **** ■"«» 



n.* a. - 



Scbiff. lcon. lab. 117, fi «- ♦ " *• 
Jfi* Jolie espèce ditalie et de Morée; assez répandue. 
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81 PUELLA TRINA Br. — Fia va, thorace supra nigro-trifascïato ; capite supra nigro- 
trilinealo, abdominis segmentas supra cneo-viresccaubus, basi macula biloba subca-- 
rulea ; pedibus citerne aigris-, alis trinis, subopalinis; parasogmate momboidco , albo 
tenuitcr marginale. — Long. 40 mifljm. ; lat., alis extensis, ,8. — (Voyez noire 
PL XXXII, fig. 7 , sous le nom A'Agrion irina.) 

Descr. Tete noire, deux bandes transversales sur le devant de la téte et bouche 
jaunâtres, extrémité des mandibules noire; antennes noire», excepté le premier 
article, qui est jaune; un duvet roussâlre assez épais revêt toute la tete, tant en 
dessus qu'en dessous: bord postérieur de la tète et dessus du 'prothorax jaunâ- 
tres : mésoihorax marqué de quelques rides transversales , surmonté au milieu 
d'une carène longitudinale assez élevée; sa surface est noire, armée de deux bandes 
longitudinales jaunes; les côtes et ln poitrine entièrement de cette couleur : on 
distingue sur chacun des coté» un point noir, et en dessus une ligne raccourcie 
et très-étroite, également noire : un duvet roussâlre peu sen-é couvre tout le des- 
sus du corselet. Abdomen jaune, tous les segmens en dessus presque entièrement 
d'un vert doré, la base seule marquée d'une tache ovalaire et bifide, intérieure- 
ment de couleur bleue légèrement grisâtre; la gouttière du dessous de l'abdomen 
noire dans toute sa longueur. Pattes jaunes en dedans, et noires au côté externe; 
jambes simples, garnies, ainsi que les cuisses, de deux rangées d'épines noires. 
Ailes d'un blanc légèrement laiteux, un peu irisées; parastigmatc rhomboïdal» 
noir, finement encadré de blanc. 

Hab. Voltigeant sur les plantes, dans les lieux humides en Mai et Juin. 

82 PUELLA TOTTDL'LA Br. — PaUidc flava, capite lboraceqacfulvù,nigro-lineati>, 
abdominis apice supra obscure ameo-virescente, ventre nigricanlc, tibiis 4 posocis 
dilatatis; alh hyslinaiis, suboitidubs, parastiginate rbomboideo, rufo. — Long. 40 
jniuim.; lat., alis extensis, 64- — (Voyez notre Pl. XXXII, fig. 8, sous le nom 
HAgrion nitidula.) 

Descr. Téte fauve, marquée de deux bandes transversales noires; la première 
en dedans de la ligne antérieure des yeux; la deuxième tout-à-Ciit au bord pos- 
térieur; antennes entièrement noires : un duvet gris roussâlre couvre toute la 
téte. Prothorax fauve, marqué de plusieurs lignes noires, trois principales sur 
le dos et deux latérales : mésothorax fauve , surmonté d'une carène longitu- 
dinale peu élevée, orné de deux larges bandes d'un vert bronzé obscur sur le 
dos, et latéralement de deux bandes noires, obliques, beaucoup plus étroites, 
l'intérieure surtout : côté du mésothorax d'un jaune pâle. Abdomen d'un jaune 
très -pile et presque blanchâtre, avec le bord des segmens noir; le dessus des 
trois derniers presque entièrement, et une tache sur celui qui les précède, d'un 
m.* 14 
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vert bronzé ohscur; la partie postérieure de tous Jes segmen» un peu roussiire: 
dessus de l'abdomen noirâtre dans toute sa longueur: poiirine d'un jnune très- 
pàle. Patte* fauves; cuisses et jambes garnit'» de deux rangée» de longue* épines 
noires, et ornées d'un irait noir en dehors dans toute leur longueur; les quatre 
jambe* postérieures élargies, d'un jaune pile, avec la ligne noire extérieure rac- 
courcie; épine* et crochets des tarse* noir*. Ailes transparentes, brillant d'un 
léger reflet irisé; parastiguiale rhomboidal, roux. 
Hab. Avec le précédent, particulièrement à Agios-Florès. 

83 PL'ELLA HYALIN ATA Br. — Pallidc flava, eapite nigro, ore pall«sc«ite, thorace 
faseiis H latii obscure virescrnlibus , abdominis apius scgnwntis marine infiriore 
nigricatitibus, ventre iurto; libii* \ posticis tlîlitalis; alis pellubdis, lulnitra's; para- 
stigmate rhomboiilco, fulvo. — Long, \o millim.; lat. , alis extcnns, 48. — (Voyez 
noire Pl. XXXII, fig. 9, sous le nom A'Jgrian hyalinala.) 
Desoi. Tête et antenne» noire»; bouche jaunâtre; toute la tète revêtue d'un 
duvet roussiire assez serré. Prothorax noir, jaune sur les côtés, avec un point 
noir: mésothorax jaune, un peu roussit re, surmonté d'une légère carène lon- 
gitudinale jaune, qui sépare deux larges bandes d'un vert foncé, dont le dos est 
orné dans toute sa longueur; une bande de mètnc couleur, et aussi large que 
celle-ci, occupe la partie supérieure de» côté» du mésothorax; un trait jaune, 
assez court, divise cette bande à l'insertion des ailes antérieures. Abdomen d'un 
jaune pâle; les derniers segmen» marqués de noir à l'extrémité (ce qui a été 
oublié sur la figure); dessous de l'abdomen noirâtre dans toute sa longueur. 
Poitrine d'un jaune pile. Pattes d'un jaune roussitre ; jambes antérieures et toutes 
les cuisses marquées en dehors de deux lignes noires; les quatre jambes posté- 
rieures élargies, garnies de deux rangées d'épines grêles, noires, qui se voient 
aussi aux jambes de devant et aux cuisses; épines des tarses et extrémité de leurs 
crochets noirs. Ailes transparentes, leur membrane un peu épaisse et comme 
vitreuse; parasligmate rhomboidal, de couleur roussùlre. 
Hab. Avec les précédens. Ces trois insectes ne sont pas rares. 

Obs. Les espèces du genre Puella habitent moins exclusivement les lieux 
humides que celles du genre sigrùm proprement dit; on les trouve en effet 
à des distances quelquefois considérable» des eaux, et les Agrions, au contraire, 
ne les quittent presque pas. h'Agrion feslna, décrit ci-dessus, se prend toujours 
sur les arbrisseaux qui bordent les cours d'eau, et jamais nous ne l'avons ren- 
contré dans d'autres localités. 
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FAMILLE DES CICADAl RES. 



Les Tùiigorel/es. 1 
84 ISSUS A^ALIS Br. — Fuscus, flavo-varicgatus ; rostro lui m et corpore sublus pal- 

lidis ; abilorninis srgincnto ultime) nigro, macula utrinqtte subrotundata, rufa; pedibus 

fuscis, tibiis apicc ursisque i posticis pallikJioribus; exteris Unis iiigricantibus. Femina. 

— Long. 7 millini., lat. 6. — (Voyez notre pl. XXXI , fig. g.) 

Descr. La couleur générale de cet insecte est un jaune grisâtre, varié de pe- 
tites taches irrégulières brunes, très-serrées, et qui font paraître l'animal d'un 
brun clair à l'oeil nu. Sur la léle et le corselet le brun parait être le fond de la 
couleur, sur lequel ressortent beaucoup de petites tacites jaunes: c'est le con- 
traire sur les élytres. Base du rostre d'un jaune pâle ou blanchâtre, le reste 
de cet organe d'un brun noirâtre luisant ; extrémité du premier article des 

i. Nous commençons par telle tribu, qui forme , avec les insectes connut ioui les nomi de Mm- 
traudfs et tic Lnaddlcs , une division naluiclle et auei bien assortie ; mars ces liuis familles doivent 
former un groupe particulier , ajant plusieurs cararteres communs, tels que d'avoir trois articles 
aux antennes et deux jeux listes tcaleinenl , quand elles en ont d apparent. Quant aux Cigale; , 
qui composent la famille des Chanteuses de M La treille, Ictus six articles aux antenuet, leurs 
jeux litscs au nombre de trois , leur organisation ti singulièrement propre à produire une stri- 
dulaliou trés-souore, et encore l'impossibilité où elles sont de pouvoir sauter, les éloignent 
iufiitammrnt du premier groupe, dont elles peuvent rester voisines sans en faire partie. 

L'ordre des llumopléres pourrait te diviser en deux sections, dont la première renfermerait les 
trois premières tribus doul je viens de parler, et a ce groupe serait donné le nom de StMfylrS-i. 
qui donnerait idée de la différence des deux paires d'ailes entre elle»; la seconde section serait 
celle des HyminJiytrit de M. Litreille, dans laquelle les quatre ailes te ressemblent pour la con- 
sistance : cette section se composerait des Chameustt (Cigales), des Pqllidti, des Thripiida cl des 
Aphiiiirni. 

Les Gallinstdu pourraient a la rigueur se placer à la tuile de celle division ; mais ilt offrent 
aura de cajactërcs pour en être séparés et former un ordre à part. 

Quant an genre Altyrodt, la marche de ses métamorphoses l 'éloigne assez d'un ordre où ces 
chaugemeus délai sont dm jouis incomplets. Cet insecte commenecroil la série clct métamorphoses 
complètes, où il nécessiterait une division .« cause de ses organes buccaux. 

Cet établissement de nouvelle» coupes de plus en plus nombreuses , entraînera à des séparaliont 
dont on ne saurait prévoir le terme : telle est l'objection que l'on pourra faire. Mais nous répon- 
drons que MM. le ducteur Leach , kiibv et Léon Dufour nous en donnent l'exemple, et que, 
philosophiquement, ces coupes suivent la marche de la nature, qui ne t'eu lient pas à certains 
caractère» jilus ou moins restreints, comme pour nous donner le mojren de former des ordres 
d'Iusectct, mais qui semble, au contraire, se plaire à tout diversifier. 
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antennes jaunâtre en dedans, c'est-à-dire du côté de la Ute. Celle-ci marquée en 
arrière de deux Lâches transversales d'un jaune roux, placées le long du bord 
postérieur. Corselet légèrement élevé au milieu, marqué, ainsi que la tête, d'un 
trait jaunâtre très-fin. Écusson enfoncé largement avant l'extrémité; cette der- 
nière partie jaunâtre. Outre les nervures longitudinales, qui sont noirâtres, les 
pseudtUytrcs * sont traversées dans les intervalles par d'autres nervures plus 
petites et très-nombreuses; toutes sont élevées et jaunâtres, ainsi que le bord 
externe des élytres. Ailes inférieures obscurcies; dessous du corps pale, noirâtre 
en quelques endroits; le dernier segment de l'abdomen d'un brun très -foncé, 
presque noir, marqué de chaque côté d'une tache d'un jaune roux presque orbi- 
culairc. Pattes d'un brun roux, avec l'extrémité des cuisses noire, et celle des 
jambes, au contraire, jaunâtre; tarses noirâtres, ceux de la dernière paire de 
pattes très-pâles, bruns seulement au bout de chacun de leurs articles. 
Jlab. Au mois de Juin sur les arbres, dans les environs de Mistra. 

Obs. Quoique l'un des caractères de celte tribu soit d'avoir deux ocelles, ces 
organes disparaissent dans plusieurs genres, notamment dans le genre Issus. 

Les CicadeUes. 

85 CEHCOPIS SANGUINOLEKTA Fabr. Syst Rhyng. p. 91, n.' ao Pu». Faon. 

Gcrm. 33 , tab. 11. 

Hab. Beaucoup moins commun en Morée que le suivant; se trouve aussi dans 
une grande partie de l'Europe. 

Obs. On en trouve une variété, qui consiste en ce que la tache de la base des 
ailes supérieures est divisée en deux. 

86 CERCOPIS MACTATA Gcrm. Migas. (Je n'en connais que des extraits manuscrits.) 
Hab. Très-commun , pendant les mois d'Avril, Mai et Juin, sur un grand nombre 
de plantes; habite aussi le midi de la France, mais ne se trouve point à Paris. 

81 PTYELU5 ANGULATUS Fabr. (Cercopii) Syst. Rhyng. p. 97, a/ 49. — Pua, 
Faun. Germ. io3, tab. 10. 
Hab. Très-commun partout; en Morée, en Italie, en France et jusques en Suède. 

88 PTYELCS SPUMARIUS Fabr. (Cercopis) Syst. Rhyn 6 . p. 9 5, 35. _ Schzff. 
Elem. tab. 4a. 
Hab. Espèce aussi répandue que la précédente. 

». Mot proposé par M. de Laporte dans un travail sur lu HomopUres (Ann. delà Soc. enL). 
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89 PTYELUS BIFASOÀTCS Fabr. (CercopU) Syst Biyng. P- 9», ■ * 5 7 - — ' 

Faun. Germ. 7, lab. »o. 
Hab. La Morée en Mai et Juin, ainsi que la France, l'Italie, et la Suède i 
d'après Fabriciu*. 

90 EUSCELIS LINEOLATA Br. — Atra, O10r.ee transvcrse tenuiasirae striato ; 

tboraceqae lincis tribus longitudbaliUis cl puncûs nonnulbs flavb; acutcllo «avo, 
bifaiciato ; rlylr'n vilreis, fusco variegatis; fcmoribus 4 flavo-annulatis. Fetnka, 

mas. — Long. 3/. niiUin»., I1L1 %. — (Voy« notre Pl. XXXI, fig. 10.) 
Descr. O petit insecte est noir, et sa tête ornée de deui taches jaunâtres de 
chaque côté au-dessous des yeux , de trois petites lignes longitudinales en dessus, 
dont les latérales sont quelquefois interrompues, et en outre d'un peut point 
de chaque cité près des lignes latérales et en dedans de ces lignes: toutes sont 
de couleur jaunâtre. Corselet finement strié en travers, marqué de trois lignes 
jaunes, qui sont la continuation de celles de la télé; ses côtés inarqués de deux 
taches arrondies, jaunes, placées Tune au-dessus de l'autre, la supérieure ocellée, 
l'autre entière : quelquefois les lignes jaunes du corselet s'élargissent irrégulière- 



ment, communiquant même entre elles par quelques traits transversaux. Deux 
bandes jaunes, larges, irrégulières ou sinuces, parcourent l'écussoo en longueur, 
et s'étendent presque entièrement sur les bords latéraux; cependant on y voit 
encore un peu de noir. Pseudélytres transparentes comme de la corne très-mince 
et de lamême couleur, variées de petites mouchetures brunes en travers; les cotes 
longitudinales et les bords bruns. Ailes inférieures irisées, obscures. Cuisses 
noires annelées de Ciuve; les deux dernières noires latéralement, fauves en des- 
sus et ên dessous : jambes antérieures piles, les suivantes noirâtre, sur les côtes : 
uxses noirâtres; épines des jambes piles. Le, deux sexes ne paraissent pas d.fférer 
noublement- 

Hab. Trouvé dans les environs de Sparte vers 1» fin de Juin. 

Obs. Cette espèce ne rentre pas dans les divisions établies par MM. Le Pdeuer 
de Saint-Fargeau et ServUle, à l'article Teuigonide. de l'Encyclopédie par o dre 

de matière. Lmsdonc forcé ^Z^^Tf^Z 
par l'absence d'ocelles; )e renvoie pour les autres caractères 

cyclopédie. ^ Chanteuses. 

91 CICADA PLEBEIA L. Syst. nat. cd-Gmel. I, pars IV, p. »o 97 ,n.' »*• — WM. 

f^ 1 1 P . * 57 , *• l - l* *>+ <** **. ' ûrad F ; , :: t : 

fig. ,3. Femelle. - Ibid. Ub. fig- «3- Mile. - TtUgo»* fia*» Fabr. 
Rbjog. p. 40, 3 7- 



\ 1 0 INSECTES. HOMOPTÈRES. 

Hté. Cet insecte est fort répandu pendant les mois de Juin, de Juillet, d'Août et 
de Septembre : ce n'est guère que vers le milieu de Juin qu'il commence à paraître, 
mais alors on ne peut traverser le moindre bois sans être étourdi par ses bruyantes 
stridulations. On le trouve tantôt sur le mûrier, tantôt sur le figuier et sur quel- 
ques autres arbres; il se tient également sur les arbrisseau». 

92 TIB1CEN ORM L. (Ciauia) Syst. unt. ed. Crocl.l, pars IV, p. 11097, n* ' 6 - — 
Fabr. (Telligonia) Syst. Rhyng. p. 40, n.* 35. — Stoll, Gcad. tal». ïi, fig. iî3- 
Hab. A peu près aussi répandu que le précédent; de tous les Bibres c'est l'oli- 
vier sur lequel il se lient le plus communément. 

83 T1BICEN VITUEUS Br Ater, scricto-subvillosus-, capitc thoraecque rufo-uiacii- 

latis ; corpoie subtus pallido , abdomiuis segiuentis macula disci lusca nolaùs ; pedibus plus 
minusve fuscis; alis vitreis , superiorura nervis 2 transversis ad apicem ala: iufuscatis; 
nervis aigris , ad basin pallidis. Fcmiua. Mas Ûiorace pallidiuie, ahdominc ùmuaculato, 
vufo. Fciuora aiiljca in ulraque sexu trispinosa. — Long. 18 nuuiin. -, lat-, alis cx- 
tensis, .i8. — (Voyez notre Pl. XXXI, fig. 1 1.) 

Dkscb. Tout le corps noir en dessus, revêtu ça et la d'un duvet soyeux, doré, 
plus abondant sur In tète et le corselet. La tète marquée d'un trait oblique de 
cliaquc côté au-dessus des antennes, et duo poiul en arrière sur le sillon du 
milieu, de couleur rousse. Uue ligne longitudinale au milieu, et de chaque coté 
uue petite bande transversale cl échancrér, de la même couleur, se remarquent 
sur le premier segment du corselet; le bord postérieur de chaque côté est coloré 
de roui. Le grand segment du corselet entièrement noir, avec uue seule tache 
rousse en arrière à l'extrémité, sur la partie qui semble remplacer lecusson. 
Abdomen entièrement noir; ou voit seulement un peu de roux sur lavant-der- 
nier segment ; tous sont creusés dans leur longueur d'un profond sillon inter- 
rompu en difféiens endroits. Tout le corps en dessous d'un jaune pâle; h 
tarière seule brune. Une tache brune, arrondie, centrale, est posée sur tous les 
segmens de l'abdomen ; elle se divise eu deux sur le dernier, et se trouve séparée 
par la base de la tarière. Dessous du corps beaucoup plus velu que le dessus. 
Toutes les pattes brunes en dessus, fauves en dessous; les cuisses fauves à l'ex- 
trémité : un anneau fauve se remarque à la baso des quatre jambes postérieures 
et sur le milieu des tarses de la dernière paire de pattes ; les deux jambes et les 
quatre tarses antérieurs sont presque entièrement noirâtres; les cuisses anté- 
rieures armées de trois épines. Ailes transparentes, ayant à peu près la consis- 
tance et le reflet du verre ; les supérieures ont les nervures brunes , celles de la 
base seulement plus piles, ainsi que la cote externe; une petite tache enfumée 
couvre les nervures transversales des deux cellules extérieures du bout de l'aile. 
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La membrane de la base de l'aile est rougeàlre, ainsi que le bord inférieur et 
terminal. Ailes inférieure» également bordée» d'un très-petit trait rougeàtre, et 
marquées de deux taches brunes, lune au bout de la côle externe, l'autre au 
cote opposé à l'angle rentrant que forme celte aile. Femelle. 

Le mâle a beaucoup plus de roux au corselet; l'abdomen est d'un fauve roux 
ou même rougeàtre, sans taches; quelquefois les pattes sont presque entièrement 
fauves. Les côtés de l'abdomen sont plus ou moins marqués de fauve roux. Les 
opercule* sont fauves, armés d'une épine en forme d'écaillé; ils ne couvrent que 
le premier segment de l'abdomen. Une nervure longitudinale, la qualnème en 
comptant celle du bord externe de l'aile supérieure, est élargie presque dans 
toute sa longueur. 

Hab. Sur le figuier principalement. En Juin et Juillet- 

94 T1B1CEN HYALJNATUS Br. - Ater, scriceo .ut albionte vfflosus , U.orace aotice 
fulvo maculait) ; corpoT* sublu* palidc-, aklominc rufecentr, medio leviplo-, H.bus 
fuscis partira fla\ idis ; femoribus i anlkis trispiiiosis ; alii icnuissinn* , pellueidis, sub- 
irinis, superioribu* i.umaculatis. Ma,. - Long. .8 nùllim. ; Ut., al.» «ternis, 4 5. 
— (Voyez noire Pl. XXXI, <ig. la.) 

Descr. Lïnsecle est noir en dessus; recouvert d'un duvet asse, abondant, 
tantôt jaune et tantôt blanchâtre sur le même individu. L» Mu ua Je roux ,,« un 
petit trait oblique en dessus des antennes, et un point a son m.heu en arnere. Le 
premier segment du corselet est marqué d une ligne longitud.nalc et d une grande 
tache latérale de chaque côté qui occupe presque -ouïe sa surface; ces «acbes et 
lignes sont fauves. Extrémité scutellairc du dernier segment tache de roux. Les 
Jgmens de l'abdomen partages en deux par une strie transversale et mterrompue; 
leur bord orné d'une petite frange de poils d'un jaune don. Dessous du ^corp 
pâle; le ventre roux ou rougeàtre, plus .Use dans son milieu. Les paUesonW 
U même disposition de couleursque dan, l'espèce précédente, cest-o-d.re plus 
ou moins de fauve, du brun en dessus, et un anneau fauve aux ,ambes de» deux 
dernières paires; les deux antérieures sont entièrement brunes : cuisses anteneure. 
années de trois épines. Opercules fauves, noir» à la base en dehors, « peu 
é" L, échancrés'en dedans, arrondis h Vautre côté et dirigés - 'opercule 
opposé Ils ne couvrent pas entièrement le premier segment 
Z armés d'une épine élargie en écaille, laquelle est notre, bordée de fauve. 
Ailes parlement transparentes, d'une ténuité extrême; et ce* même 1 carac- 
tère q^i distingue de suite cette espèce de la précédente dont les des sont 
■ • h „„•„„ irès-lé»er reûet à peine irise; leurs r.cr- 

epaisses et vttrees : elles n ont qu un ^ t \ 

ïures sont noire», excepté celles de la base , qui passent au îauve. i 



rieures n'ont aucune tache enfumée, le» autre» en ont deux, comme le T. vilreus. 
Mâle. 

Hab. Cette jolie espèce paraît rare. Noua l'avons prise en Laconic, au mois de 
Juin. ^* 

95 T1DICEN FLAVEOLUS Br. — Flavescens, c»pite et tborace supra nigris; thoncii 

segmento antico flavo - marginato , linea média longitudinal Qava; abdomine supia 
medio et Uleribus nigro, segmentis flavo-marginaus ; fcmoribns anticis 4 dentatis; alis 
hvalinis subvitreis, nervi* baseo* paHidis, apicis fuscis. Mas. — Long. 1 3 miltim. ; 
lat-, alis «xtcnsis, 3j. — (Voyea notre Pl. XXXI, fig. i3.) 
Descr. Cette petite espèce a la tète et le corselet noirs en dessus; le segment 
antérieur de celui-ci entièrement borde de jaune pale, seulement les bords laté- 
raux et postérieurs sont les plus larges; une bande longitudinale de même cou- 
leur règne sur le milieu de ce même segment La partie de la tète qui couvre 
l'insertion des antennes est également d'un jaune pâle, ainsi que la partie posté- 
rieure du plus grand segment du thorax. Le premier segment de l'abdomen, 
entièrement noir, est très-légèrement bordé de jaune; les suivans sont noirs, et 
leur milieu sur les cotés seulement; le reste jaune, ainsi que les bords. Tout le 
corps en dessous de celte même couleur. On remarque un trait noir sur chacune 
des hanches et le long des cuisses en dedans; les deux cuisses de devant sont 
noires en dessus; les jambes de la même paire de pattes brunes au côté interne 
et les tarses noirâtres, excepte à la base; les autres tarses n'ont de brun qu'à 
l'extrémité : cuisses antérieures munies de trois fortes dentelures, et d'une qua- 
trième plus petite en avant des autres. Ailes transparentes, légèrement vitrées, 
nuancées de quelques jolis reflets; dans toutes, les nervure» sont jaunes depuis 
la base jusqu'au milieu et même au-delà; dans le reste des ailes elles sont noi- 
râtres. Mile. 

Hab. Aux environs de Mistra, près de l'antique Sparte. 

96 T1BICEN ANNLLATUS Br. — Flavescens, copite thoraceqnc nigris, rafb-macolalis; 

scutello nigro ; abdomine rufo , segmentis flavo-marginalis , transverse mgro-fasciatis ; 
fctnoriLus anticis tridentatis; «lis ùnmacukus, subnitidis, nervis fuscis, exteriori nervo 
lUvido. Mas. — Long. 1 3 millim. ; lat., alis exteosis, 3a. — (Voyez notre PL XXXI, 
fig. 14.) 

Descr. La tète et le corselet sont noirs, tant en dessus qu'en dessous; un trait 
longitudinal au milieu, et une large tache de chaque côté, d'une couleur rou- 
geàlre pâle ou rousse, se remarquent sur le segment antérieur du thorax; le 
suivant n'est marqué qu'en arrière et sur les cotés de taches de cette même cou- 
leur : pièce scuteJlaire noire, ce qui distingue cette espèce des trois précédentes. 
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Abdomen d'un roux lestacé, plu* vif dans les individus vitans; chaque segment 
bordé de jaune pâle, et marqué vers ce bord d'une bande noire dans toute sa 
largeur. Dessous de l'abdomen d'un roux plus pale que le dessus, ou jaunâtre, 
sans autres taches qu'un peu de noir à la commissure de la plaque inférieure 
des segmens avec la supérieure. Les opercules, larges, couru, d'un jaune très- 
pale, avec la base noire, sont surmontés d'une épine alongée en forme d'écaillé, 
dont le tour seul est jaune. Pattes d'un brun roux , la plus grande partie des 
jambes et un anneau à l'extrémité des cuisses sont d'nn jaune pale; la base des 
jiiinbes, leur extrémité et celle des tarses, brunes: trois fortes épines arment 
les deux cuisses de devant Tout le corps en dessus est couvert d'un duvet doré, 
qui tombe aisément ; les paUcs sont légèrement velues. Ailes transparentes , 
brillant d'un léger reflet métallique, sans taches; toutes les nervures brunes, 
excepté celles du bord externe des supérieures et l'extrémité de la même nervure 
des inférieures. Mile. 

Uab. Aux environs de Monembasie, en Juillet 
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COLÉOPTÈRES. 



LES PENTAMÉRÉS. 



FAMILLE DKS CAHNASSIERS. 



Les Carabiques. 

97 CICIXDELÀ LITTORALIS Fabr. Syst. EleuuY I, p. jJ5 , n.* i 7 Dej. Spec 

I, p. ioi, n." 87,cllcwi. pl. 3, fig. 4 et 5 Carabus nemoratii Oh'r. Coléopt 

II, 33, p. i3,n."io, pl. 3, fig. 36. 

Hab. Eu grand nombre sur les bords de la mer, depuis le commencement du 
piimcmps jusqu'à la fin de la belle saison. Elle affectionne priieulierement les 
plages sablonneuses, et se trouve néanmoins sur les rochers calcaires le» plus 
chaud» et les plus secs de* rivages maritimes. Toute la Morte et les Cyclades 
sont peuplées de cet insecte, également répandu dans le midi de la France. 

98 CICINDELA CAMPESTR1S Fabr. Syst Klcutb. I, p. i33, n.* 1 1 . — Oliv. Colcopt. 

II, 33, p. 1 1 , n.* 8 , pl. » , fig. 3. — Dej. Spec. I, p. bg, a.' 4 3 , «1 lcou. pl. 3, 
fig. 1. — lbid. var. Mttroccana Fabr. Syst. KUmh. I, p. 234 , n." 13. 
Hab. La plus rare peut-être des Cicindèles de Moréc; elle parait dès le com- 
mencement d'Avril sur les bords de la mer. 

99 ClClftDELA OLÎVIERIA Hr. — Viridis ; abiloimne subtus cyaneo; capite, tboraee 

scuteUoijue rubro-cnprcis ; clytris puuctis 5 nurginalibiis alltia, 6.* crnlrali, fusco 
«incto ; pedibus cupreis; troebanteribus nigris. Femina. — Long. > a millim. , lat. 5%. 
— (Voyea notre Pl. XXXIII, fig. 1.) 

Dlscr. Téte chagrinée, striée longitudinalcment en dedans des yeux; (Tune 
couleur cuivreuse, avec deux larges lignes vertes en avant, qui se dirigent obli- 
quement vers l'insertion des antennes au milieu de la tête, et plus loin deux 
autres parallèles aux précédentes, allant des yeux vers le bord postérieur; labre 
jaunâtre, garni au bord antérieur, qui est légèrement sinué, d'une rangée de 
points enfoncés; palpes et mandibules cuivreux, l'extrémité seule de ces der- 
nières noire; les quatre premiers articles des antennes cuivreux, tous les autres 
noirs; la tête et les palpes couverts de poils a&se* longs : on retrouve encore quel- 
ques-uns de ces poils sur le corselet. Celui-ci court , un peu en cœur, presque aussi 
large que la tete en avant, marqué de deux sillons transversaux, l'un au bord 
antérieur, l'autre au bord postérieur, outre un troisième longitudinal, qui les 
réunit : il est granulé, un peu strié en arrière, et partout d'un rouge cuivreux, 
excepté dans les silluns, qui sont d'un vert bleuâtre. Écusson triangulaire et 
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cuivreux. Él vires beaucoup plus larges que le corselet, presque planes, d'une 
forme plus ovalaire que Aras le C. eamptstris, avec lequel cette espèce semble 
avoir le plus de rapports; l'angle de la base est aussi plus carre que dans la même 
espèce : le bord postérieur de» élyires forme vers la suture un petit angle ren- 
trant, et n'est point dentelé ni épineux; la granulation est la même que dans 
le C. eamptstrk ; leur couleur est verte, avec les bords latéraux légèrement cui- 
vreux : on remarque sur chacune six taches blanches, savoir : une n l'angle de la 
base, les deux suivantes placées l'une au-dessus de l'autre, près le bord externe, 
étroites et transversales; la quatrième plus près de l'extrémité, encore sur le bord 
externe, plus large que les deux autres; la cinquième à l'extrémité , formant une 
bande alongcc et étroite; enfin la sixième, un peu au-dessous du milieu de 
l'élytre, plus grosse que les autres et arrondie , placée , comme dans le C. eam- 
ptstris, au milieu d'une tache noirâtre et oblongue Sur les élytrcs on aperçoit 
les mêmes enfuncemrns que dans celte dernière espèce. Dessous de l'abdomen 
d'un bleu très-hriJIant sur le bord des segmens; des taches triangulaires à l'ex- 
trémité de ceux-ci, et la poitrine d'un vert doré. Pattes d'un rouge cuivreux, avec 
les une» d'un verl doré, et le» trochanters noirs. Femelle. 
f/ab. Au commencement d'Avril près des marécages voisins de la mer, à quelque 
distance de remplacement du vieux Pylos; très-rare. 

100 BRACHINILS G1U-CLS Dej. Si.ec. V, part, a , p. 43o, n* -3. _ {Voyez notre 
Pl. XXXIII, fig. a.) 

Hab. Les endroits pierreux ; asseï rare. Se trouve aussi en Sicile. 

101 BRACHINUS N1GRIGORNIS GcM Dcj. Spcc. V, part. 1, p. 439, n.' 70, et 

Icod. pl. 17, 6g. 3. — (Voyez notre Pl. XXXUI, fig. 3.) 

Hab. Communiqué par M. Cory. 

102 BRACHINIS BAYARDI Sol — Dej. Spcc V, part. 3, p. 43i, n-*73. 
Hab. Communiqué par M. Cory. 

103 DROMIUS QUADRILLUM Duft. 11, p. 346, «>•* n- — Dej. Spec.l, p. 149, 
n.* 19, et Icon. pl. 1 3 , fig- 7. 

Hab. Sous lis pierres en Messënic, particulièrement aux environs de Modon. 
Celte espèce est de toute l'Europe méridionale. 

104 LEB1A CYATH1CERA Ross. (Carabtu) Faun. etrusc. I, p. 112, n.* 549, pl. 7, 
tg. 3. — Dej. Spec. 1, p. 360, n.' 8, et Icon. pl. i5, fig. t. 

Hab Rare Habile aussi loul le midi de l'Europe 

105 SIAGOMA OBERLEITNERl Psrejss. — Dej. Spec. V, part, a, p. 477) n-' *>> 
et Icon. pl. îo, Gg. 3. 

Hab. Communiqué par M. de Lapone. 
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106 SCATUTES LEVIGATUS Ful.r. Syst. FJeuth. I, p. 134, n.* 9. — Dej. Spee. 1, 
p. 398, n." 33, et Icon. pl. ai, fig. 6. — Sabulosus Oliv. Coléopt. III, 36, p. 1 1, 
n.' 12, pl. 1 , fig. 8. 

Hab. Dan* le» plages de sable , où il se creuse de» trous assez profonds. Au 
mois de Moi, environs de Modon. 

107 CLIVrNA ARENARIA Fabr. (Saintes) Sysl. Heuth. 1, p. 1 a5 , n.* >5 Oliv. 

Coléopt. III, 36, p. i3, n.' 16, pl. 1 , 6g. 6. — De}. Spcc. I, p. 4l3, u.* 1, cl 
Icon. pl. a 3 , fig. 1. 

Hab. Sous les pierres ; plus rare qu'aux environs de Paris. 

108 DITOMUS CYANEUS Oliv. Coléopt. m, 36, p. 11, n.* 10, pl. a, fig. 17. — 
Dej. Spcc. V, part. 3 , p. âs3 , n." 18 , el Icon. pl. 37, fig. a. 

Hab. Pendant le commencement de la belle saison, courant ça et là dans la 
campagne; sur toute la surface de la Moréc. 

109 DITOMUS CF.RULEUS Dupont, ined. — Punctelus, cteruleus; thoracc subqua- 
drato, leviter rugoso; elytris profonde puncUto-striatis. — Long. 1 3 mulim., lat. S J(. 
Dtsca. Celte espèce a beaucoup de rapports avec le D. cyaneus Oliv. Coléopt. 

III , pl. a , fig. 1 7 ; mais quand on les compare , il est impossible de ne pas en saisir 
les différences. Dans le D. cyaneus le corselet est plus carre, plus large que long; 
dans l'autre c'est le contraire : chez le premier les élytres sont à peine striées, 
taudis que le rerruJeus est marqué de stries profondes : en outre, les élytres sont 
beaucoup plus étroites cl ovalaires, tandis qu'elles sont larges et presque en carré 
alongé dans l'espèce d'Olivier. Les pattes antérieures sont également plus longues. 
En général, l'insecte est beaucoup plus cylindrique. 
Hab. Communiqué par M. Dupont. 

110 DITOMUS OBSCURUS Stev. — Dej. Spcc- 1, p. 4*5, n.* 8, cl Icon. pl. 37, 
G 6 . _ (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 1.) 

Hab. Au printemps sous les pierres, dans la plaine de Modon. 

111 DrTOMLS SULCATLS Fabr. (Scaurus) Syst. FJeuth. I, p. iaa, n. # 3. — Dej. 
Spcc. I, p. 446, n.* 9, et Icon. pl. 37,6g. 5. — Scarites bucephalus Oliv. Coléopt. 
III , 36 , p. 1 a , d.* 14, pl. 1 , fig. 3-5. 

Hab. Comme le précédent; on le prend aussi dans la France méridionale et en 
Italie, en Espagne et en Dalmalie, où M. le comte Dejean l'a trouvé. 

112 DITOMUS DAMA Ross. (Scarites) Faun. etrusc. «t Mant. I, p. 9a , n.* ao6, 
pl. a, fig. H. h Dej. Spec. I, p. .,.,3, n.* 4 , et Icon. pl. 36, fig. 5. 

Hab. Les mêmes localités que les précèdent. 
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IXSKCTE». COLÊOPTÉUES. 

113 DITOMUS LEFEBVRE Br. — Dcpressus, fuscus, profiindcpunetaras; eapite anticc 
latc irapr.-*» ; Uioracis parte postica valde .mgustata ; elytris profonde pi.nctato-strUtts ; 
iutiTstiuii tenuitCT punctatis ; anleooi», Ubro pedibusque fcrnigincis. — Long. 9 millim. , 

Descr. Tète un peu plus large que le corselet en arrière , parsemée de 
points enfoncés profonds, mais peu serrés, et marquée en avant dune large 
impression , qui occupe toute sa moitié antérieure et dans laquelle on remarque 
près du labre un sillon transversal assez profond ; labre finement et rarement 
ponctué, d'un brun un peu rougeilre; mandibules de la couleur de la tête, 
c'est-à-dire , d'un brun foncé; le reste de la bouche d'un rougeâtre clair : antennes 
finement ponctuée», légèrement velues et d un brun rougeâtre- Corselet aplati, 
très-fortement rétréci en arrière, couvert d'une ponctuation semblable a celle 
de la tète, et marqué sur le disque, de chaque côté du sillon niédiun, d une forte 
impression arrondie; sa couleur est la même que celle du corselet. Ecusson 
triangulaire, ponctué et brun comme le corselet. Élyires de la largeur du cor- 
selet, aplaties, de même largeur jusqu'à l'extrémité, où elles s'arrondissent : leur 
surface est parcourue par des stries longitudinales profondes, dans lesquelles on 
distingue de gros points enfoncés; les intervalles des stries sont marqués de deu* 
lignes longitudinales de points enfoncés, plus faible» que ceux des stnes : la 
couleur des élyires est celle de la té.c et du corselet. Dessous du corps no.r; 
ventre très-faiblement ponctué; la poitrine, au contraire, très- profondement; 
pattes d'un brun rougeâtre, avedies jambe* un peu plus foncées, ponctuées et 
revêtues de poils roussâtres, ainsi que les tarses. 

Hab Communique par M. de Laporte. Ce même insecte se trouve en Sictle. 
d'où il a été rapporté par M. Alex. Lefebvre, à qui nous l'avons dédié. 

114 DITOMUS ROBUSTUS P.tws. — D*j. Spc* V, paît. », p. 5m, 17, «* 
Ico». pl. «7, 6«- >• - tVoy» notre Pl. XXXIV, fig. 3.) 

Hab Cette espèce est une des plus communes de ce genre en Moree; on la prend 
en assez grand nombre au mois d'Août dan» la plaine de Modon. Nous en avons 
une variété à pattes ferrugineuses. 

115 DITOMUS DEPRESSUS Laporte, ùted. - Depressus, profundc puncutus, ui S er; 
uioracesubo.nl-to-, elvUispunctato-strUtis, rufo-villosulis; palpis, antenn» ped.bus.nie 
obscure ferrugineis. — Long. 10 millim., lat. S j % - 

Disc*. Entièrement noir; tète et corselet fortement ponctués; une forte m, 
pression en avant su, la tète; labre plu, finement ponctué garni «^«^ 
de poils roux; palpes d'un ferrugineux obscur, ainsi que les antennes, t 
base est notre, et le dernier article le plus pale de tous; elles sont couvutes 
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d'un léger duvet roussAlre. Corselet un peu éebancré en avant, marqué vers 
chacun des angles antérieur* d'une Impression faible, arrondi latéralement, étrangle 
en arrière: outre un léger sillon longitudinal, on y remarque une ....pression 
triangulaire à la partie antérieure de ce sillon : surface du corselet aplatie, nu.*, 
que les ély.res. Celles-ci à peu près de la largeur du cornet, striées, couvertes 
entre le» «ries de points enfoncés, et par dessus d uu court duvet rouvre. 
Dessous du corps f.nemcut ponctué; poitrine rugueuse; pattes d'un ferrugineux 
obscur; jambes fortement ponctuées, et garnies, ainsi que les tarses, d'un duvet 
ferrugineux. 

Hab. Celte espèce m'a été communiquée par M. de Lapone. Elle se trouve aussi 
à Corfou. 

116 D1TOMUS SUCOKOIDES Laporlc, ined. -Depressus, niger, profonde punctatus ; 
elytrispuncUto-slrialis; palpis pedibusque fl-rrugincis ; a.Ucunis obsn.rioril.us; uian- 
dibolis maris cornu eonico, mwirvo, feuiwa: dente obluso, minuto inslimtis, — Uug. 



*% millin.., lau 3. 

Descr. Entièrement noir, aplati, tête et corselet fortement ponctues; palpes 
ferrugineux; antennes d'un f.rrugincux obscur; tète marquée en avant de dtux 
imposions assez fortes, et qui se réunissent presque l'une à l'autre; mandibules 
relevées dans les maies en forme de corne courte, conique et légèrement cour- 
bée en dedans; dans les femelles on remarque seulement sur chaque mandibule 
une petite dent courte et obtuse. Corselet un peu échaturé en avant, étranglé en 
arrière, marqué à son milieu d'un léger silluft longitudinal. Écusson triangulaire, 
lisse et impressionné. Élytres à peu près de la largeur du corselet, couvertes de 
stries ponctuées; les intervalles de ces stries sont marqués de gros points enfon- 
cés, moins profonds que ceux du corselet. Dessous du corps ponctué; pattes 
d'un ferrugineux obscur; jambes couvertes de poils roux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. Mêmes localités que le précèdent. 
1 17 ACCLNOPLS MISUTUS Br. — Niger, cylindricus; Ubro profonde et elypeo par un. 
cnurgmatii ; thorace laleribus subrolundnto , niarginc antico subrreto , vix emarginato; 
elytri* slrialis, punetis ad apieem impressis ; palpis et auleunis rcrnifpncis ; pedibus 
uigrieantibus , Unis obscure fernigincis; spinis tibiarum posticaru.u gracilioribus. Mas. 
_ Long, il millim., lat. 4%. — (Voyez notre Pl. XXXIII, «g. 1 «.) 
Descr. Cet insecte ressemble beaucoup à XA. megactphalus ; il est, comme lui, 
noir et lisse, avec les palpes et les antennes ferrugineux, ces dernière» légère- 
ment velues ; le labre est plus profondément écl.ancré en avant que dans le 
Mtgncephahis, et ferrugineux sur les bords; il n'a pas de sillon longitudinal, ou 
celui-ci est très-faible ; le bord du chaperon ne forme pas un angle rentrant, 
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mais il est seulement légèrement «.'chancre ; le» imposions entre le» antenne* 



■■•tua •» w». n _ 

sont beaucoup plus faibles- Le corselet est un peu mo.ns large, et a 
la forme d'un quadrilatère, sa partie antérieure étant un peu moins échancree: 
U est aussi large en avant qu'en arrière, plu» arrondi sur les côtés; ses angles 
postérieur» sont un peu plus émousses, et les antérieurs rapprochés de a tête, 
ce qui arrondit un peu le corselet; enfin, il est un peu moins aplati, et a ligne 
dorsale est beaucoup plus profonde, ainsi que les impressions transversales. Les 
élv.res ne sont na» plus large* que le corselet, et celui-ci étant plus émut, toute» 
proportions gardées, que dans le Megacrphalus, il en ré>ulte que sa forme géné- 
rale est plu, étroite. Ainsi que le corselet, les cl vire* sont plu» bombée, que dan, 
le Mejacphalus ; les épines qui garnissent «u arriére les jambes postérieure» 
sont plus Lgues et beaucoup plus grêles, e, cela d'une mamère sensible Le 
reste comme dans le Mm***. V» «• » Dejean a « bien ,cn 

dans le tome IV de son Sp««s que je n'ai pu m.cux Cure que de comparer 
mon espèce avec la sienne. Mile- 

H«b. Au moi* de Mars sous les pierres, dans les environ, de Modon et de 
Navarin. 

, 1 8 ACC.NOPI.S SLBQUADRAÏliS Br. -N* , e, «- , U« 

ci» haad prodacus, ^rotnndatis ; eljtri» suiot.s , punchs ad »p 



palpis 



„ 8 . î G raillim. , lat- 6. 
Drsot. Celte espèce est répandue dans toutes les collection» sous le nom de 
utstn. « i i p^lnnnnèse- niais elle s en distin- 

Mfgtetnhahts, depuis qu'on l'a rapportée du Peloponèse nnis 
Vuen, au premier coup d'eril, si Ion veut bien comparer de su.te le bo.d note- 

dut la distinguer : on y parvient facilement par .'aspect g^né- 
1 Elle est toujours plus grosse et proportionnellement plus large. L. kbj - 
conformé de même, et ferrugineux aussi sur les cotes. ^J£**£ 
longitudinale plus profonde. Le corselet est plu» large que dans 1 espèce prtee- 
dXplu» JLh.il. à celui du Ifw**, * — lui » P - 
fondement éd.ancré; mais ses cotés sont moins dro.u que a s « 
angles antérieur» moins avancés; les postérieurs plu. errond s, 1 b « do 
et L impressions du corselet sont plu, faibles que dans nunuius, 
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espèce par le chaperon). Les élytres sont plus larges que dans le Megacepfialus , 
mais ni plus ni moins bombées, et de la largeur au plus du corselet Comme 
dans Y À. mintUus, les épines du côté postérieur des jambes de la troisième pire 
sont plus grêles et plus longues que dans le Mtgacephalus. Le dessous du corps 
est beaucoup plus fortement ponctué que dans les deux espèces précédentes. 
Hab. Mêmes localités que le précédent, mais il est plus commun. 

119 HARPALUS SEMI-TIOLACEUS BrongoiarU — Dej. Spec IV, p. 3-t 7, n.* n8. 

Figuré plusieurs fois par Sturm sous les noms: 1.* H. deprtssus, pl. 80, fig. a À; 

3.* H. mdaaopus, fig. b B; 3* H. SchreiberJii , pl. 79, fig. a A; H. crassipes, 
Gg. b B. 

Hab. Dans les plaines, pendant l'été, et à la fin de l'hiver sous les pierres. 

120 HARPALUS RUFICORNIS Fahr. Syst. FJemh. I, p. 180, n." b 3. — Ob'v. 
Coléopt. UI, 35, p. S6, n* 67, pl.8jfig.91 D«j. Spec. IV, p. 149, n." .,8. 

Hab. Se trouve comme le précédent. 

121 HARPALUS DISTESGUENDUS Dust. n, p. 76 , n.' 80. — Sturm, IV, p. 3 9 , 
n* ïo, pl. 83 , fig. a A. — Dcj. Spec. IV, p. J74, n." 68. 

Hab. Avec les precedens. 

122 HARPALUS HONESTUS Andersb Dusi. n, p. 8S , n.' 9 3 Dcj. Spec. IV, 

p. 399 , d.* 88. — M. ignarus Sturm. VI , p. 4 \ , n." 3 3, pl. 83 , fig. d D. 

Hab. Les plaines de la Messénie, comme tout le midi de l'Europe. 

123 HARPALUS RUBRIPES Creutz. — Dust. H,p.77, n.' 88. — Sturm, IV, p. 55, 
n." 3o, pl. 86, fig. a A Dej. Spec. IV, p. 33 9 , n* 1 33. 

Hab. Assez rare. Non-seulement dans le midi de l'Europe, mais encore en Suède, 
où on l'a trouvé. M. Godet l'a rencontré en Crimée. 

124 HARPALUS SULPHURIPES Koronini. — Dej. Spec. IV, p. 3o3 , n.' 90. 
Hab. Espèce de la Morce, de la Dalmatie.et même de la France centrale, à Lyon, 
d'après M. le comte Dejean. 

125 GYMNANDROMORPIIUS ETRUSCUS Scioetili. (Girahus) Syn. ins. I,p. 112, 

n.' 3 S 3. — Sturm (Uarpalus) IV, pl. g3, fig. c. C Dcj. Spec. IV, p. 188, 

n.' 1 (espèce UDique) Carabus germanui Ross. Faun. ctrusc. I , p. 3 1 3 , n." b 3 a. 

Hab. Au printemps en Messénie, ainsi que dans le reste du midi de l'Europe. 

126 ZABRL'S AMMOPHILUS Stev Dej. Spec Hl, p. 38, n.* b Stev. {Ac- 

ànoput) in Mus. — (Voyez notre Pl. XX MU, fig. 8 ) 

Hab. Très-rare; communiqué par M. de Laportc. 
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121 ZABRUS FONTENAYI Sol. - Dej. Spec. V, part, a , p. 786,11." 1 4. — (Voyez 
notre PL XXXIII, fig. 7 ) 
Hab. Assez commun au printemps sou» les pierres. Mcssénie. En Avril. 

128 ZABRUS GRjECLS Dej. S P «. 111, p. ,49, 0/ 0. — (Voyez notre PL XXXm, 
fifr 

Hab. Avec les précédent 

129 ZABRUS PUNCTICOLUS Br. — Convcxus, nigricaw, niùdus, corpori* Uteribus, 
palpts, anlennis Ubroque et pedibii» p»llide picci», llioriris margine antico et posliio 
crebre punctalis; elytris striatU , Uteribus punetis aliquot profunJis imprrssis; corporc 
suhtus Talde punctato, obscuriori. — Loog. ii% millim. , Ul , 7. — (Voyez noire 
Pl. XXXIII, fig. 6.) 

Descii. D'un brun très- foncé ou même noir et luisant; tète lisse, marquée 
d une impression transversale entre les yeux , derrière laquelle sont trois points 
enfonces dans le sens de celte ligne; chaperon légèrement échancré, formant un 
pelii bourrelet ou rebord saillant et brunâtre; labre, palpes et antennes d'un brun 
rougcâlrc, ou couleur de poix un peu rougcàlrc; mandibules noires; antennes 
légèrement velues. Corselet plu» large que long, un peu échancré en avant, 
un peu plus large en arrière qu'a la partie antérieure; le» angles de celte der- 
nière partie arrondis, les postérieurs carres et déprimé»; côtés du corselet assez 
fortement bordés et d'un brun rouvre : sur le milieu du corselet, qui est lisse, 
on remarque un léger sillon longitudinal ei une impression assez forte en .mère 
vers chacun des angles postérieurs; enfm, le» partie* antérieure et postérieure du 
corselet sont couvertes de points enfoncés, irréguliers, beaucoup plus profonds 
a I, partie postérieure, mai» qui ne se confondent pas entre eux; ils s'étendent 
sur les côtés jusqu'à la moitié de la largeur du corseleL Ecusson très-court, 
large légèrement ridé en longueur. El) très un peu plus étroues que le corselet, 
courbées ainsi que lui, très-légèrement élargies ver» leur miheu, se rétrécissant 
vers les deux tiers de leur longueur; elles sont couverte» chacune de sept stn» 
longitudinales assez profondes, outre le commencement d une huu.c.ne a la base 
vers l'écusson; dan, ces stries on remarque des points enfoncés assez èlo.gncs: 
les intervalles son. tout-à-fait lisses; ces stries se réunissent deux a deux a 1 ex- 
trémité, dans l'ordre que voici : la cinquième avec la sixième; un peu plus bas, U 
troisième avec la quatrième; enfin la deuxième avec la septième; sur les coté, 
on voit une strie toul-à-kit extérieure, le long de laquelle sont quelques gros 
points enfoncés; bords latéraux de» élytre» de la couleur de ceux du corselet. 
Abdomen en dessous fortement ponctué d'un brun rougeltre, ains. que les patte» ; 
épines des jambes noires; poitrine et côtés du ventre plus foncés que le reste. 
Hab. Sous les pierres, au printemps. Messénie. ^ 
Ul.' ' 
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130 OPHONUS PtNCTICOIJJS P«yk. (Carabus) Faun. Suce. I, p. iio,n.*3i. — 
Dcj.Spec. IV, p. ai 6, ii.' j3. — Sturm? IV, p. io3, n.* &o,pl. g-i, G s . a A. 

llab. Sous les pierres. 

131 FERONIA DUPONCTELn Dej.Sj>cc.V,part.a J p. 7 77,n-*« 0 (< , i v i s - Co A' Ao «'4 
ffab. Au printemps. Rare. 

132 A M ARA TRIVIAUS Pan*. — Dcj. Spec III, p. 466, n.* 6. — Oliv. {Carabus) 
Coléopt. IU, 35 , p. 7 S , n -' 9«» P 1 - k > f, 8- 36 - 

Hab. Assez commun. Cetle espèce se trouve aussi en France , en Allemagne, 

sur Lï cote d'Afrique, etc. 
1S3 MYAS RLCOSICOLLIS Br. — Ovarus, niger-, ÛWaec subcpiadrato, linea média 
loDgitndinalitci inciso, poslicc utrinque bistriato, Iransversc et profunde rugoso ; «lytrù 

ovalïs, violacris, obsolète sm'alo-puiictatis Long. 1 9 niilluu. , lat. 8 (Voyez 

notre Pl. XXXIII, frg. r>) 

Di'-scn. Celle espèce ressemble beaucoup au M. Chaljbeus dcZiegler; comme 
lui elle a la leic noire et inégale; les antennes noires et revêtue» d'un duvet 
roussitre, excepte les trois articles de la base; les pipes sont plus clairs à la 
base; le labre est plus long et un peu moins large. Le corselet et les élytres sont 
plus étroits que dan» le M. C/ia/ybeus. 1* corselet, de plus, est marque de rides 
transversales, profondes, un peu plus serrées; vers la partie poslïrieure il paraît 
un peu inoins convexe. Les élytres sont un peu plus ovalain-s et striées de la 
même manière. La couleur générale est aussi la même; le reste comme dans le 
M. Chalybeus. 

Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

134 PRISTONYCIILS ELEGANS Br. — Niger; ÙWace siibconlato , poslke anguslato, 
supra transvei-se mullistriolo , laterilms et postice profunde puuctato, ad marginem 
posteriorem biimprcsso; clvtiis tlmracc multo latioribus, ovalis, punclato-striatis , rya- 
neu-violaceis , fasria lata suluiali-nigra; njargioe exteriori a inrdio ad apicrm profunde 
sulrato; tibiis iutermediis iucurvis. — Long, ao milum., lat. 3. — (Voyez notre 
Pl. XXXIII, fig- 10.) 

Drscn. Tète noire, finement striée en travers (lisse, au contraire, dans le 
P. Cimmtrius): antennes noires ù la base, d'un brun couleur de poix dans le 
reste de leur longueur; palpes maxillaires noirs (d'un brun ferrugineux dans le 
Cimmerius); les autres ferrugineux ou couleur de poix. Corselet un peu en cœur, 
rétréci en arrière beaucoup plus que dans le Cimmerius , marqué à la punie pos- 
térieure, comme ce dernier, de deux impressions profondes ; mais de plus traversé 
par de nombreuses rides transversales (nulles dans le Cimmerius). Les élytres, par 
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suite du rétrécissement du corselet en arrière, sont beaucoup plu» larges que 
cette prtie, et même que tout le corselet ; elles sont grandes, ovalaires, un peu 
bombées, couvertes de stries dont les points sont beaucoup plus gros; leur cou- 
leur est un bleu violet foncé, avec une large bande noire sur la suture, qui se 
fond vers le milieu de chaque élytre. Ce qui doit surtout distinguer cette espèce, 
c'est un sillon assez profond, placé entre le bord externe et la série de gros points 
enfoncés qui a voisine ce bord : ce sillon remonte le long «lu boni externe de- 
puis l'extrémité jusque» un peu au-delà du milieu dei'élvirc, où il se termine en 
une strie très-fine, qui va gagner la base de lëlvtre. Les jambes intermédiaires 
sont arquées comme dans le Cimmerius. Le reste comme dans ce dernier. 

Hab. Dans les endroits rocailleux; déjà fort rare dès le mois de Mars. 

Obs. J'avais d'abord pris ce bel insecte pour le P. Cùmnrrius, que M. le comte 
Drjcan dit se trouver en Morée assez communément (voy. Spec t. V). Cependant 
je n'ai jamais rencontré ce dernier. Le nôtre s'en distingue par des caractères bien 
suffisant pour former une espèce. 

135 CÀLATIIUS GR.ECUS Dij. Spec. V, suppl. p. 708 , n/ 2 1 , ci Icon. II, pl. 110, 
fifi. 3. — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 9, grossi.) 

Hab. Sous les pierres, à la lin de l'hiver. 

136 CALATHLS OVALIS Dcj. Sprc. V,suppl. p. -08, n.' io, et Icon. II, pl. 110, 
fig. 1 (Voyez notre Pl. XXXIII, fig. « x) 

Hab. Les mêmes endroits que le précédent. 

137 CALATIIUS CIRCUMSEPTLS ' Gemi. Insect. Spec. nov. p. iS, d.' ï3 

Lmbatus Dcj. Spec. III, p. 71, n." a. 

Hab. Avec les précédens. Se trouve dans tout le midi de l'Europe. 

138 CALATHLS BRL'NN'EL'S Lapone, ined. — Drprruus, levis, niger ; palpis, ankn- 
niu-uiu basi, pnlibus cl elylrorum inargine fcrrugincis: thoracc subquaJrato, postier 
angustiori ; dytris proiuntlc slriati*, ad margioem profonde punctaus , punclis distinctis 
4 inipivssis. — Long. 7 mîlliiu. , Ut. 3. 

Descr. Tcie un peu bombée, lisse, marquée de deux points enfoncés entre 
lésant, unes; m l.inle est noire, ainsi que celle du labre et des mandibules ; le labre 
est légèrement ferrugineux sur les bords ; p.dpes entièrement de celte dernière 
couliur, ainsi que le premier article des antennes; les suivans manquent dans 
le seul individu que j'aie vu. Corselet plat, quadrangulairc, légèrement sinué 
au bord antérieur, plus large en avant qu'en arrière ; ses angles antérieurs 

1. L'ou.rage de Cermar étant antérieur à celui de M. le comte Dejean Je pluûcurs année», 
son nom «luit être cousenc. 



124 INSECTES. COLÉOPTÈRES. 

arrondis et avancés, les postérieurs un peu pins aigus; les bords latéraux suwés 
▼ers La base du corselet; cetie dernière partie échancrée au-dessus de l'écusson: 
surface du corselet lisse, et marquée d'un sillon longitudinal profond , de chaque 
côté duquel se trouve en arrière un petit enfoncement longitudinal; quelques 
commenceinens de rides se remarquent aussi a celte partie : la couleur du cor- 
selet est noire, ainsi que celle de l'écusson : ce dernier aussi est lisse. Élytres 
un peu plus larges que la base du corselet, aplaties, presque parallèles, arrondies 
seulement à l'extrémité, couvertes de stries longitudinales profondes, dont les 
intervalles sont lisses; entre la deuxième et la troisième strie, à partir de la 
suture, on voit sur chaque élytredeux gros points enfonces , situés le premier 
un peu plus bas que le milieu de lelytre, le deuxième entre le premier et l'ex- 
trémité ; sur la côte la plus voisine du bord se trouve une série de gros points 
enfoncés, plus rapprochés vers l'extrémité : la couleur des élytres est noire, 
avec les bords légèrement ferrugineux. Dessous du corps ponctue et lisse, pattes 
ferrugineuses. 

Hab. Cette espèce m'a été communiquée pr mon ami de Lapone, qui l'a reçue 
de Moree. 

139 ACONUM SORDIDUM Pareys*. — Dej. Spec. 111, p. t55, n.* s3, et Icon. pl. 
no, fig. 5. — (Voyez, notre PL XXXIV, % 7.) 

Hab. Sous les pierres, au mois d'Avril, comme presque tous les carabiques qui 
précèdent. 

140 ACONUM MODESTUM Stunn V, p. aoS, n.' 16 Dej. Spec. III, p. i38, 

n.* 5, et lcon. pl. 1 18, fig. 4. — Carabus nigrkornis Obv. Culéopt. III, 35 , 
p. 83 , n." 1 1 3 , pl. îa, fig. 143. 

Hab. Au printemps, sous les pierres dans les lieux humides; se trouve aussi en 
France, en Allemagne, en Autriche, en un mot dans toute l'Europe méridio- 
nale et orientale. 

141 ANCHOMENUS PRASINUS Fabt. (Carabus) Sjst. Eleutb. I, p. 106, n.* 1 9 5 

Oliv. Coléopt. III, 3i,p. io5, n.° 146, pl. »3, fig. lit, — Dej. Spec. III, p. 1 16, 
n.' 14. 

Hab. Dans les lieux un peu humides et sous les pierres, comme dans les envi- 
rons de Paris. 

142 OLISTHOPUS GRiECUS Dr. — Dcpressus, fusco-arneus, thoracis laterOms vdde 
punclaus; elytris striatis, ioterstiliis excavaus, tenuissime punctatis, punctisque Uis— 
tinctis tribus impressis; pedibus, palpis et antcniniram basi flavescentibus. Fcmina. — 
Ung. 7 millin»., Ut. 1%. — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 5.) 

DescR. Tète et corselet d'un vert bronzé assez clair : une ponctuation très-fine 
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se remarque sur la téte; chaperon et labre brun»; mandibules d'un jaune roux, 
avec l'eilrémi lé noirâtre; le reste de la bouche d'un jaune pale; palpes bruns à 
l'extrémité; antennes d'un jaune pale à la base, ou à ses trois premiers articles, 
tous les autres d'un jaune brun. Corselet peu échsneré en avant, ses angles an- 
térieurs seulement un peu avancés, ses côtés cl sa partie postérieure arrondis, 
les angles postérieurs à peine sensibles, très- finement ponctués au milieu, et 
couverts de points enfonces très-gros et très-serrés sur les bords latéraux, sur- 
tout en arrière; bords du corselet relevés, jaunâtres; une ligne dorsale le par- 
court dans toute sa longueur; un enfoncement Large se remarque de chaque côté 
sur sa moitié postérieure, FJytres plus larges que le corselet, aplaties, striées; les 
stries sans points, leurs intervalles creusés ou canaliculés dans toute leur lon- 
gueur, et parsemés de tris-petits points enfoncés; angle antérieur des élytrcs 
reporté de chaque côte vers l'écusson; trois points enfoncés, places à dislances 
égales sur l'intervalle de la deuxième strie à la troisième; une série de points 
beaucoup plus gros sur le bord externe, surtout vers l'extrémité, el quelques 
autres entre les stries plus intérieures, toujours à l'extrémité : la couleur des 
élytres est un brun bronzé assez clair. Dessous du corps d'un brun noirâtre; 
côtés de la poitrine ponctués; ventre lisse, avec les bords des segmens un peu 
plus clairs. Pattes d'un jaune pile; tarses un peu bruns, ainsi que l'extrémité des 
quatre jambes de derrière. Femelle. 

Hab. Courant vers le commencement d'Avril parmi l'herbe autour de nos tentes, 
quand nous campâmes sur le cap Coryphasium. 

143 CHLOENIUS VELUTLNUS Dej. Spec. Il, p. 3o8, n.* 1 1 , et Icon. H, pl. 90, 
fig. 1. — Carabus dnctus Oliv. Coléupt. III, 3S , p. 87, n." 1 18, pl. 3, fig. a8. 

Hab. Dès le premier printemps sur le bord des ruisseaux. Cette espèce n'est pas 
très-commune. On la trouve aussi dans le reste de l'Europe méridionale. 

144 CHLOENIUS SPOLIATUS FaLr. {Carabus) Sjst. Eleutb. I, p. t«3, n.' 7»- — 
Dej. Spec II, p. 3 11, n.* 14. 

Hab. Avec le précédent. 

145 CHLOENIUS VESTTTUS Fabr. (Carabus) Sjst. Eleutb. I, p. îoo, n.* »63. — 
Olir. (Carabus) Coléopt. III , 35 , p. 86 , n.* 1 16 , pl. 5 , fig. 49- — Dej- S P ec - U t 
p. 3ao, n.* 11, et Icon. II, pl. g 1 , fig. 4- 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent; il n'est pas plus commun que 
lui; il se trouve aussi dans une grande partie de l'Europe. 

146 CHLOENIUS CRAOLIS Solier Dej. Spec. V, nppL p. 663, d.* m, et 

Icon. Il, pl. 9S , fig. a. — (Voyez noue Pl. XXXIV, fig. 4.) 

Hab. Avec les précédées. Assez rare. 
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147 EPOMIS DEJEANII Sol. — Dej. Spec. V, suppl. p. 66 9 , n.' 5, et Icon. II, 
pl. 9 6, fig. i. — (Voyci noire Pl. XXXIV. fijt a.) 

Hab. Les endroits pierreux de la plaine de Modon, au printemps. Rare. 

148 DIXODES MALLLEI Sol. — Dcj. Spec. V, suppt. p. 671, n.' 3, et Icou. II, 
pl. 9 6, Kg. 4. — (Voyez notre Pl. XXXJV, fig. G.) 

Hab. Au mois de Mars cl même en Avril, sous les pierres. 

149 PROCERUS DL'PONCHELH Dcj. Spec. V, suppl. p. 5ï8, n.' 9. — Brullé, Mag. 
dczool. «le Guîrin, n." 9 (Voyei notre Pl. XXXIII, fig. 4.) 

Hab. Ce bel insecte parait en Mai. On le trouve sur le» hauteurs, mais il est 
fort rare. Il court parmi les rocher*, où il donne la chasse aux insectes. 

150 PROCRUSTES GR.ECUS Porcyss. — Dej. Spec V, suppl. p. 53o, n.* 6, et 

IcUll. I, pl. »4, fig. I. 

Hab. Au mois de Mai; rare Se trouve aussi dans les îles Ioniennes. 

151 PROCRUSTES FOL'DRASU Sol. — Dej. Spec. V, suppl. p. S 29 , n.' S , et Icoo. 
pl. 33, fig. 

Hab. Les plaines, en même temps que le précèdent; il est un peu moins rare. 

152 PROCRUSTES BANONI Dup. — Dcj. Spec. V, suppl. p. S3o, n." 7> et Icon. 
pl. 34, fig. 3. 

Hab. Comme les précédens. Rare. 

153 CARABIS GR.ECIS D*j. Spec. Il, p. 14a, n.* 88, et Icon. pl. 60, Hg. 
Hab. Ces! le moins rare des Carabes de Murée; il se trouve plus communément 
en hiver ou à la (in de cette saison; on ne le rencontre que fort peu au prin- 

154 CARABUS PRESLJ1 Pareyss. — Dej. Spec. V, suppl. p. 556, n.* i54, et Icoo. 

n, pl. 64, Cj.. 3. 

Hab. Beaucoup plus rare que le précédent. 

155 CALOSO.MA SYCOPHANTA Fabr. SysU Kleuih. I, p. an, n.' h. — ObV. 
( £uvtfa t) Coléopt. 111, 35, p. »a, n.* +3, pl. 3, fig. 3i. — Dej. Spec. D, 
p. 193, o.' 3, et Icon. pl. 70, fig. 1. 

Hab. Nous n'avons trouvé qu'une fois cet insecte, au mois de Juin, sur un chêne 
dans la forêt de Koubch, à trois ou quatre lieues N. E. de Navarin. 

156 NEBRIA BREVICOLLIS Fabr. (Carabin) Syst. Elcutb. I, p. 191, n.* 114 

D.-j. Sp«:. 11, p. 1 33, n.* 1 1 , et Icon. pl. 76, (y. 1. 

Hab. Au printemps, sur le bord de» ruisseaux, sous les pierres. 
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157 PERVPHUS FLUVIAT1LIS Dej. (Benbidium) Spcc.V, part, i, p. it3, n/68. 
7/ai. Cette espèce liabite la France, l'Espagne, l'Autriche et la Morée. Ijts 
individus de cette dernière contrée sont plus grands que ceux de France. Sous 
les pierres dans l'Eurotas, en Juin. 

158 PERYPnUS ELONGATUS Dej. Spcc. V, part. 1, p. m 4 , n.* 96. — (Voyez 
notre PL XXXIV, fig. 8.) 

Ilab. Cet insecte se trouve avec le procèdent, et dans d'autres rivières encore, 
niais toujours sous les pierres dans l'eau. 

Les Hydrocanthares. 

159 COLYMBETES DILATATES Br. — Kolar. intd. — Fiistus, levigarus. cUprrssus; 
capite maculis 3 picris; elylris levissimc scriato - punrtati* , niamlii 1 ponc médium 
pallidc crocris; corporc stiblus cum feraoribus poslicis atro -, pedibus orripic et ôuttunis 
piccis. — Long. 9 millim., Ut. S. — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 1 1.) 

Descr. Tout le dessus de l'insecte est brun, et très-finement guilloehé ; la tète 
marquée de trois taches rougeatres, savoir une vers le boni antérieur, de forme 
irrégulière et plutôt transversale, de couleur foncée, et deux autres sur le bord 
postérieur, plus claires et arrondies; antennes entièrement rougeàtres, ainsi que 
les palpes. Corselet court, transversal, légèrement sinué en avant et en arrière; 
ses angles .intérieurs pointus et avancés, les postérieurs carrés : outre un com- 
mencement de sillon longitudinal, on distingue près des bords antérieurs ei 
postérieurs un sillon transversal dans toute la largeur du corselet; en arrière 
ce sillon se termine par des points enfoncés, placés à distances inégales. Éc us- 
son en triangle élargi. Ëlytrcs un peu plus larges que la base du corselet, apla- 
ties, ovalaires , marquées de quelques séries de points enfoncés peu profonds et 
tcarlés; un peu plus bas que le milieu des élylres, sur le bord latéral, on re- 
marque une tache d'un jaune obscur de forme irrégulicre; à partir de celle tache 
jusqu'à la base, le bord est un peu rougeàtre. Tout le dessous du corps est noir, 
ainsi que les deux cuisses postérieures; jambes cl tarses de celle paire de pattes 
et les deux paires précédentes, rougeâtres. 

Ilub. Dans les eaux stagnantes des marécages, qui se dessèchent ver* la fin de 
la belle saison. Communiqué par M. de La porte. 

160 HYDROPORUS LITURATUS Fabr. ? — Subdepressus , punciulattis , niger: 
elytris flavo sul.birsutis, straniineo nurginatis; fascia baseos stramioea, lut», profonde 
sinuala ; pedibus et autennarum bail lérrugiueis ; femoribus ntedio uigricaulibus. — 
Luu;. 3 millim., lau 1 ^. 
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Descr. Tète lisse ou très-finement ponctuée, marquée vers le bord antérieur 
il chacun des angle» d'un enfoncement profond, presque ovalaire; la télé serait 
entièrement noire, si elle ne présentait en arrière, dans toute sa largeur, un trait 
étroit de couleur ferrugineuse : antennes et palpes bruns, ferrugineux à la base. 
Corselet un peu plus fortement ponctué que la tète, entièrement noir, si ce n'est 
que les bonis latéraux sont un peu rougeâlres vers les angles antérieurs. Élytres 
aplaties, ponctuées comme le corselet, ou même un peu plus profondément; 
de couleur brune, presque noire, sur laquelle ressortent des poils jaunes qui 
forment un assez court duvet sur toute leur surlace : chaque élytre est bordée 
en dehors d'une bande assez étroite, d'un jaune de paille, et qui occupe toute 
leur longueur; à l'extrémité, en dedans de cette bande, on remarque une tache 
arrondie de même couleur, et qui lui est contigue; au-dessus de celte tache se 
trouve un traitasse! long de même couleur, qui est parallèle à la bande margi- 
nale; enfin, la hase des élytres est couverte d'une large bande de la même cou- 
leur encore, qui s'approche très-près du bord et de la suture sans les toucher, 
et qui de l'autre coté projette sur le milieu des élytres deux ou trois traits lon- 
gitudinaux. Le dessous du corps est noir et couvert d'une ponctuation peu ser- 
rée; les pattes sont ferrugineuses, avec le milieu de toutes les cuisses noirâtre. 
/lab. Environs de Navarin. Communiqué par M. de Laporte. 

161 CYRINUS DEJEA.NI Br. — Niger, supra obscure virescens , levis ; clytris puoe- 

femigineis. Feraioa. — Mas liiorace paulu longiori ; clytris angustioribus. — Long. 
6 inillint., lat. 4. — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 10.) 

Dcscr. Entièrement d'un noir verdàtrc ci luisant en dessus; tête lisse, mar- 
quée d'un sillon transversal en avant des yeux , et de deux points enfoncés placés 
sur la même ligne, entre ces derniers; devant de la tête et antennes, verts; palpes 
ferrugineux; mandibules noires. Corselet court, sinué, plus court encore dans la 
femelle, marqué au milieu, dans les deux sexes, d'une petite ligne transversale 
qui occupe toute sa largeur; vers le bord postérieur de cliaquc coté on voit une 
autre ligne dans le niéiiie sens, mais plus courte, et vers le bord antérieur, égale- 
ment de chaque côté, une rangée transversale de points enfoncés, Élytres beau- 
coup plus larges dans la femelle, ovalaires, tandis que dans le mâle elles affectent 
une forme parallèle; dans les deux sexes elles présentent des stries longitudinales, 
formées de petits points enfoncés; ces stries diminuent de profondeur en appro- 
chant de la suture, l'intervalle qui les sépare est tout-à-fait lisse; la suture et 
les côtés des élytres sont d'un vert beaucoup plus brillant que le milieu de 
celle-ci; dans les deux sexes les élyires sont coupées presque carrément à l'cxiré- 
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mit*, et forment un petit angle rentrant vers la suture. Dessous du corps d'un 
noir luisant; pattes ferrugineuses. 

Hab. En Juin, dans les parties stagnantes des ruisseaux à demi desséchés. En 
Laconie. Les individus de cette espèce se réunissent ordinairement en très-grand 
nombre dans le même endroit. 

162 GYRDTUS GRjECUS Br. — Dahl. ined. — Viridi-vneus, levis; elytris puncuto- 
striatis; fnscii.f longitudinalibus mclallico-Diti dissimis ; corpore subtus cum pedibus pal- 
pisque ferrugineis. — Long. 7 millim., lat. 3» — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 13.) 

Descr. Entièrement d'un vert bronze; tête lisse, marquée de deux points 
enfoncés entre les yeux, d'un vert brillant sur les bords; antennes de la même 
couleur; palpes ferrugineux. Corselet court, sinué, avancé au milieu des bords 
antérieurs et postérieurs, marqué en avant d'une faible impression transversale, 
et d'une autre en arrière en forme de V : il est d'un vert brillant sur les bords. 
Écusson très-petit et triangulaire; élytres ovalaires, bombées, tronquées à l'ex- 
trémité, couvertes de stries formées de points enfoncés assez profonds; chaque 
strie couverte d'une bande d'un vert métallique très-brillant; les côtés des élvtres 
présentent le même reflet lorsqu'on les présente à la lumière. Dessous du corps 
et pattes ferrugineux. 

Hab. Dans les eaux stagnantes. Communiqué par M. de Lapone. 

FAMILLE DES B RAC HÊ L ¥ TRES. 

163 CREOPHILUS MAX1LLOSUS Fabr. (Stapfylinus) Syst. Eleuth. II, p. 5 9 a, 
H* il, — Gyllenk. 1ns. Suec. I, pars II, p. 279, n.* 1. — Oliv. Culéupl. III, 43 , 
p. 9 , n.* 5, pl. I, fig. S a. 

Hab. Les bouses, pendant la belle saison. 

Obs. ML Manherreim, dans son ouvrage intitulé: Précis d'un nouvel arran- 
gement de la famille des Brachélytres, Saint-Pétersbourg, i83o, caractérise ainsi 
le genre Creophilus : anttnnarum arliculiss ullimus supernt iruncaius. 

164 EMUS CHRYSOCEPHALUS Fourcroy (Staphitinus) Eut. Paris. 1, p. i65, n.* 8. 
— Stapfdlinus pubeteens Payk. Staph. n.' 9. — Grav. Monogr. Micropl. p. u3, 
n/144. — Oliv. Coléopt. JJJ, 41 , p. «G, n.* i5, pl. a, fig. 9. 

Hab. Les mêmes localités que le précédenL 

Obs. Caractères du genre Emus de Leach et de Manherreim, dans l'ouvrage 
cité à l'article précédent : Anttnnarum articulas ullimus a latere Iruncaius; 
anitnna exlrorsum arliculis G brtvibus, subtransvtrsis. 

m. m '7 




t. 
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165 STÀPÏÎYLITÎCS OLESS Fabr. Syst. Heuib. Il, p. 5gi , n.* 8. — Ob'v. Coléopt. 
III, »a, p. 9,n.* 4 . pl. 1 , fig. 1. 

Hab. On trouve cet insecte courant par toute la Morée. 

Obs. Caractères du genre Staphylinus Maiili. : anlennarum articulas ullimus 
a latere IruncaJus : arlicufîs 4° «d 1 o."*" inler se tnptales : capul peliolatum. 

166 STAPHYLINUS CHAI.COCEPHALUS Fabr. Syst. Elcuth. II, p. 5 9 3, u.* 17. 
— S. cupreus Oliv. Coléopt. III, ., 1 , p. 1 6, n.* 1 6 , pl. 2, fig. »6. — S. ttneocc- 
phitbts Grav. Mouogr. Micropi. p. 0 , 11/ 0. 

Hab. Plus rare que le précédent, aux mêmes lieux. 

167 STAPflYLIMJS MUS Br. — Au*r, dense punctatus, oifçro brevissime vilksiw; 

tlioracc xquab"; autenuanun basi et apice, palpis, tibiis tarsislpic ferrogincis 

Long. 11 mfllim., lai. 3. 

Desch. Tête finement ponctuée; les points formant de légères strie* ou rugo- 
sités transversales irrégulières; la tcinlc de la ttle serait un noir brillant, si 
des poils ires-courts et couchés n'en ternissaient l'éclat : antennes assez velues, 
le premier et les deux dernier» articles ferrugineux, tous le» autres de la même 
couleur, avec l'exlrémilé noirâtre; quelques poils longs et noirs hérissent le de- 
vant de la tète et le bord antérieur du labre ; tous les palpes sont ferrugineux, 
et revelus de quelques poils jaunâtres. Corselet noir, égal dans toute sa surûce, 
sans lignes ni élévation dorsale, couvert de points enfoncés petits et très-serrés, 
d'où sort un duvet courl, serré et d'un noir mat; des poils plus longs, au nom- 
bre de quatre ou cinq seulement, s'élèvent verticalement des bords du corselet. 
Écusson iriuu«ulaire, très- finement ponctué, couvert à l'extrémité seulement 
d'un duvet noir très-serré, le bord postérieur du corselet n'atteignant pas celle 
extrémité. Élvtres un peu moins longues que le corselet, à peu près de même 
largeur que lui, un peu écltancrées vers la suture à l'extrémité; garnies d'un 
duvet noir et serré comme celui de l' écusson; la base seule, à cause du frotte- 
ment du bord postérieur du corselet, est garnie de poils, et à cet endroit les 
érytres paraissent très -finement ponctuées. Abdomen finement ponctué, noir 
comme les élytres, et velu de la même manière; les poils du dernier segment 
beaucoup plus longs, ainsi que ceux qui hérissent les mamelons de l'anus; le 
premier segment seul, à cause du frottement des élytres, est dégarni île poils et 
finement ponctué; ventre noir, plus fortement ponctué, mais moins velu que le 
dessus de l'abdomen, garni de quelques longs poils à l'extrémité. Cuisses noires, 
finement ponctuées et couvertes d'un duvet grisâtre; jambes ferrugineuses, les 
quatre dernières munies de fortes épines; tarses ferrugineux, les deux antérieurs 
dilatés. 
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Hab. Dans les endroits un peu humides de la Messénie. Communiqué par M. de 
Laporte. 

168 STAPIÏYLINUS LMPRESSUS Gyllrnh. lus. Suce. 1, pan 11, p. 3o 7) n.' i v — 
Panz. Faun. Gcrm. fasc 36 , u.' a î . 
Hab. Dans les bouses en Messénie, en Laconie ei presque dans loute la Morée. 

160 STAPHILINUS LEVICOIXIS Dr. — Atcr ; capile tlioraccquc levigitis ; rlvtn» 
punctulalis; atxiomine uuieo-vircsccnU' ; palpis, anlenn.irura hasi, tarsis ubiisqiic exlus 

obscure fcrmgiueis ; thorace «ntice capile angustiori Long. î o roillun. , lat. i % . 

Desck. Tête alongée, ovalaire, noire et parfaitement lisse, marquée de chaque 
côté le long de» yeux, cl en dedans de ceux-ci, d'uue suite de gros poinu en- 
foncés, places il régulièrement; d'autres points fonneut vers le milieu de lu liHc 
une ligne transversale interrompue au milieu : base des antennes ferrugineuse, 

le reste ; palpes ferrugineux. Corselet noir, plus large eu arrière 

que la lete, parfaitement lisse, et marqué au bord niitérieur de deux lignes dor- 
sales obliques, dont chacune est formée de trois points enfoncés. Écusson trian- 
gulaire, noir, avec quelques petits points enfonces. Élytres d'un brun noir, cou- 
vertes de poinu enfoncés, qui forment sur toute leur surface une rtticulalion 
transversale assez fine; de chacun des poinu sort un petit poil noir, et leur réunion 
forme un duvet peu serré qui note pas le brillant des élytres; l'extrémité de 
celles-ci est un peu échancrée tn s'arrondissant vers la suture. Abdomen cou- 
vert de poinu enfonces petits cl peu serrés, d'où sortent de faibles poils noirs: 
la couleur de celte partie est un vert cuivreux très-obscur, qui devient rougeàlre 
au bord inférieur de chaque segment. Le ventre offre la même disposition de 
couleurs, il est même plus brillant cl un peu moins velu. Cui»ea |toslérieurc& 
d'un brun foncé, ponctuées et finement velues; jambes et tarse» d'un brun ferru- 
gineux, le cdté intérieur des jambes noirâtre; les deux tarses antérieurs dilatés. 
Hab. Dans les endroits un peu humides de la plaine de Modon , au pourtour 
des bouses qui s'y trouvent souvent répandue». Au mois d'Avril. 

Obs. Les pulpes ferrugineux, la tète plus alongée, le corselet moins large en 
avant que la tête d'une manière sensible : tels sont les caractères qui distingue- 
ront cette espèce d une autre irès-voisine, le Slaphylinus œneus, Grav. 

170 STAPHYLINUS LATEP.ALIS Grav. Mopogr. Micropt. p. 35, n.' âo. 
Htth. Dans les bouses, au mois d'Avril et plus tard encore. 

171 STAPHYLINUS MOLOCHLNUS Knotli. — GjUcnh- Ins. Suec. 1. pars II, p. 3oj, 
n.* ao. 

Hab. Avec les précédens. 
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OU On trouve en Morée une variété de cette espèce , qui diflere p« le. 
de SLeB. lesquels ne sont pas boni* de ferrugtneux. 

^ Dci - " Je ^ el G,Uenh ' " Gerœ ' F "* ^ 

Eut. p. n, »• 

«A Se trouve en Mo de ^ e t de M»herreim, d»m Vouv^ge 

Ofti. Caractères du genre ^lituda • ObUt 

" a " • i Ce «nre se distingue du genre OxyUlus, qui a pour caractère : 
aut e„rsforn.chtoUlede S Ox y tolide,deManherre,nv) 
„, ALEDCOAHA LANUG1NOSA Grav. Mono*. Micropu P . n. 38-GvUe.h. 

# fl *. Commun dans la fient* des cbevaux; se trouve ans* en lui , 

c .pi même iusquen Suède. 
"T* Les wptee's à tète presque entièrement caché, sous le corselet, et ch« 
Obs. Les espèces » » F *t beaucoup plus court que le trot- 

lesquelles le deuxième article des antennes est neauco Pl 



sièute, forment le genre Jkœhara de 1 

FAMILLE DES SKRRICORSES. 

Iaîs Sternoxes. 

î„ p! 6o,n: 8», pl. 7,^.68. -Fi*** de nouveau àlafin d» cl,ap.trc pd» 
cire da présent ouvrage, p»6<»9- T aux nointes des 

e, c a«»t, « a» «p * ^»'» » » h I0 " 8Ui " T " p ^ 
«HJp^ t^bmcos» f.w. a»», n, P . »«. -• - 

^jrsàr^Tpr ^ .. — . - 

HcAst. Coleopt.IX,p. «49» 83 »P U I '»9» n * ^ 
p. 7 .i,n;i6,v.r.pl.D,fis. « G- 
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Hab. Sur les graminées , dans la plaine de Cahmata, à la fin de Mai. 

Ofci. Les individus de Morée constituent une variété beaucoup plus grande 
que ceux de France; les taches métalliques des élytres sont proportionnellement 
plus petites, 

177 BUPRESTIS LAPORTEA Br. — Depressa , poncuta ; thorace brevi ; scutello mùra- 
UsrimOj levi; elytris ponctato-substriatis, Uleribus subrugosts ; corpore rubro-cupreo, 
sablas mudiori ; amenais, pedibus Ursonnntjiie unguiculH obscure viridibus. — Long. 
16 millim., l*t. 11 — (Voyet notre PL XXXV, Og. 3.) 

Descr. Entièrement d'un cuivreux rougeaire, plus brillant en dessous qu'en 
dessus. Téte très-rugueuse, marquée en avant d'une forte impression, et creu- 
sée de points très-gros, ainsi que le labre, plus brillante en avant que tout le 
reste du corps; antennes insérées dans une forte excavation de la téte; en arrière 
de celle-ci se remarquent quelques élévations lisses et brunes; mandibules noires; 
articles des palpes verts à la base, cuivreux à l'extrémité; antennes fortement 
ponctuées, un peu velues, les deux premiers articles cuivreux, tous les autres 
d'un vert très-foncé et luisant. Corselet court, large, échancré en avant, élargi 
depuis la tète jusqu'à son milieu; puis de celle dernière partie jusqu'aux élytres 
il est de la même largeur; sa partie postérieure est sinuée : outre un sillon lon- 
gitudinal au milieu, dont on aperçoit quelques traces, il offre en avant deux 
autres enfoncemens légers, et en arrière deux gros points enfoncés, formant un 
triangle avec le bord postérieur : sur le même bord, de chaque coté on voit une 
petite ligne enfoncée dans le sens même de ce bord. La surface du corselet, qui 
est plate, est marquée ça et là de points enfoncés, moins gros que ceux de la 
tète; ceux du milieu sont verts, et ceux des cotés cuivreux; tout l'intervalle des 
points est lisse et brun , excepté les bords latéraux , qui sont cuivreux et un peu 
verdàtres. Écusson court, transversal, lisse et bronze. Élytres aplaties, de la lar- 
geur du corsdet, ponctuées irrégulièrement comme le corselet, et marquées de 
quelques stries de points enfoncés, plus sensibles vers la suture ; sur les bord* 
latéraux elles sont un peu rugueuses; entre les stries sont des cotes peu élevées 
et lisses, ainsi que la suture : ici la couleur cuivreuse n'existe pas sur les points 
seulement, elle est répandue à peu près sur toute la surface, mais moins sensible 
sur les cotés; les bords latéraux sont verdàtres; l'extrémité des élytres n'est ni 
dentée ni en scie. Le dessous du corps est ponctué et d'un beau rouge cuivreux, 
ainsi que les pattes; les crochets des tarses sont verts. 

Hab. Celte belle espèce parait être fort rare; elle se trouve au mois de Juin dans 
le» plaines de l'Arcadie, sur les graminées. 
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178 BUPRESTIS LAPIDARIA Br. — Elongata, cuprca, nilida; dioracc Mutai tribus 
Mit profumlis impresso ; sciitcllo impresso; elytris punctato-slriatii; costis elevatis, 
ijilidis; sutura in nicdio imprcssa. — Loug. 10 niilliin. , lat. 3. — (Voyez, notre Pl. 
XXXV, fig. i.) 

Descr. Celte jolie espèce est de forme alongée et eniièrement cuivreuse. Tcle 
assez inégale, formant en avant des yeux un prolongement obtus, assez finement 
ponctué; mandibules d'un noir luisant; antennes cuivreuses. Corselet moins long 
que large, sinué en avant, légèrement élargi sur les cotés, peu élevé, et marqué 
dans sa largeur de trois profonds sillons, dont le fond est finement ponctué; 
les intervalles de ces sillons sont luisans, avec quelques points enfoncés. Ecusson 
triangulaire , très-finement ponctué, élevé de chaque côté. Élytres alongées, 
rétrécies depuis le dernier tiers jusqu'à l'extrémité, de la largeur du corselet dans 
le reste de sa longueur; leur extrémité nullement dentée: elles sont marquées 
de stries longitudinales de points enfoncés, dans les intervalles desquelles on 
en voit de beaucoup plus petits; de plus, on remarque de chaque coté de l'écus- 
son une ligne longitudinale enfoncée, qui se réunit à la suture; plus bas et sur 
la suture une forte dépression, à partir de laquelle la suture est élevée jusqu'à 
l'extrémité: sur le milieu de chaque élvtrc on distingue deux côtes longitudi- 
nales , élevées et lisses, et deux autres plus faibles et plus près du bord externe; 
l'extrémité des élytres e>t plus brune que le reste. Dessous du corps et patte* 
(imuienl pouclués et de la couleur générale. 

Jlab. Se trouve aux mois de Mars et d'Avril sous les pierres. Peu commun. Mes- 
sénie, plaine de Modon. . 

119 BUPRESTIS RUBI Fabr. Sjst. Oeuili. Il, p. 707, n.* n5._ Oliv. Coléopt. Il, 
3i, p. -3, u." 99, pl. 4 , fig. 2g. 
/lab. Sur X signas caslus; particulièrement dans les environs de Sparte en Juin. 

180 BUPRESTIS «ITIDA Ross. Faim. Etrusc. et Mant, I, p. 63 , n* i 54. — £. 
inmUala Oliv. Coléopt. II, 3l , p. Ui , n." n 1 , pl. 1 1 , fig. 1 18 a, b. 

Ilob. Sur les ombtlliferes. Juin. 

181 BUPRESTIS LSCULTA Gémi. Magas. — B. millefolii var. Fabr. Sjst. HeutL. Il, 
p. ji5, n.* 161. 

liait. Avec l'espèce précédente. 

182 BUPRESTIS PYCM.IiA Lapurtc , iW. — Obscure :rnca ; capile anterius viriJi: 
thoracc iraDsvei'siin imprpjso; elylris punctato-substiiatis, apkc profonde punctatis ; 
anlcnnis obscuris. — Long, millim., lat. I. 

Dksi H. D'un bronzé obscur, di vant de la tète d'un vert brillant, surmonté 
entre li s yeux de deux petites élévations lisses et un peu obliques; antennes 
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obscures. Corselet plus large que long, avancé au milieu de son bord antérieur, 
élargi sur les cotés, presque droit en arrière, marqué un peu plus bas que son 
milieu d'une impression transversale profonde, qui occupe toute sa largeur. 
Élytres un peu plus larges que le corselet en arrière, uu peu étranglées après 
l'angle de la base, parallèles dans le reste de leur longueur jusque vers l'extré- 
mité, où elles se terminent obliquement : elles sont surmontées de quelques élé- 
vations, savoir: une à l'angle de la base, se continuant sur le milieu de l'élytre, 
deux autres placées obliquement entre la première et l'écusson, enGn une der- 
nière à 1'exlréuiité le long de la suture; l'extrémité, est garnie de diux rangées 
de points enfoncés, parallèles au bord externe; leur surface est couverte dépeints 
enfonces assez petits, formant des stries longitudinales presque régulières. Des- 
sous du coips et pattes d'un bronzé verditre. 

liai. Cette espèce, qui se trouve en Moréc, nous a été communiquée par M. de 
Lapurtc. 

Obs. Le dessous du corps et les patte» sont en mauvais état dans l'insecte 
qui a servi à cette description. 

183 HLPRESTIS BORYI Br Nijjra , nili.la, sulliirsuta ; «Ijln* puucuto-slriatis , 

apice semtis, violaceo-uiinli». — Long. \ o nuluiii., lat. — (Voye* notre PL 
XXXV, fig. a.) 

Dlscr. Ce joli bupreste a la forme du B. onopordinis. Téle étroite, fortement 
ponctuée, marquée d'un enfoncement longitudinal et d'un noir luisant; antennes 
ponctuées; les quatre premiers articles brillans, les autres d'un noir mat. Cor- 
selet court, bombé, transversal, marqué en arrière d'un sillon longitudinal au 
milieu, et de deux enfoncemens vers chacun des angles postérieurs, ponctué 
irrégulièrement, plus profondément vers la partie postérieure, et d'un noir lui- 
sant, qui prend une teinte bronzée sur les bords : il est recouvert d'une grande 
quantité de poils blanchâtres assez longs. Écusson non visible. Élytres bombées, 
de la largeur du corselet à ht base, un peu rétrécics au milieu, puis élargies de 
nouveau vers les deux tiers de leur longueur; l'extrémité est dentée en scie: 
elles présentent un enfoncement profond, situé à l'endroit de l'écusson et sur lu 
bord postérieur du corselet; outre une callosité à chacun des angles de la base, 
on voit, entre les stries qui sont formées de points enfoucés assez gros, des points 
plus petits, placés en séries dans l'intervalle de ces stries; de plusieurs de ces 
points sort un petit poil blanc et court, dirigé en arrière; la couleur des élytres 
est un brun violet, avec une teinte bronzée dans la moitié antérieure. Dessous 
du corps ponctué, noir et légèrement velu, ainsi que les pattes. 
Hub. En Juin, au bord de l'Eurolas, sur les ombellifèrrs. 
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bescens Oliv. Coléopt. H, 3, , p- »" 7», P»- » *« 

Juin elle couvre certaine» ocahte. en ^ ^^e. 

ebéeaupanicmedesgrauun- ; o « 1 on » ^t q^ P^ ^ ^ 
Lorsqu'elle commence a paraître, cest sur r 

t^dis que pl« urf eU < « ^««rosseur égale aux deux bouts, 

Ob, La femelle pond de» aufs ^^J^T^i ^ ,a P"" ~ 
de couleur blanchâtre, long» de irou hgnes orf»««« ^ Un 

3a, p. 83, n.' »i6, pL n, fig. «4- 
Hah. Au «ois d'Avril, sur beaucoup de plante, 
iM TRACHYS PYGMjEA FaLr. Syst. Heuth. H, p- 3 1 9 > n * 3.-Ou,<2^.) 

Co , op , U, »,+ ;: 6 : ff l es ^ devégéuux.prU- 

J/oi En Mars, comme le précèdent, sui un c r 

181 ~™ Œ ,"»,".. ^ •«. r - ». * 

tt l p n i um S ur les graminées; plaines de lArcadie. 

1 J^o u dans un travail inédit qui m'a été communiqué par M. de 

T ^rle ^tÎau-r l'avait envoyé avant sa mort malheureusement prématurée, 

I. genre : Torsi fa** -** 

oculi globosi, anguli thoracù magni. 
m ELATER(^^E 8 ck)OBSCUnUS?F^S y; t.B e utb.Il, P . a 33, n . 63. 

Oliv. Oléopt. H, 3., P . 39, u' '>> P 1 - 8 > fi S- 7 6 - 
JJab. Sur le* graminées, au mois de Juin. 

Ofo Les individus de cette espèce que Von trouve en Morte, Aftrent de 
0K Les rnamou r ^ vers u ^ sonl 

ceux de Pans, t." par les antennes , dont queiq ^ 

i ir*s-neu plus lonm que larges, tandis que uau> 

moins longs, ou très- peu pius b ^ s ^ r^usson, qui est forte- 

* - r'Zïzz^siïz^ ^ - »i— * 

ment enfonce, et plan au contiaire «an» dernier caractère 

, poUrine, qui est S^L. 
„e peut être um que pr la complot l « ^ Ies 

lé»; néanmoins la différence qui existe entre les antenne 



Digitized by G< 



UUL1U. COLÉOPTÈRES. ^ 57 

deux, pourra peut-être engager à regarder la variélé que je décris comme une 
espèce particulière. Nous sommes de cet avis , et nous la nommons et la carac- 
térisons ainsi : Elattr subvestitus Br. Ater, dense punclalus , cinrreo-\>illosus , 
anlennis fuseis, articulés apice femigineis , articulo 4 ° ti sequentibus ad 7."*" 
usque triangulum ftre <rquale fingentibus; scutello imprtsso; perfore profunde 
punclaio, pedibus fusco-femtgineis. 

189 ELÀTER (Menalolus Esch.) VILLOSUS Br. — Fusco-subrufcscens , sericeo- 
villosus, punclatus ; elylris profunde slrialis; orc, an tennis, abdomine et pedibus fer- 

rugincis Long. 1 5 millim., lat. — (Voyez notre Pl. XXXV, Cg. 0.) 

Des CH. Entièrement brun, un peu rougrâlre; ventre et pattes un peu plus 

clairs; tete légèrement sinuée en avant, marquée d'une petite impression en tonne 
d'écliancrure, et couverte de gros points enfoncés; palpes et antennes rougrâ- 
tres, ces dernières velues; mandibules noires. Corselet plus long que large, un 
peu sinuë en avant, élargi sur les côtés, médiocrement élevé, à anglrs posté- 
rieurs avancés; les points enfoncés qui le couvrent sont aussi gros que ceux de 
la tète. Écusson alongé, inarqué d'une forte impression au milieu. Élylresalon- 
gées, peu convexes, marquées de stries régulières et profondes, dont les inter- 
valles sont ponctués comme le corselet et la trie. Ces trois parties, ainsi que 
l'écusson, sont couvertes de poils d'un gris soyeux et un peu jaunâtre, qui 
sortent de chacun des points enfoncés, et sont couchés le long du corps et 
dirigés vers l'extrémité. Corps en dessous cl pattes plus faiblement ponctués et 
également velus; ventre et pttes de la couleur des antennes. 
llab. Communiqué par M. de Laporte. 

190 ELATER (Menalotus Esch. ) FUSCATOCOLLIS Br. — Crebre punctatus, 
flavo-villosus , castaneus ; capite tboraeeque infuscatis ; scutello apice profunde im- 
presso. — Long. 14 millim., lat. 4. — (Voyez noire PL XXXV, fig. 5.) 
Dlscr. Tête fortement ponctuée, un peu relevée sur les côtés de son bord 

antérieur, d'un brun ferrugineux, avec quelques poils jaunâtres; antennes et 
palpes ferrugineux, le reste de la bouche d'un brun noirâtre; extrémité des man- 
dibules noire. Corselet plus finement ponctué que la tète , légèrement échanerc cl 
sinué en avant, un peu élargi en arrière, les angles postérieurs avancés presque 
jusqu'au niveau de l'extrémité de l'écusson; il est couvert, comme la téte, de poils 
couchés, jaunâtres : sa couleur est un brun ferrugineux plus pâle en arrière; 
sa ligne médiane est un peu marquée. Écusson finement ponctué, d'un brun 
ferrugineux; l'extrémité profondément enfoncée. Élytres longues, assez aplaties, 
un peu réirécies vers l'extrémité, marquées de suies longitudinales formées de 
lu.' 18 



1 38 , nds asse* «erre» et de fonne alongée; l'intervalle de ce» 

points enfoncés, prolon , ^ ^ coaverte de poil» 

1 . —i. f.„,«„nl ponctue; toute »a sml *"- , / _ _ _____ ,.....,_, 



^-Onement P-^ 1 ^ chiu , n aisel chir , surtout ver» lWmité. 
jaunâtres, et leur coul finement nclué « velu; poitrine d'un brun ferra- 
D^ou» du corps J«« yemre d , un cVair . pa.^ Ug.re.nent 



"V velue», de celte dernière couleur; cuisse» un peu plus 
ponctuées et velues, Communiqué par M. de Laporte. 

Hab. Sur le» graminées en Jui . 



, t.- i \ f jrFM [S Br. — Gibbu» , aurec-villosu» j scutello 

Descr. *«r, «J» - un ^ • celu part ,e; palpe» -t 

e, légèrement rebordée en ava , 1^ ^ ^ ^ vetues> 

antenne» d'un brun ^arrondi »ur les coté», cchancré 

Collet un « riçure , ^ 5CU5 ,e duvet dune 

à sa parue f ei (érieurs peu avancé. Écusson tout- 

ponctuation tres-fin. et tres-serree p» r ^ 

le corselet, arrondies a lang enfoncés, dont les intervalle» 

m „é, couvertes de sine» formé* prda ^ ^ & 

î^îuTK. ^ - p« d - aui whts des quatre 

pattes de devant 

HaO. Communiqué pr M. ^po- ^^... ul _, ungues bif M; 

Qbi. Caractère» du genre Duron.) cnus 
( serrati in génère Menaloto). d . 

Le» deux espèces que nous rapportons a ce genre ont une form par 
culière; elles sont raccourcie», large» et bombée». 
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les côtés, échancré en avant, bisinué en arrière; ses angles postérieurs peu sail- 
lant ; sa surface très-finement ponctuée sous le duvet. Écusson en coeur, enfoncé 
longitudinalcineni à son milieu. Élytres un peu plus larges en avant qu'en arrière, 
rétrécics sensiblement à l'extrémité, arrondies à l'angle extérieur de h base, cou- 
vertes de stries ponctuées assez fortes, dont les intervalles forment des côtes peu 
élevées et finement ponctuées. Dessous du corps couvert d'un duvet moins serré 
qu'en dessus, très- finement ponctué; tarses, articulations des jambes et cuisses 
rou gelures ; un peu de celte couleur aux hanches des quatre premières pattes. 
Hab. Plaines de Messénie, au mois de Mai sur difterens végétaux. 

193 ELATER (Athous Esch.) PARALLELIPIPEDUS Br Elongstus, depressus, 

obscure ferrugincus ; capite anticc impresso ; iboracc parallcb'pipctlo ; eljtris paulo 
pallidioribus , aille apicem subdilaUtis. Long. 1 1 nifllim., Ut. 3. 

DescR. Tout l'insecte est aplati, d'un brun un peu rouge&lre : tète carrée, 
fortement ponctuée, et marquée en avant d'une forte impression, qui se termine 
par un rebord large et saillant en forme de bourrelet. Corselet peu élevé, beau- 
coup plus long que large, sinué antérieurement, de même largeur dans toute 
son étendue, excepte aux angles postérieurs qui ne sont presque point saillans; 
sa surface est plus faiblement ponctuée que la léle. Écusson o va Lire , tronqué 
à sa base, élevé longitudinalcment à son milieu, finement ponctué. Élytres fort 
longues, aplaties, un peu élargies aux deux tiers de leur longueur, couvertes de 
stries ponctuées peu profondes, et de points enfoncés entre celles-ci; ces points 
enfoncés sont assez petits et confondus en quelques endroits; la couleur des 
élytres est un brun plus rougeitre que celui de la téte et du corselet Tout 
l'insecte est revêtu d'un duvet soyeux long et très -peu serré, couché sur le 
corps. Dessous du corps entièrement ponctué, couvert d'un duvet beaucoup 
plus court que le dessus. Pattes et antennes . . . 

Hab. Cet insecte, en mauvais étal, nous a été communiqué par M. de Lapone. 

Ois. Caractères du genre Athous: tarsi laminis destUuti, impies simplices; 
earina frontal is argula , lamina; pectorales lanceofalar, id est non subito dilatais' ; 
sternum planant; tarsi piloii articulis integris, articulas basalis sequentibus 
a longiludine aqualis; prothorax anlice produelus. 

194 ELATER (Alhous Esch) R1PARIUS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. a+î, »•* 
— Litlortut Herbsl Colcopt. X, p. «6, p." 98, tab. 16S, fig. n. 

Hab. En Juin, sur les bord* de l'EuroUs, près des mines de Sparte. 

195 ELATER (Limonius Esch.) «REU5 Br. — Hongstns, subvillosos , obscure 
a-ueus , punctalus ; capite impresso ; tborace subparallelo ; scutello carinato ; tarsis fusas. 
Long. 8 nùhun., lai. a %. 
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Dpacr. Entièrement d'un vert cuivreux foncé. Tète plu» large que longue, 
légèrement lobée en avant, marquée d'un enfoncement longitudinal ; son bord 
antérieur légèrement relevé : elle est couverte de très-gros points enfoncés. An- 
tennes d'un noir mat, les trois premiers articles bronzés. Corselet plus long que 
large, peu renflé, presque de la même largeur en avant et en arrière, éebancré en 
avant; les angles antérieurs sont asse* saillans, les postérieurs beaucoup moins: 
il est légèrement velu, et plus faiblement ponctué que la tète. Écusson ovalaire, 
ponctué, surmonté d'une carène longitudinale. Éljtres un peu plus larges a la 
base, se rétrécissant jusque vers l'extrémité, légèrement élevées, striées longi- 
ludinalement, très-finement velues, et couvertes entre les stries de petits points 
enfoncés comme le corselet. Le corps en dessous finement ponctué; les tarses 
bruns. 

Hab. Eu Mai sur les graminées; plaines de Messénie. 

Obs. Caractères du genre Limanius : tarsi laminis destituli; ungues simplices; 
carina frontalis arguta; lamina pectorales lanceolata; tarsi pilosi, artieulis in- 
tegris, articulas basai is sequentibus parum longiore; sternum planum. 

196 ELATER (Cardiophorus Esch.) DISCICOLLIS Herbst. Coleopt. X, p. 9J,n.* 
106, pl. 166, fig. 8 g. 

Hab. Environs de Messène; Mai. 

Obs. Caractères du genre Cardiophorus : Tarsi laminis destituli; ungues sim- 
plices; carina frontalis arguta; lamina pectorales intus subito dilatât»; tarsi 
arliculo 4-° integro; scutelium cordât um. 

197 ELATER (Cardiophorus Escli.) BIGUTTATUS Fabr. Sysl. Heuth.ll,p. 144, 
n.* 1 »8. — Oliv. Coléopt. II, 3i, p. 47, n.* 66, pl. 6, Og. 59. 

Hab. Plaine de Calamata; (in de Mai. 

198 ELATER (Cardioph orus Esch.) RLF1CRUR1S Br. — Obscure aenetu, punc— 
Utus; thorace subgloboso; scutcllo cordiformi; mandibulis medio ubiisque ferrugineis ; 
tarais plus nunusvc fuscis. - Long. 7 niulim. , Ut. a /, . _ ( Vojex notre PL XXXV, 
% 9-) 

Descr. D'un vert bronzé, très-légèrement velu; tète arrondie, bordée en avant, 
finement ponctuée, et marquée avant le rebord d'une impression en forme de fer 
à cheval ; mandibules petites , ferrugineuses dans leur milieu ; antennes cou- 
vertes d'un court duvet grisâtre, le premier article seul luisant; quelques poils 
plus longs se remarquent à l'extrémité des autres articles. Corselet un peu plus 
long que large, un peu renflé, éebancré en avant, arrondi sur les côtés; ses 
angles antérieurs sont assez avancés et abaissés, les postérieurs le sont moins: sa 
sui-foe est très -finement ponctuée. Écusson en forme de coeur. Élyires moins 
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larges que le milieu du corselet, parallèles dans presque toute leur longueur, 
rétrécies vers l'extrémité et médiocrement bombées; couvertes de stries ponctuées 
et, dans les intervalles, de points enfoncés fort petits. Abdomen plus velu que 
le dessus du corps, très-finement ponctué, ainsi que la j h initie. Cuisses un peu 
velues et de la couleur du corps ; jambes ferrugineuses ; tarses ordinairement 
bruns, quelquefois en partie ferrugineux. 
Hab. Sur les plantes en Mai dans les plaines de Messénie. 

199 ELATER {Cardiophorus Esch.) PALLIPES Br. — Obscure œneus, puncUtus; 
tborace crrltre levigato , subgloboso; scutcllo cordiformi; pedibus, manJiLulis medio, 
antennaruniinie arliculo primo apicc ferrugineis. — Long. 7 millira., lat. 1. 
Descr. Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, dont elle diffère prin- 
cipalement parla couleur des pattes. Le milieu des mandibules est ferrugineux; le 
premier article des antennes ferrugineux à l'extrémité, disposition presque sem- 
blable à celle du précédent : la téte présente de plus une impression en arrière. 
Corselet un peu plus alongé que dans le précédent, et seulement moins con- 
vexe; il présente en arrière le même sillon longitudinal. L'écusson est aussi en 
forme de cœur; mais il est enfoncé, au lieu que dans l'espèce précédente il ne 
présente qu'une ligne longitudinale , diminuant insensiblement. Élytrcs à peu 
près de la largeur du corselet vers l'extrémité, niais moins velues que dans 
l'espèce précédente. Dessous du corps un peu plus velu que le dessous, et fine- 
ment ponctué. Pattes entièrement ferrugineuses; tarses un peu bruns en dessus. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

200 ELATER {Dresltrius Esck) BIMACULATL'S Fabr. Syst. FJeuth. □, p. »45, 
11.' m. — Oliv. Colcopt. U, 3 I, p. 49, ■»* 70, pl. S, 6g. 4 S ab. 

Hab. En Juin sur les plantes en Messénie. 

Obs. Caractères du genre Dresltrius : larsi laminis dtsliluli; ungues simpli- 
ees; carina frontalis arguta; lamina' pectorales intus subilo dilalala , inlus ro- 
tundatœ; larsi selosi, arliculo 4° intégra; scuttllum ovatum; palpi acuminati. 

201 ELATER (Agriotes? Esck) RUFIPALPIS Br. — Niger , sat profunde puncUtus; 
thorace subdongalo ; elytris sericeo-vulosis ; antennis , palpis Ursisquc obscure ferru- 
gineis. — Loog. 7 millim. , lat. a '/ 3 . — (Voyez notre Pl. XXXV, fig. 1 o.) 
Desca. Entièrement noir, un peu velu, surtout les élytres, qui sont couvertes 

d'un duvet grisâtre, couché et assex serré; tête, corselet et élytres fortement 
ponctués : La tête, se détournant obliquement après les yeux pour laisser place 
aux antennes, se termine en pointe entre ces dernières; palpes d un ferrugineux 
foncé; antennes ponctuées et un peu velues de La même couleur; le premier 
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article brun, chacun des autres paraissant plus clair à l'extrémité. Corselet pin» 
long que large, presque droit sur les côtes dans toute sa longueur, un peu sinué 
en «Tant; ses angles postérieurs sont les plus saillans: il est peu bombé, et pré- 
sente en arrière un sillon longitudinal. Écusson ovalaire, tronqué en avant, ponc- 
tué et velu. Élytres peu élevées et alongées, de la largeur du corselet , et se 
rétrécissant un peu vers l'extrémité : on distingue très-bien, sous les poils cou- 
chés, la granulation presque aussi forte que celle du corselet, mais qui semble 
former des rugosités transversales. Dessous du corps moins ponctué que le des- 
sus. Articulations des cuisses et des jambes, ainsi que les tarses, d'un brun 
rougeitre. 

Hub. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Caractères du genre Agriotes : tarsi laminis destiluli; ungues simplues; 
frons perpendicularis ; lamina pectorales lata , subaquales ; elytra apiee inermia; 
antenna filiformes. 

Quoique très-voisines par la forme du genre Agriotes Esch- (type : Elaier 
variabilis Fabr.), celle espèce et la suivante ne nous semblent pas devoir y ren- 
trer. Le caractère de ce genre : lamina pectorales lata, subaquales, ne pouvant 
plus leur convenir, puisqu'elles sont rétrécies en dehors. Si l'on partage notre 
avis, elles feront pinie du genre Adrasies 1 Esck, où les reporte le Tableau 
analytique de ce savant, bien que par le faciès elles s'éloignent des autres espèces 
qu'il rapporte à ce genre. 

202 ELATER {Agriotes Esch.) PUSCTULÀTUS Br. - Subelon Sa tus, punctatus, 
niger, cinerec-villosus ; thoracc gibbosulo, anlicc dilaUlo ; scutdlo subcordifomu. — 
Loug. 9 ntilliiu., lal. a %. — (Voyer notre Pl. XXXV, fig. 1 1.) 
Descr. Noir, recouvert d'un duvet soyeux, assez serré, qui lui donne une 
teinte grisâtre. Tête fortement ponctuée, coupée obliquement de chaque coté à 
l'insertion des antennes, et s avançant au-delà de celles-ci : elle est légèrement 
échancrée au bord antérieur; antennes un peu velues et rougeâtres, ainsi que les 
palpes. Corselet un peu élevé, moins large que long, presque droit au bord anté- 
rieur, élargi avant son milieu, d°où il se rétrécit légèrement jusqu'aux angles 
postérieurs, qui sont saillans et pointus ; sa surface est ponctuée comme la téte, et 
marquée d'une ligne longitudinale en arrière, Écusson un peu en forme de cœur, 
mais tronqué antérieurement Élytres a peu près parallèles, rétrécies vers l'extré- 
mité, peu bombées et couv cries de stries ponctuées, dont les intervalles présen- 
tent de très-petits points enfoncés. Dessous du corps aussi finement ponctué que 

i. Lamina pttloraixi tjttut anguilala. 
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lu élytres, et revêtu d'un duvet plus court} patte» d une couleur plus claire, 

surtout les jambes et les tarses. 

Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

Les Malacodernies. 

203 LAMPYRIS ZENCHERI Genn. ubi? — Supr» fuse»; tboracc flavo-circumdncto, 
poslice rubricante ; maculis i ad angulo* postico» Uaài ; scutdlo angusto lalcribiu 
redexis, sul.fcrm^iuco ; rlytria Utcribus pallcscentibns , sutura et murgiiubus flavidis; 
corpore «ib.us cura pedibus pillide llavis; orc ferrugiofo, mimais fuscis .pice fcrru- 
giuco. — Long. 1 5 millim., Ut. 6. — (Voyez notre Pl. XXXV, fig. 1 5. ) 
Desca. Tcte d'un brun noirâtre sous le corselet; la partie située entre les 

antennes et la bouche d'un jaune foncé; palpes maxillaires bruns, leur dernier 
article ferrugineux en dedans; antennes assex fortement ponctuées, légèrement 
velues, d'un brun foncé, finement annelées de ferrugineux à la base de leurs 
articles, et de jaunâtre à leur extrémité; le dernier rougeâtre à son bout. Corselet 
couvert de points enfoncés larges et irreguliers, surmonte dans sa moitié an- 
térieure d'une petite carène longitudinale, qui se continue dans l'autre moitié 
en une gouttière dirigée dans le même sens: la couleur du corselet est un jaune 
assez pâle ; une grande tache noirâtre et luisante couvre la moitié postérieure 
du disque; cette tache est bordée en arrière et sur le» côtés par une bande irrégu- 
lièrc légèrement rougeâtre; vers chacun des angles postérieurs on remarque une 
tache noirâtre de forme à peu pris triangulaire. Écusson long, étroit, arrondi 
à l'extrémité, relevé de chaque côté, marqué de quelques points enfoncés, un 
peu velu et d'un jaune rougeâtre, plus pâle à l'extrémité. Élytres couvertes 
d'une réticnlation serrée, que forment des enfoncerai ens très-nombreux et fort 
rapproches; leur surface, entièrement revêtue comme le corselet de poils court» 
et couchés, présente trois cotes longitudinales, obliques à la suture, et dont Fin- 
térieure est la plus faible : la couleur des élytres est brune, plus pile sur les bords 
latéraux ou dans toute la prlic déprimée des élytres; la suture et le bord externe 
de ces mêmes élytres sont jaunes comme le corselet Dessous du corps et pattes 
d'un jaune pâle; les deux cotés des jambes et les tarses légèrement bruns; un 
peu de rouge sur les côtés de la poitrine. 

Hab. En Juin sur les plantes, où il se montre à l'entrée de la nuit Environs de 
Carithène. 

204 LAMPYRIS ANT1QUA Br. — Fusca, scricea et brevissima pabe birta; ore fmu- 
gineo ; tlioracis dise© uigricante ; margine anteriori maculis i hyaL'ius ; peclore pedi- 
busque flavcscentîbus ; abdomrais parte lucifica, seu segmeatibus trJius apicis subtiii 
pallidc llavescentibus. — Long, g millin. , lat 3. — (Voj et notre Pl. XXXV, fig. i < 



Descr. Téte noire; bouche ferrugineuse; antennes velues, d'un brun un peu 
jaunâtre ; leur base et leur extrémité un peu plu» claires. Corselet largement 
ponctué, excepté en avant, revêtu d'un duvet court et roussatre; «on disque est 
entièrement noirâtre, le reste de sa surface d'un jaune brun, les bord» seuls d'un 
jaune plus pale; un trait d'un brun roussatre réunit le bord antérieur à la tache 
noirâtre du disque, laquelle est bordée de chaque côté d'un trait oblique d'un 
brun roussatre, enfumé et de couleur de suie : de chaque côté de ce trait brun 
on remarque une espèce de croissant, ou un espace qui parait blanchâtre, à 
cause de la transparence du corselet en cet endroit : cet espace ne présente ni 
points enfoncés ni duvet; en dedans il est bordé d'une bande d'un jaune blan- 
châtre. Écusson en triangle aïongé, aplati, marqué de quelques gros points 
enfoncés, un peu velu et d'un ferrugineux obscur. Élylres parsemées de points 
enfoncés très-nombreux qui les rendent réticulées, entièrement brunes, revêtues 
d'un court duvet rou&sàtre, et surmontées dans toute leur longueur de deux 
côtes longitudinales presque parallèles à la suture, outre le commencement d'une 
troisième cote plus extérieure, très-faible, sensible seulement à l'extrémité. Poi- 
trine et pattes jaunâtres, les tarses seuls un peu bruns. Ventre noirâtre, avec les 
côtés des segmens jaunâtres; la plaque inférieure des trois derniers segmens, ou 
la partie phosphorescente , d'un jaune très-pâle. Quelquefois le milieu même du 
ventre est jaunâtre, comme les côtés (aux segmens non lumineux seulement). 
Hab. Au mois de Mai, dans l'herbe sur les ruines de l'antique Messène, pendant 
la nuit. 

205 TELEPHORUS FULVICOLLIS fflig. — (Caittharu) Kief. Pr. I, p. 3oa , n." i o. — 
T.lhoraacus Oliv. Coléopt. II, 26, p. ta , n." io, pL 1 , fig. a. a b. 

Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 

206 TELEPHORUS CLYPEATUS Hlig. — (Cantltmis cfrpeata) Kaef. Pr. I, p. a 99 , 
n.* 7. — Canlkarit Nivea Panz. Faon. Germ. fisc. S 7, n.* S. 

Hab. Se trouve avec le précédent. 

207 TELEPnORUS DISdCOLLIS Br. — Ziegl. ined.? — Vulosus, niger; mandibnbs 
et aotennarum artkulo basali «pice ferragineis; thoracis piuiclau lateribus et abdominis 
margine aurantiadi. — Long. 7 milliiu., lai. 2. — (Voyez notre Pl. XXXVI, fig. 1.) 
Descr. D'un noir peu luisant Tète finement ponctuée, marquée de deux pe- 
tites impressions au-dessus des antennes; ces dernières légèrement velues, avec 
l'extrémité du premier article ferrugineuse en dessous; mandibules ferrugineuses 
avec l'extrémité seule noirâtre. Corselet un peu moins long que large; ses angles 
arrondis, et ses côtés assez élargis; le disque élevé, surtout en arrière, où il 
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forme deux mamelons assez forts et séparés par une ligne longitudinale; sa surface 
est irrégulièrement ponctuée; les côtés jusqu'au disque sont colorés en dessus 
et en dessous d'un bel orangé; le bord postérieur est légèrement ferrugineux. 
Écusson ponctué, velu et enfoncé au milieu. Élytres revêtues d'un duvet court 
et serré, qui les rend un peu grisâtres; leur surface est rugueuse et marquée 
d'une ou deux côtes longitudinales peu élevées. Dessous du corps et paies 
ponctués et revêtus d'un court duvet grisâtre ; bords latéraux et extrémité de 
Abdomen de la couleur des bords du corselet; crochets des tarses ferrugineux. 
Hab. Sur les fleurs; Messène, au mois de Mai. 

208 TELEPHORUS MGRITARSIS Br.— Straniincus, dioracclcvi; elytris subrugosts, 
cum thorace flavieanlibus; aiilrnuaruin articulis novem ultimis basi fuscis, apice nigri- 

cantibus; peclorc fuscesccnlc -, larsis orcqtic nigris. — Long. 7 miliira. , lat. 2. 

(Voyez notre PL XXXVI, fig. 6.) 

Desck. D'un jaune un peu rougeatre; corselet et élytresplus piles. Tête fine- 
ment ponctuée; palpes et extrémité des mandibules noirs; les deux premiers 
articles des antennes de la couleur du corps, tous les autres bruns à la base, 
noirs ù l'extrémité et légèrement velu». Corselet plus long que large, élevé prin- 
cipalement depuis le milieu jusqu'aux angles postérieurs, et tout-à-fail lisse. Écus- 
son très-anguleux, marqué d'une côte longitudinale, élevée et ponctuée. Élytres 
assez fortement ponctuées, ou plutôt légèrement rugueuses, marquées de quel- 
ques côtes longitudinales peu sensibles, et revêtues de petits poils jaunâtres; elles 
sont de cette même couleur, ainsi que l'écusson. Abdomen et pattes de la couleur 
du corselet; poitrine brune; tarses noirâtres. Les ailes intérieures sont brunes, 
ornées de jolis reflets métalliques. 
Hab. Même localité et même époque que le précédent. 

209 TELEPHORUS TIBIAUS Br. — Niger, nitidus, capiùs antica parte, antennarum 
et mandibularum basi ; femorum apice tibiivpie ferrugincis ; palpis tarsisque uigri- 
canlibus; elytris subrugosis, obscure flavesccnlibus. — Long. 8 milliin. , lat. -j'/Î. — 
(Voyez notre Pl. XXXVI, fig. 2.) 

DEsen.Téte finement ponctuée, marquée d'un enfoncement longitudinal entre 
les antennes; elle est d'un noir luisant, avec une tache au-dessus de chaque œil, 
et sa moitié antérieure d'un brun rougeatre; mandibules rougeâtres, avec l'extré- 
mité noirâtre, ainsi que les palpes : antennes noires et légèrement velues, avec le 
premier article rougeitre. Corselet plus long que large, élevé dans sa dernière 
moitié, finrmetit ponctué, et présentant quelques petits poils fort courts; il est 
d'un noir luisant, avec le boni antérieur un peu rougeàlre. Écusson triangulaire, 
ponctué et de la couleur du corselet Élytres plus larges que le corselet, apla- 
ni.* 19 
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lies, légèrement rugueuses, et marquées de deux ou trois côtes longitudinales 
assez faibles; angle de la base très-saillant ; leur surface couverte de poils jaunâtres 
très-courts : leur couleur est un jaune foucé. Dessous du corps finement ponc- 
tué, légèrement velu et d'un noir luisant; extrémité des cuisses et jambes fer- 
rugineuses; tarses noirâtres. 
Hab. Avec les précèdent 

210 TELEPHOHUS SULCICOLLJS lîr.— Dej. intd. —Niger, nitidus ; inandibuLs by , 
tibiis abdomini*que segnwntorum margimbus rerrugiueit ; ihorace profonde »ulcato ; 
djtris subrugosis, birsutis, obscure croccis. — Long. 7 millim., Ut. 2. — (Voyez 
notre Pl. XXXVI, fig. 5.) 

Dkscr. Téte ponctuée et noire, marquée d'une impression longitudinale entre 
les antennes; mandibules ferrugineuses, avec l'extrémité et les palpes noirâtres; 
la partie antérieure de la uHe quelquefois ferrugineuse; antennes noires et cou- 
vertes de petits poils grisâtres. Corselet plus long que large, à bords relevés, 
ponctué irrégulièrement, et marqué dans sa longueur d'un sillon large et pro- 
fond, dont les côtés, vers la partie postérieure, sont assez élevés : dans quel- 
ques individus on aperçoit de l'un à l'autre côté de ce sillon deux élévations en 
travers. Tout le corselet est d'un noir luisant. Écusson noir, triangulaire, ponctué 
et marqué d'un sillon longitudinal. Élytres rugueuses transversalement, et sur- 
montées de deux ou trois côtes longitudinales lisses ; leur couleur est un jaune 
foncé un peu rougeàtrc vers la base ; les petiu poils qui les recouvrent sont 
également jaunes. Dessous du corps finement ponctué, noir, couvert d'un court 
duvet soyeux et grisâtre; bord des segmens de l'abdomen ferrugineux, ainsi que 
les jambes et le milieu des cuisses antérieures; dans quelques individus le reste 
des pattes est noir. 

Hab. C'est la plus commune des espèces de ce genre en Morée. 

Ois. Une variété de cette espèce a la téte et les cuisses presque entièrement 
ferrugineuses, ainsi que le premier article des antennes, et l'abdomen entièrement 
d'un ferrugineux plus clair ; le corselet est moitié noir et moitié ferrugineux. 

211 TELEPHORUS BICOLOR Br. — Ziegl.ù?«/. — Femigineus; mandibulis, palpis, 
antennis tanisque nigris ; pectore nigricaote ; clytris testaceis. — Long. 8 uiillim. , 
Ul — (Voye* notre Pl. XXXVI, fig. 3.) 

Descr. Tète finement ponctuée , marquée entre les antennes d'une impression 
longitudinale d'un ferrugineux luisant, excepté au bord antérieur, qui est noirâtre; 
mandibules noirâtres, avec la base ferrugineuse; palpes entièrement noirâtres; 
les deux premiers articles des antennes seuls ferrugineux, tous les autres noirs 
et peu velus. Corselet plus long que large; ses angles antérieurs arrondis et 
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les postérieurs carrés; ses bords relevés, et sa surface entièrement ponctuée; de- 
puis le milieu du disque jusqu'au bord postérieur sont deux mamelons élevés, 
qui se confondent en arrière, et forment une surface plate et lisse : la couleur du 
corselet est ferrugineuse comme celle de la tète, et les deux angles postérieurs 
sont noirâtres. Écusson triangulaire, finement ponctue , noirâtre, arrondi à 
l'extrémité, où U est enfoncé et marqué d'une petite tache ferrugineuse. Élytre» 
rugueuses, marquées de quelques côtes élevées peu suivies et d'un jaune lesucé. 
Abdomen et pattes d'un ferrugineux pale; poitrine noirâtre, tarses noirs. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

212 TELEPHORUS DECOLORANS Br. — SubviUosus, capilis posuca parte et thoracis 
disco . pectore, an tennis pedibusque nigris ; tboracis marginibus , capile an tenus , 
antennis et palporuni basi curu femoribus femigineis ; elylris basi fuscis, rcliijua parte 
dilute testacei*. Long. 8 millim., lat. — (Vovei notre Pl. XXXVI, Cg. 4.) 
Descr. Tête large, plate, finement ponctuée et d'un noir luisant, changeant 

en ferrugineux à partir des antennes jusqu'au bord antérieur; les deux premiers 
articles de celles-ci ferrugineux, tous les autres noirs et couverts d'un court 
duvet grisâtre ; palpes également ferrugineux à la base; mandibules noirâtres. 
Corselet moins long que large, à angles arrondis et à bords relevés; couvert de 
quelques points enfoncés peu nombreux, rélevé et noir au mili«u, ferrugineux 
dans le reste du disque et pâle sur les bords. Écusson triangulaire, noirâtre, 
finement ponctué et velu. Élyires assez bombées dans toute leur longueur, ru- 
gueuses transversalement , légèrement velues et sans côtes longitudinales élevées ; 
elles sont à la base d'un brun un peu rougeâtre, et vers le milieu elles deviennent 
d'un gris jaunâtre jusqu'à l'extrémité ; celte dernière partie et la suture sont 
brunes. Dessous du corps et pattes couverts d'un court duvet grisâtre; leur cou- 
leur est noire, avec l'extrémité de l'abdomen, les hanches elles cuisses, excepté 
leur extrémité, ferrugineuses: on remarque un peu de celte dernière couleur au 
bout de toutes les jambes; crochets des tarses ferrugineux. 
Hab. Communiqué par M. de Importe. 

213 TELEPHORUS EP1UPPIGER Br. — Subbirsulus; capitenigro, medio imprrsso; 
mandibuUs palpisque apicc uigricaulibui ; thorace ferrugineo-, clytris sordide testaceis, 
fusee-scentibus-, antennarum liasi pedibusque pallide ferruginei» ; corpore subtus nigri- 
canlc; abdoiniuis apicc ferrugineo. — Long. 7 millim., lat. 1. 

Dkscr. Tétc large, ponctuée, impressionnée au milieu et noire, avec les mandi- 
bules et les palpes ferrugineux, noirs seulement à l'extrémité; le premier article 
des antennes ferrugim ux , les deux suivans en partie ferrugineux et en (wriie 
noirs; tous les autre» euhreux et recouverts d'un duvet grisâtre. Corselet moins 





e dans son contour, ponctué irrégulièrement, 
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//„>. Communiqué par M. de Lapone. 
«ma TFf FPHORLS FEMOKALIS Br. - ZiegL U*i. - Subvillosus, niger; au*. 

cljtris stramincis. - Lo»6- * »^-> U - 1 
no.res seulement à lenrémitc, et le premier arucle des palpe, un ^peu fem.g» 

kne impression longitudinale; il est noir comme ta tete, .s»« fortement ponc 
SlZTL^l triangulaire, trè,fmeme»t ponctué, noir et velu. Élyue, 
I è Lnt rugueuses, sans côtes élevées distinctes, velues et du, - ,.une « - 
le ur de paUle Dessous du corps ponctué, ao.r et couvert dunduv* 
«Unité des cuisses et jambes d'un ferrugineux cW ; urses et extremue des 
jambes postérieures bruns. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

215 MALACDIUS D1LATICOR-NIS Genn. 1ns. spee. oov. p. 7 4 , » '6. - Dej. C.t. 
_ (Voyex notre Pl. XXXVI, fig. 8.) 

Hab. Au mois de Mai sur les fleurs, en 

216 MALACHIUS SPINIPESN1S Gerro. tas. spec. nov. P . 7 5,»* l »7- - W- 
Hab. Communique par M. de Lapone. 

211 MALACH1US FASQATUS Fabr. Syst. Heud.. I , P . 3o 9 , n/ *o. -Olir. Coléopt. 
II, » 7 , p. io,o.'ia,pl. i,fic.jab. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

218 MALACHIUS GENICULATUS Gêna. tas. spec. nov. p. 7'» «•* ll5 ^ ,CiU 

Hab. Sur les fleurs en Mai, plaine de Modon. 
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219 MALACHIUS LABIÀTCS Br Viridi», fronle, mandibularum l>ui et antcnoarum 

articulis 4 sublus lestaccis ; Ubio palpisque aigris ; utorads angulorum posticorum 
line* elytrorumque apiee rubro auranliacis. — Long. 4 millim. , 1 J(. — (Voyez 
notre Pl. XXXVI, Cg. 9.) 

Desch. Tête d'un vert brillant, arec une impression circulaire en arrière des 
antennes; front et mandibules d"un jaune testacé; labre, palpes et extrémité des 
mandibules d'un noir luisant; antennes légèrement velues et verdâlres, avec les 
quatre premiers articles d'un jaune testacé en dessous. Corselet presque orbi- 
culaire, à bords légèrement relevés, très-finement ponctué, et couvert d'un duvet 
noirâtre assez long, dirigé en avant; il est d'un vert luisant, avec un pelit trait 
d'un jaune rougeàtre à chacun des angles postérieurs. Écusson large, triangulaire, 
finement ponctué et d'un vert bronzé- Élyires un peu plus larges que le corselet, 
d'un vert luisant à la base, un peu obscur dans tout le reste de leur longueur, 
avec l'extrémité d'un rouge orangé: outre un duvet soyeux, court et serre, on 
remarque des poils noirs plus longs et rares, dirigés en arrière; leur surface est 
en outre parsemée de petits tubercules plus gros vers la partie postérieure. Des- 
sous du corps et pattes d'un vert luisant, 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

220 MALACHIL'S SPDïOSUS Br. — Dcj. Cat. — Obscure virescens -, elytris cjanes- 
ceotibus, apice auranuads ; mandibulis bnsi et capite an tenus flameentibus; abdominc 
violacescente; segmentis rubro margioatts. — Long. 5 nu'llim., lai. 1. 

Desch. Téle impressionnée au milieu, finement granulée, d'un vert obscur; 
bouche jaune, ainsi que l'extrémité des mandibules; Libre et palpes verts; bord 
antérieur de la tète jaunâtre; premier article des antennes vert, tous les suivans 
bleuâtres et velus. Corselet un peu plus large que long, arrondi en avant et sur les 
cô*és, droit en arrière, relevé aux angles postérieurs, très-finement granulé, et 
d'un vert foncé comme la tète, un peu bleuâtre en quelques endroits. Écusson 
quadrangulaire et d'un vert assez brillant. Élytres à peu près de la largeur du 
corselet à la base, élargies jusqu'à l'extrémité, où elles sont arrondies; leur cou- 
leur est d'un bleuâtre changeant en vert à la base, sur les cotés et le long de la 
suture; une tache d'un rouge orangé couvre l'extrémité : toute leur surface est 
revêtue d'un duvet soyeux court et jaunâtre, duquel se détachent des poils noirs, 
plus longs et raides, dont chacun tire son origine d'un petit tubercule. Des- 
sous du corps et pattes verts; ventre tirant sur le violet, bord de tous les segmens 
rouge, ainsi que les vésicules. 

Ilab. Communiqué par M. Gory. 
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221 DASYTES NOBILIS IUig. Ksf. Pr. I, p. 3o 9 . — Meljris ejanau Oliv. ColcopU 
II, ai , p. 8, n.* 8, pl. s, fig. o. a-d. 

Hab. Sur les fleurs, et principalement les orabelbftres , en Mai et au commen- 
cement rie Juin. Messénie, Arcadie. 

222 DASYTES MELA>"OSTOMA Br. — Viridis, niteos, subhirsutns, tliorace subovato; 
scutello suhquadrato -, crytris rogosis , viridi-cyanesccnlibus ; ore nigro; antennis, pedi- 

bui et corpore subtus viridi-teneis. — Long. 4 millim., lat. 1 (Voyez notre 

Pl. XXXVII, fig. 5.) 

Descr. Tète couverte de gros points enfoncés, placés irrégulièrement, et mar- 
quée d'une impression à peu pris circulaire derrière les antennes : sa couleur 
est un vert brillant; labre, mandibules et palpes noirs; antennes velues et d'un 
vert bronzé. Corselet un peu en foime de cœur, tronqué en avant et en arrière, 
fortement ponctué; tous ses bords relevés, excepté l'antérieur: sa couleur est la 
même que celle de la tète, avec le bord antérieur légèrement doré : sa surface 
est couverte, ainsi que la tète et les élylres, de poils noirs assez longs et rares. 
Écusson à peu près carré, cependant un peu moins long que large, très-finement 
ponctué et de la couleur du corselet Élylres de la largeur de ce dernier à la 
base, s élargissant un peu vers l'extrémité; leur surface est parsemée de points 
enfoncés, plus gros que ceux du corselet et plus rares, qui forment des rugosité» 
en travers; de plus, on remarque trois légères côtes longitudinales lisses; cou- 
leur des élytres d'un bleu luisant, à reflets verdàtres. Dessous du corps et pattes, 
ponctues, légèrement velus et d'un vert bronzé, comme les antennes. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

223 DASYTES LUCIDCLUS Br. — Subhirsutns; capile, thoracc et abdominis apice 
viridi-micantibns; ore nigricantr; clytris tramverse rugosis, cyaneo-virescenlibus, 
subdiapbanis ; corpore sublus cum feniortbus cyaneo - subviresceute ; tibiis Ursisquc 
aneis. — Long. 3 niillim., lai 1 /,. 

Descr. Tête d'un vert brillant, marquée de quelques points enfoncés, et de 
trois fortes impressions formant un triangle à son milieu; bouche noirâtre, ainsi * 
que les antennes, qui sont un peu velues et bronzées à la base. Corselet à peu 
pris aussi long que large, tronqué en avant et en arrière, un peu rétréci latéra- 
lement vers la partie postérieure, assez fortement ponctué et marqué à son milieu 
d'un sillon longitudinal peu sensible : sa couleur est celle de la tète. Ecusson 
à peu près carré, plus large que long, et vert. Élytres un peu plus larges que le 
corselet à l'extrémité, marquées de rugosités transversales assez fortes, ou héris- 
sées, comme la tète et le corselet, de poils noirs, rares et raides : le fond de 
leur couleur est bleu, avec des reflets verts; dans presque toute leur longueur, 
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et surtout à l'extrémité, elles sont à demi transparentes. Dessous du corps et 
cuisses d'un bleu verdàtre; les derniers segmens de l'abdomen d'un vert brillant; 
jambes et tarses d'un vert bronze. 
Hab. Communiqué par M. de Laportc. 

224 DASYTES CELATUS Br Nigro-liirtus, profonde et dense punctatus ; capite, 

thorace et seutrOo a-neis: elylris sulicvaneis aut viresoeutibus; on-, corpore subtus , 
pedibusque nigris. — Long. 5 milb'ro., lat. i'/,. — (Voyez noire Pl. XXXVII, 
fig. a.) 

Descr. Tète fortement ponctuée, d'un vert bronzé obscur, marquée en avant 
de deux impressions profondes entre les yeux, et sur le front d'une autre plus 
petite et arrondie ; antennes fortement dentelées en scie à partir du troisième 
article, noires, revêtues d'un court duvet grisâtre; bouche noire. Corselet plus 
large que long , légèrement bordé , sinué en arrière , arrondi aux angles posté- 
rieurs, les antérieurs presque droits : il est couvert de points enfoncés, plus gros 
que ceux de la tète, et sa couleur est la même que celle de cette dernière. 
Écusson rn triangle arrondi, ponctué comme le corselet et de la même couleur. 
Él ytres un peu plus largrs que le corselet, trois fois aussi longues que lui, arron- 
dies à l'extrémité, légèrement renflées à l'angle externe de la base, un peu bom- 
bées : leur surface est parsemée de points enfoncés, un peu moins profonds et 
moins arrêtés que ceux du corselet, et qui sont réunis entre eux par de fiiblcs 
rides à peu près transversales; leur couleur est un bleu violet très -foncé. De 
tous les points enfoncés de la tète, du corselet, de l'écusson et des élytres par- 
tent des poils noirs et longs, qui forment une villosité assez dense sur tout l'in- 
secte. Dessous du corps et pattes noirs, très-finement ponctués, un peu hérissés 
de poils noirs. 

Hub. Sur les fleurs, comme toutes les espèces de ce genre; au mois de Mars. 

Obs. Celte espèce a la forme du Dasylcs cribrarius, et d'abord je les avais 
confondus. Cependant ce dernier est marqué d'une ponctuation beaucoup 
plus petite et plus serrée, et revêtu d'un duvet noir beaucoup plus dense; sa 
couleur est en entier d'un noir tant soit peu violet : il a les antennes beaucoup 
moins en scie que le D. eœlalus, le corselet presque aussi long que large, et les 
tarses ferrugineux , ou d'un brun roussâtre. Le D. cœlalus est d'ailleurs plus étroit, 
et se reconnaît de suite à sa couleur plus gaie, et à la profondeur de ses points 
enfoncés, que le duvet laisse voir beaucoup plus facilement. 

225 DASYTES CBJBRARIL'S Br. — Dej.?w«/. — Ilircutus, ater, profonde punctn tus; 
thorace globoso, 4-imprreso; elytris nigro-subviolaceis ; maildibulis roriiio, palpis .■pice 
tarsisque basi Letiugineis. — Loug. 5 j£ millim., lat. 3. — (Voytz notre Pl. XXX VII, 
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n Tout l'insecte est noir, couvert de point» enfoncés nombreux ei pro- 
Desch. Tout lin « cle ^ rt ^ Aes (on nom breux, surtout sur 

fon ds, d'où sortent des po* = , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

k ute et le corselet a ^ ^ on Jeux en _ 

sur le» élytres : aujeva» ^ ^ ^ ^talc. et lextrémité de» palpe» sont 
foncemen* cons, e ^ ^ ^ ^ sont finem€nt p0 nc- 

ferrugineux.lesarucies dobulenx, tronqué en avant, arrond, sur 

^ ^e po^ surson disque 1 rendue quatre gros 

Ci X d7ux à deux sur chacun des cotés. Écu» S on en triangle 
P0,D Vtr« Iflt comme le corselet, plus large, que lui, surtout à l'extré- 

:.: „ n...niK du corus mmctue, «un noir iuisoih, 



Vl o,eu dan» certaines position^ Devons ^^Z^ à la base. 
sin»i que les paues , et légèrement v«« , i 
//ai. Communiqué par M. de Lapone. 

Obs Je ne sais si ce«e espèce est le D. cribrarius de M. le comte Dejean, vu 
que jusqu'ici elle avait été confondue avec la précédente. 

226 DWTES SERRÀTUS Br. - p—, status, 

if™ «pi* i^. . orc te»** -, «tennis valde semus, b». ferru^, 

Bucl Entièrement couvert, comme le précédent, de poinU <^-J£ 
fon ,"1* beaucoup moins velu : la téte présente en avant deux for« enfon- 
ceneua lo ngitudinaux près de chacun de» yeux^t entr* ces enf 

nue large, tronqué en avant, légèrement nnue en arnere, arrond 

tous les bords, excepté l'antérieur, un peu relevé, : sa couleu ^et » po^ 

«ont ceUe» de la tète, itcusson triangulaire, ponctue et un peu brou- FJyt 

un L Plus larg" 4- le corselet, couvertes de points plus gros, ma,» mo «s 

ZZ, L noiHuisant, ù reDets légèrement bleuâtre.,. Dessous du ^ 

d un noir luisant, ainsi nue les pattes; tarses d «n brun ferrugtneux a la base. U 

couleur de cet insecte est entièrement bronzée dans quelque» tndmdus. 

Ifab Avec les precédeu». 
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227 DÀSYTES STRIATULUS Br. — jEneus, puucutus; capile iraprwto cum d.orace 
etpodibus aeruginoso; elytris substriaùs, cinereo-viUosis -, coi-pore subtus vifloso. — 
Long. 3 % milhm. , Ut i %. — (Voyez noire PL XXXV11, fig. 4 ) 

DescR. Téie assez fortement ponctuée, marquée à sa partie antérieure d'une 
impression presque circulaire; des poils noirs et raides s'élèvent ri et là sur sa 
surface; su couleur est un bronze un peu rougellrc; antennes longues et un peu 
velues. Corselet moins long que large, un peu cckancrë en avant, arrondi sur les 
côtés, très-légèrement sinué en arrière, à angles postérieur* toul-à-fait arrondis: 
sa surface est irrégulièrement ponctuée, hérissée de poils, comme la tète, et de 
la même couleur. Écusson en triangle tronqué à l'extrémité et bronzé. Élytres à 
peu près de la largeur du corselet, finement ponctuées et couvertes de stries 
qui seraient peu sensibles sans un duvet court et d'un gris soyeux couché en 
arrière, qui les garnit dans toute leur longueur; le frottement le fait aisément 
tomber : outre ce duvet, on remarque les poils noirs qui couvrent la ttMe et le 
corselet; la couleur des élytres est bronzée sons aucune teinte rougeâtre. Dessus 
du corps finement ponctué, recouvert d un duvet gris soyeux, et de la couleur 
des élytres; pattes ornées d'une légère teinte rougritre, eonime le corselet. 
Hab. Avec les précédens. C'est l'espèce la plus commune du genre. 



228 DASYTES FUSC1PES Br. — Hirtus, punclatus, obscure viriJi-aatcMS; elytris 

transverse rugosis , cinereo-vulosis ; tibiis larsisque et antctmanim basi fuscis Lons. 

3/, miUiro., lat. .. — (Voyez notre Pl. XXXVII, fig. 6.) 
Descr. Tête d'un vert bronzé, finement ponctuée, marquée en avant d'une 
impression profonde, contournée en demi - cercle, et d'un vert bronzé obscur; 
bouche noire; antennes légèrement velues, noires et un peu bronzées, rougea- 
tres à la base. Corselet à peu près carré, à angles arrondis, prsemé de points 
enfonces, plus large en avant qu'en arrière, et marqué, près du bord antérieur, 
d'une légère impression transversale; sa couleur est la même que celle de la 
tète. Écusson ponctué, triangulaire et enfoncé au milieu. Élytres un peu plus 
larges que le corselet, oblongues, presque parafes, de la couleur de la télé et 
du corselet, el, comme ces deux parties, couvertes de poils no.rs et raide»; de 
plus, elles sont creusées de rugosité» transversales, cl garnie» d'uu court duvet 
jaunâtre, placé longiludinalement en forme de stries. Dessous du corps et pattes 
ponctués, revêtus d'un court duvet grisâtre, et «Ton noir bronzé obscur, comme 
le dessous du corps; jambes et tarses d'un brun rougcûlre. 
Hab. Communiqué par M. de Lnportr. 

20 
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22» DASYTES SIMILIS Br. — Corpore clongato , punctato , viridi , pLKs brevibuJ , 
crassis, subciofreis obtecto; amenais baii viridi-micantibu), reb'qua parte violaocis; 
articula 3.* sablas fcmiginco. — Long. 5 millirn. , lat. i. 

Descr. Tout l'insecte est vert et garni d'un duvet court, serré et grisâtre, 
couché le long du corps; chacun des poils sort d'un point enfoncé : la tète offre 
en avant deux impressions entre les antennes; ces dernières ont les quatre pre- 
miers articles verts comme le corps; le second ferrugineux en dessous, tous les 
autres d'un bleu violet : elles sont de plus légèrement velues : bouche d'un vert 
bronzé. Corselet long et étroit, légèrement échancré en avant, sinué latéralement 
et rétréci duos les deux derniers tiers de sa longueur, sinué au bord postérieur. 
Écusson enfoncé entre les clytrcs et à peu près triangulaire. Élytres un peu plus 
larges que le corselet, très-longues, linéaires et non striées. Dessous du corps un 
peu moins velu que le dessus , en sorte qu'il parait plus vert ; les tarses ont un 
reflet violet à l'extrémité. 
Hab. Avec les précédons. 

Obs. Ce Dasytes diflere essentiellement du lînearis Fab. par ses élytres ponc- 
tuées et non striées. 

230 CLERUS ( Trichodrs Fabr.) LEPIDUS Br. — C. affinù Dej. Cm. — Punctatus, 
violaceus, rufo-birlus; palpis et aateoni* parliu» tarsivpic fcmigincis ; elytris sanguiueis 
aut croccis; fasciis a traasversis et maculis ad sculcllum et apicem cuin sutura violaccis. 
— Long. 16 niiUirn., lat. 5. — (Voyez notre PL XXXVII, fig. 7.) 
Descr. Téle, corselet et pattes d'un bleu violet; ces parties, ainsi que la poi- 
trine, couvertes d'un duvet soyeux, grisâtre, assez long; téle assez fortement 
ponctuée; les parties de la bouche noires, avec les deux derniers articles des 
palpes maxillaires , une partie du dernier des palpes labiaux et les antennes 
jusqu'à la massue, ferrugineux; cette dernière partie des antennes noire, ainsi 
que le dessus du premier article. Corselet de la largeur de la tète, un peu alongé, 
marqué en avant d'un étranglement transversal, à son milieu d'un sillon longi- 
tudinal et en arrière d'une forte impression oblique vers les angles, ce qui le rend 
plus étroit qu'en avant: il est ponctué comme la tète; les poils qui le recouvrent, 
ainsi que ceux de la téte, sont roussàtres. Écusson suborbiculaire, ponctué, 
impressionné en travers, violet et velu. Élytres plus larges que le corselet, «lon- 
gées, presque parallèles, un peu bombées, couvertes de points enfonces plus 
gros el moins serrés que ceux du corselet, et marquées de deux stries longitudi- 
nales lisses et légères : elles sont revêtues d'un duvet rous&ûtre aussi serré, mais 
plus court que sur le corselet ; leur couleur est rougeàtrc, jaune dans quelques 
individus , avec une tache violette semi-circulaire de chaque côté de l'écusson , 
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deux bandes transversales de la même couleur, l'une au tiers antérieur se rendant 
de la suture jusque près du bord latéral, où elle s'arrondit en se prolongeant un 
peu en pointe en avant et en carré en arrière le long de la suture; la deuxième 
bande, située vers le tiers postérieur, est plus large que la première, sinuée, et 
s'étend de la suture au bord latéral ; à l'extrémité de chaque élytre on voit encore 
une tache oblique qui couvre le bout de l'élytre: ces bandes et taches, ainsi que 
la suture à partir de la première bande, sont violettes et couvertes de poils noirs. 
Dessous du corps ponctué et velu, bleuâtre, la poitrine d'un noir verditre; 
tarses ferrugineux. 

Hab. Se trouve aux mois de Mai et Juin sur les ombelliferes. Environs de Messine. 

281 CLERUS ALV'EARIUS Fabr. ( TrkhoJes) Syst. Eleudi. 1, p. iZ\ , n.' 7 Oliv. 

(Clerus) ColéopL IV, 76 , p. 7, n.' 5 , pl. 1, fig. 5 , a b. 
Hab. Se trouve dans la même saison et dans les mimes localités que le précédent. 

232 CLERUS FAVARJUS fflig. Magas. 1. p. Bo. — (Voyez notre PL XXXVII, fig. 8.) 
Hab. Se trouve avec les précèdent 

Obs. Le Clerus /avarias, var. conliguus? Pareyss. ined-, diffère en ce que les 
bandes sont plus rapprochées, plus larges et moins sinuées, et par la couleur 
bleu-verdàtre des élytres, le dessous du corps et les pattes plus verts. Ces ca- 
ractères ne nous paraissent pas suffisans pour former une espèce. 

2SS CLERUS SIPYLUS Fabr. (TrichoJes) Syst. Eleuth. I, p. 384, a.' 4. — Oliv. 
( Clerus) Coléopt. Il, 76, p. 8, 11.* 7, pl. 1, fig. 7, a b. 
Hab. A la mime époque et aux mêmes endroits que le précédent 

234 CLERUS CRABROISTFORMIS Fabr. (Triekodes) Syst Eleudi. I, p. a85 ,n/ 9 . 

— Oliv. (Clerus) ColcopL IV, 76, p. S , n.* i,p). 1, fig. 1, a b. 

Hab. En Juin, dans le Magne, aux environs de Marathonisi (golfe de Laconie). 

235 CLERUS OBL1QUATUS Br Punctatus, cyaneus, nitidus, nigro-birtus; palpis 

cl anlenroirum basi subtus fcrrugineis -, elytris sanguincis ; fascii» duabus trausversis et 
macula apicali cyaneis; fascia prima ad suturam obb'qiMla. — Long. 1 1 miUim., lat. 4. 

— (Voyez notre PL XXXVII, fig. 9. ) 

Desca. Tète fortement ponctuée d'un bleu brillant; palpes maxillaires ferru- 
gineux ; labre , bouche et antciuies noirs , les deux premiers articles de ces 
dernières ferrugineux en dessous, les trois derniers revêtus d'un court duvet 
soyeux; l'article qui précède la massue, également ferrugineux. Corselet ponctué 
et bleu comme la tète, impressionné en travers, plus étroit postérieurement, 
marqué d'un sillon longitudinal et garni de longs poils noirs, ainsi que la téle. 
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Écusson presque arrondi, fortement ponctué et verdàtr*. Élytres plu» large* 
que le corselet a la base, «'élargissant un peu vers l'extrémité; celle-ci ovalaire : 
elles sont fortement ponctuée» et marquées de trois côtes longitudinales peu 
distinctes; sur un fond rouge sont disposées trois bandes ou taches comme dans 
le Cirrus sipylus, c'est-à-dire, la première large, transversale, s'étendant obli- 
quement pour joindre la suture vers le milieu des claires, et de l'autre côté 
remontant pour couvrir l'écusson de sorte que l'angle extérieur seul reste à nu : 
cette bande ne s'étend pas jusqu'au bord latéral; une seconde bande qui suit 
celle-ci, un peu au-dessous du milieu des élytres, est large et sinuée, et s'étend 
jusqu'au bord latéral ; enfin, la troisième couvre l'extrémité, mais laisse voir les 
bords latéraux ; la suture est de la couleur de ces bandes dans toute sa longueur : 
des poils noirs, raides et longs, recouvrent ces trois bandes. Dessous du corps 
d'un bleu luisant, ainsi que les pattes; celles-ci garnies de poils blanchâtres ; 
tarses bruns. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

236 CLERCS QLADRIPUSTULATUS Br.— Crasse punctatus, virescens, flavo-hirtus; 

palpis, antennis tarsisque anlicis femigineis; cl) tris maculis 4 sanguiiiris Long. 9 

niillim., lat. 3. — (Voyez notre Pl. XXX.VII, fig. 10.) 

Drscr. Tout l'insecte est fortement ponctué, d'un beau vert un peu bleuâtre 
et hérissé de poils d'un blanc jaunâtre; palpes et antennes ferrugineux Corselet 
faiblement impressionné dans sa largeur à la partie antérieure et rétréci en arrière. 
Écusson orbiculaire et bleuâtre. Élytres sans côtes élevées et distinctes, creusées 
de très-gros points enfoncés, disposés de manière à Laisser voir des stries longi- 
tudinales presque régulières : sur leur belle couleur verte se détachent quatre 
taches d'un beau rouge, dont les deux premières sont situées à peu prés au 
milieu sur le bord latéral et s'étendent obliquement un peu au-dessous de l'ori- 
gine des élytres; les deux autrrs, obliques dans le sens inverse, sont placées 
près de l'extrémité également sur le bord latéral et n'atteignent pas la suture. 
Tarses de la première paire de pattes seulement de la couleur des antennes. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte 

231 NECROBIA RUFICOLLIS Fabr. (Corynctes) Syst. Hcnth. I, p. 386, n.* 3.— 
Oliv. (Xetrobia) Coléopt. IV, 76 bis, p. 6, 11/ 3 , pl. 1, flg. 3, »b. 
Hab. Sous les corps d'animaux en putréfaction, comme en r rance. 

238 NECROBIA. VIOLACEA Fabr. (Cor/nttei violaceus) Syst. Eleuth. I, p. aCî, 
n." i. — Oliv. (Xecrobia) Coléopt. IV, 76 bis, p. ft , n.* 1, pl. 1, fig. a b c. 
Hab. Comme le précèdent 
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239 PTOfUS RUFUS Br. — Fusco-ferrugineus ; capite ihoraceque ohscurioribus ; (route 
et m ailello pilis flavis dense hirsutis; tborace subgloboso, crebreet profonde punelato ; 
ely iris ovalis , profonde punctato - striatis ; feraoribus posucis apice incnssatis. — 
Long. 3 'f t millim. , lal. i '/,. 

Pi.m.r. Enlièrcmeni d'un roux ferrugineux; la tète et le cor»elet seulement 
un peu plus obscurs ; tout le front couvert d'un duvet jaunâtre très-épais, couché , 
dirigé en arrière; toute la partie de la tète qui précède les antennes à peine velue, 
fortement ponctuée; antennes revêtues d'un duvet jaunâtre assez long, peu serre. 
Corselet court, rende, presque globuleux, étranglé en arrière, sans tubercules 
particuliers, très- grossièrement ponctué et garni d'un duvet d'un jaune rous- 
sâtre long, peu serré, sans direction bien marquée. Ecusson suborbiculaire entiè- 
rement caché par des poils jaunes. EU ires ovales, peu renflées, marquées de stries 
profondes que formeut de très-gros points enfoncés , et hérissées de poils roux 
peu serrés ; les intervalles des stries sont très-finement ponctués. Dessous du corps 
parsemé de points enfoncés profonds, mais peu serrés, cl orné d'un duvet jau- 
nâtre couché et assez épais à l'extrémité du ventre. Pattes revêtues de ce même 
duvet ; cuisses postérieures renflées à l'extrémité. 
Ilab. Communiqué par M. de Lapone. 

240 ANOBIUM TESSELLATUM Fabr. Syst. Elcuth. I, p. 3»i,n.* i Oliv.Coléopt. 

II, 16, p. 6, n.* i, pl. î, fig. i. 

Hab. Sur les plantes au mois de Mai. 

FAMILLE DES CLAf'I CORN F. S. 

241 IIISTER MAJOR Fabr. Syst. Qeuui. I, p. 83, n.* i. — Oliv. Coléopt. 1,6, 
p. 6 , n.* 3 , pl. i , fig. 4, a b. 

Hab. Non-seulement en Morée, niais encore en Italie, en Espagne et en Barbarie. 

242 HISTER CR.-ECUS Br. — Niger, levis, subtilissime punclauis; cnpite transverso, 
linea transversa sinuala ad margincm anleriorem impresso ; tborace lateribus latc mar- 
ginato, pnneto profondo ad angulos posticos et linea in medio marginis posterioris 
brevissima nolalo; elytris dioracc paulo longioribus, slrits longiludinalibus quatuor, 
ca-teris nbbrcvialis quatuor ; pygidio et corporis subtus lateribus late punclaUs. — 
Long. 9 millim., lut. 6/,. — (Voyez notre PL XXXVII, fig. io.) 

Descii. Entièrement d'un noir luisant. Tète très -finement ponctuée, trans- 
versale, avancée au milieu; labre quadranguhire , ponctué comme la tête, mar- 
qué en avant d'une impression profonde; mandibules folies, plus longues que 
h lêle, garnies en dedans, ainsi que les mâchoires, d une rangée de poils roux 
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très-serrés; palpes maxillaires hruns, légèrement rougeâtres à l'extrémité : un 
peu avant le milieu de la tête on remarque un trait un peu sinueux qui la par- 
court dans toute sa largeur. Corselet peu élargi en arrière , parsemé de points 
enfoncés extrêmement petits , marqué vers chacun des angles postérieurs d'un 
t gros point arrondi , et sur le bord postérieur au-dessus de l'écusson d'un petit 

trait longitudinal très-court : son cchancrure antérieure est assez profonde pour 
recevoir la tète, qui ne dépasse pas les angles antérieurs du corselet (toutefois 
sans y comprendre les mandibules); son bord antérieur est muni d'un bourrelet 
très-étroit, qui s'élargit beaucoup sur les bords latéraux et descend ainsi jusqu'aux 
angles postérieurs. Ëcusson triangulaire, garni sur chacune de ses laces d'une 
série de points enfoncés, placés sur le bord. Elytres un peu plus longues que le 
corselet, couvertes d'une ponctuation un peu plus forte; chaque élytre est par- 
courue dans toute sa longueur pr quatre stries, dont une tout près du bord 
externe; entre la strie la plus intérieure et la suture, on remarque sur l'extrémité 
de ces mêmes élytres l'origine de quatre autres stries; la plus longue de ces der- 
nières est la plus éloignée de la suture. Pygidium parsemé de points très-larges 
et très-rapprochés, couvrant toute sa surface; ces points deviennent de plus en 
plus petits à mesure qu'ils s'approchent de l'anus. Côtés de la poitrine et du ventre 
grossièrement, plies, au contraire, finement ponctués; jambes de la première 
paire larges, munies de trois grosses dentelures au côté externe; jambes des deux 
autres paires élargies aussi, années d'épines courtes et assez grêles, disposées sur 
plusieurs rangées transversales : les épines des quatre jambes postérieures sont 
légèrement rougeâtres, et les tarses garnis inférieurement de poils roux. 
Hub. Dans les excrémens des vaches, avec plusieurs espèces d'Ontophages, pen- 
dant toute la belle saison. 

243 I11STER CADÀVERIJSUS Fabr. Syst. Eleulh. 1, p. 86, n.* i5. — Payk. Monogr. 
Hister. p. si,n.* u, pl. ti, fig. 8. 

Hab. En Morée et dans une grande partie de l'Europe. 

244 HISTER SIMJATUS Payk. Monogr. Ilister. p. 29, n.* 18, pl. 1», fig. 11 

Stunq, DeuUcli. Faun. I , p. aot , n.* 7, pl. 17, fig. a A. 

Hab. En Morée et dans tout le midi de l'Europe. 

245 HISTER 14-STRIATUS GjUeuL. bis.Suec.I, p. 83, n. m. 

Hab. En Morée, en Suède et dans plusieurs autres parties de l'Europe. 

246 HISTER GODET Br. — Niger, niudivsimus , crebre paaclahis; thoracis disco, 
scmello, elvtroruni basi et margiaibus levigatis; clytris laleribus lungitudinalitrr bistria- 
tisj in disco suiis quatuor abbreviaUs inipressis, quarunt interna basi recurva; sutura 
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undique, in dytrorum plus quam dimidia parle postica sltiga marginata. Long. 

4 nùllim. , Uu 3. — ( Voyez notre Pl. XXXVI, fig. 1 1.) 

DescR. D'un noir très- brillant. Tête assez fortement ponctuée, très-avancée 
au milieu; labre transversal, écliancré au milieu et marqué d'un gros point 
de chaque côté de Fccluncrure. Corselet médiocrement éebancré, arrondi aux 
angles antérieurs, élargi en arrière, un peu avancé vers l'écusson, parsemé sur 
tout son disque de points enfoncés iris -petits, qui grossissent à mesure qu'ils 
s'approchent des bords; sur les bords latéraux principalement ces points sont 
très-gros et très-serrés. Écusson extrêmement petit et lisse. Ëlytres plus longues 
que le corselet, couvertes de points enfoncés assez gros et assez serres, qui 
disparaissent à sa base et sur les bords latéraux; chaque élytre présente en outre 
une strie longitudinale sinueuse près du bord latéral, une seconde strie plus 
intérieure et un peu arquée qui part de la base en cle<lans de l'angle externe et 
se rend vers l'extrémité près de la strie externe, puis quatre stries intérieures 
parallèles à la précédente, mais qui n'occupent que les deux tiers au plus de la 
longueur des clvtrcs; la plus intérieure de ces stries se recourbe à sa base et 
s'approche de la suture; le long de la suture se voit une autre strie dans les deux 
tiers postérieurs des élylres; un petit bourrelet assez large borde les élytres sur 
les côtés et en arrière; à cette dernière partie ce bourrelet est un peu rougeâtre. 
Pygidium entièrement couvert d'une ponctuation assez grosse et serrée; côtés du 
ventre et de la poitrine grossièrement ponctues. Pattes très-finement ponctuées; 
les antérieures au contraire assez fortement; jambes des deux premières paires 
de pattes garnies de plusieurs rangées d'épines assez serrées, plus longues aux 
pattes intermédiaires qu'aux antérieures; ces épines sont plus rares et plus grêles 
aux jambes de derrière; les pattes, et plus particulièrement les tarses, présentent 
une teinte d'un brun rougeâtre à peine sensible. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

247 HISTER SPECULIFER P»yk. Monogr. Staph. p. 70, n.* Sj, , pl. 6, fig. 4. 
Hab. Dans les bouses, et surtout dans celles de vache; espèce de presque toute 
l'Europe. 

248 HISTER SEMI-.ESEUS Br. — Obscure a»eus; capite thoraeeque nigris; capite 
line» impressa circuinducto , punctis plurîbus irapresso ; tborace levigato, anlice et 
latvribus margioato ; elytris basi lcvigati* , iliniilia parte posterius dense punctatis , 
striis quinque obliquis, exteriori intégra, carteris quatuor abbreviatis, iuteriori ad sutu- 
rant basi producla , strigam sexura ad apieem usque sutura; parallclam fuigentc. — 
Long. 1% Bullim., lau 1 %. — (Voyez notre Pl. XXXVI, % 12.) 
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Descr. Tête plus large que longue, avancée au milieu, noire, bordée Ain» 
tout son contour d'un petit sillon qui la divise en deux parties , laissant en 
dehors celle qui porte le labre et les mandibules; au dedans du sillon transversal 
qui opère ceue division, on en remarque un autre plus court, sinueux, et qui 
s'y réunit par ses extrémités; l'intérieur de ces sillons est d'un vert métallique; 
quelques points enfoncés assez gros et présentant la même couleur se font 
remarquer sur la moitié postérieure de la tète : mandibules très-grosses; labre 
étroit, linéaire, un peu échancré; palpes maxillaires ferrugineux. Corselet assez 
profondément échancré pour recevoir la tète (moins le prolongement et les 
parues de la bouche) ; ses angles antérieurs émoussés : il est un peu plus large 
en arrière qu'en avant, faiblement avancé vers l'écusson , entièrement lisse, bordé 
en avant et sur les cotés d'un bourrelet assez étroit, et tout le long du bord 
postérieur d'une rangée de points enfoncés assez, gros ; sa couleur est noire : 
le bourrelet des bords latéraux présente dans le sillon qui le forme une teinte 
verdàtre métallique; quelquefois un reflet métallique vient embellir le corselet 
dans certaines expositions. Écusson extrêmement petit, lisse et venlûtre. Élytres 
d'un tiers au moins plus longues que le corselet, lisses à la base, largement 
ponctuées dans leur moitié postérieure seulement; sur chaque élytre on remar- 
que cinq stries longitudinales un peu obliques ; une extérieure se rendant vers 
le bord un peu avant l'extrémité, quatre autres en dedans de celle-ci n'ayant de 
longueur que les deux tiers de» élytres; la plus intérieure se recourbe vers la 
suture et se continue le long de celle-ci en une strie longitudinale qui atteint 
l'extrémité; ces stries semblent ponctuées dans une partie au moins de leur lon- 
gueur : la couleur des élvtres est un vert bronzé obscur, un peu brillant sur les 
parties qui ne sont pas ponctuées. Pygidium assez finement ponctué, d'un vert 
bronzé obscur; dessous du corps d'un brouté obscur, les côtés très - grossière- 
ment ponctués. Cuisses entièrement lisses et de la même couleur; jambes brunes, 
un peu bronzées, les antérieures chagrinées ou réticulées, munies de cinq den- 
telures au côté externe; les quatre jambes suivantes munies de plusieurs rangées 
d épines assez grêles et ferrugineuses ; tarses épineux et légèrement ferrugineux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 
249 NECROPHORUS INTERRL'PTLS Br. _ Ater ; ùWcc impresso , lateribus 
simulo; frontis macul», palponuu apicc et antennarum articuUs 3 ul tirais l'crrugincis ; 
fis tris abdominis brevioribus, palbdc U-stactis, macula ad scutellum, fascia poue mé- 
dium interrupta, et altéra apicis aigris; pecturis lateribus villoso-auraùs. — Long. 
iS niilL'm., lat. 8. 

Dkîcr. Tète noire, très-légèrement rugueuse, avec une tache ferrugineuse sur 
le devant du front ; extrémité des palpes de la mémo couleur, les trois derniers 
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feuillet* de la massue des antennes d'un ferrugineux clair. Corselet échancré en 
avant, sinué latéralement, arrondi en arrière, marqué d'un sillon longitudinal 
au milieu, biimpressionné de chaque coté de ce sillon et a son extrémité pos- 
térieure : ses bords sont fortement ponctués, mais son disque irès-fâibictnent ; il 
est d'un noir peu luisant comme la téte. Écusson grand, triangulaire, ponctué 
et noir. Élytres un peu plus étroites que le corselet à la base, s'élargissant jus- 
qu'à l'extrémité, où elles sont coupées carrément et très-légèrement sinuées : elles 
ne sont guère* qu'une fois plus longues que le corselet et ne couvrent pas l'ab- 
domen en entier ; leur couleur est jaune; de chaque côté de l'écusson est une 
tache noire trilobée, et vers le tiers postérieur une baude transversale interrompue 
au milieu, qui s'étend depuis la suture jusque près du bord latéral; une autre 
bande sinuée s'étend le long du bord postérieur des élytres; la suture est noire 
à partir de la bande interrompue ; les élytres sont finement ponctuées et mar- 
quées de trois cotes longitudinales très-légères. Dessous du corps et pattes ponc- 
tués et noirs; côtés de la poitrine garnis de poils d'un jaune doré, couchés et 
seirés; extrémité des taries légèrement ferrugineuse. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

250 S1LPHA OfUENTALIS Br. — Niera, obscur»; opite tliorsccqne punctulauV, 
ely tris coiti» 3 elevatit; spatio intermedio profonde puucuto; punctis a co»U lertia 
ad laarginem lateralcin minulissimis, série punctorum majorant marginera cingente. 
— Long. iG niiUira. , lat. o)(. — (Voyez notre Pl. X XXVII, fig. 12.) 
Descr. Entièrement d'un noir peu luisant. Téte couverte de points enfoncés 

irès-rapprochés ; antennes velues vers l'extrémité. Corselet légèrement échancré 
en avant, ponctué comme la tête, peu inégal; ses bords relevés, excepté le pos- 
térieur, qui est sinué. Écusson triangulaire, ponctué comme la tète et le corselet. 
Élytres un peu moins larges que le corselet, marquées de trois côtes élevées et 
lisses, entre lesquelles sont placés sans ordre de gros points enfoncés peu serrés; 
l'intervalle de la troisième côte au bord latéral est au contraire finement ponctué, 
et près du bord se voit une rangée de gros points enfoncés. Dessous du corps 
et pattes finement ponctués et plus brillans que le dessus. 
Hab. Assez commun au mois de Juin ; courant à terre dans les terrains plats 
de l'Arcadie. 

Ois. La larve de celte espèce est figurée pl. XXIX, n.° 1 , avec tous les détails 
de la composition de sa bouche et de ses pattes. 

251 SILPIIA GRA3ULATÀ Oliv. Coléopt. Il, » 1, p. 1 3, n.' 10, pl. a, fig. 10. — 
Blaftt varioloia Herbsl. Coleopt. VIII, p. 194, n." 16, pl. 129, fig. 1. 

Hab. A peu près aussi commun que le précédent. En Mai et Juin. 

m. m ai 
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252 SILPHA RUCOSA Fabr. Syst. Eleuth. I, p. 338, n." 10. — Oliv. Coléopt II, 
1 1, p. i 7, n." 1 6, pl. i , fiç. 16. 

llab. Avec les précédens et à la même époque. 

253 SILPHA SIMJATA Fabr. Syst. Eleutli. I, p. 3 4 i , n.* ao Oliv. Coléopt. Il, 

1 1 , p. 1 8 , n.' 1 7, pl. ï , fig. i ». 

Hab. Avec les précédens, mais un peu moins commun que chez nous. 

254 SILPHA GIBBA Br. — Nigra, obscura; thor ace subtriangulari ; clytris gibbosis , ptuic- 
taùs, punctis crassioribus, siibseriaùm Jiipositis; costa 3 longitudinalibu» levissimis. 
— Long. 16 miUim.. Ut. g. — (Voyez notre Pl. XXXVII, fig. 1 1.) 

Descr. Entièrement d'un noir peu brillant. Tete et corselet finement ponctués; 
ce dernier avancé et sinué antérieurement, un peu oblique sur les cotés, plus 
large en arrière et sinué pu bord postérieur; sa surface est un peu inégale. 
Écusson grand, triangulaire , plus fortement ponctué que le corselet. Élytres 
bombées, marquée* de deux stries fort légères, la deuxième presque insensible, 
ponctuées irrégulièrement, plus fortement que le corselet, et offrant çà et là 
quelques points plus gros que les autres et qui semblent affecter la disposition 
en séries longitudinales; près du bord latéral est aussi une rangée de gros points 
enfoncés. Dessous du corps finement ponctué; pattes un peu plus brillantes et 
presque lisses. 

Hab. Avec le précédent, mais plus rare. 

Obs. Cette espèce a quelques rapports avec le S. levigala Fab. , mais elle a le 
corselet presque triangulaire et sinué au lieu d'être éebancré en avant; ses bords 
ne sont presque pas resserrés. L'écusson est beaucoup plus grand ; les cotés des 
élytres sont moius sensibles; la ponctuation de ces mêmes élytres est moins forte, 
et, ce qui nesetrouve point dans le S. levigafa, elles offrent des points plus gros, 
répandus sur leur surface, et sont en outre beaucoup plus élevées. 

255 CHOLEVA HUMERALÎS Br. — Nigricans, punctata, rufo-villosa ; oro, antennis, 
elytrorum macula liumerali, abdoiuinis segra-ptorum marginibus ptulibusque ferrugi- 
neis ; aiitcnnis apice fusas ; clytris prufundc puuclalo-su-iaùs. —Long. 5 inillim. , lat. l j£ . 
Descr. Tète noire, finement ponctuée, avec toute la bouche et la moitié des 

antennes ferrugineuses; ces dernières légèrement velues, leurs cinq derniers 
articles bruns. Corselet un peu moins long que large , arrondi latéralement , 
relevé aux angles postérieurs, tronqué en arrière; finement ponctué, d'un brun 
noirâtre, plus clair sur les bords latéraux, et couvert d'un duvet court et rous^ 
sàtre. Écusson triangulaire, noirâtre et velu comme le corselet. Élyires ovulai res, 
un peu plus larges que le corselet, marquées de stries longitudinales profondes, 
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que forment de gros points enfonces , et assez fortement ponctuées dans 
l'intervalle des stries : leur couleur est un brun foncé marqué d'une grande 
tache ferrugineuse à chacun des angles antérieurs ; elles sont couvertes d'un 
duvet roussàtre couché et assez, serré. Dessous du corps finement ponctué, 
noirâtre, avec le bord des segmens de l'abdomen ferrugineux. Pattes tic celte 
dernière couleur; cuisses postérieures en partie brunes. 
Hab. Sur les fleurs au mois de Juin. Arcadie. 



256 NITIDULA QUADRIPUSTULATA Fabr. Sy»u FJeuth. 1, p. 3 4 8, „.* 3. _ 
Eanz. Ent. Germ. 1, p. H4, n.° 1. 

^lab. Sur l«s fleurs au mois de Mai. 

257 NITIDULA PEDICULARIA Fabr. Sysl. Heuib. I, p. 35 3 , n.* 24. — Oliv. Colcopt. 
II, 11, p. 19, n.* a8, pl. 3, Cg. ai. 

Hab. Avec le précédent. 

258 .NITIDULA (Mtligelhes Kirbv) JEXEA Fabr. Syst. Elcuih. I, p. 353, n.* a8. 
— Oliv. Colcopt. Il, 1 a , p. 1 7, n.* ï5 , pl. 3 , fig. ao. 

Hab. Commun sur les fleurs, autant qu'en France. 

259 DERMESTES VATUECATUS Br. — Fiiscus, punctatus ; antemm palpisquc ftrru- 
giueis ; espite tboraerque pfli» rutis variogalU ; sculello nifo ; rlytris albo nigroqne 
marmoralis: corporc subtus albido-villoso ; ferooribus 4 posticis lioea iraDSversa albida 
oraatis. — Long. 8 milbm., kl. 4. 

Dcscr. Téte et corselet noirs, ponctués, revêtus ça et là de poils couchés et 
roux ; antennes ferrugineuses, ainsi que les palpes. Écusson entièrement cou- 
vert de ces mêmes poils, Élyires également ponctuées sur toute leur surface, 
marbrées de poils blanchâtres et noirs, formant de petites plaques irrégulièies. 
Dessous du corps garni d'un duvet serré d'un blanc presque argenté, qui laisse 
a découvert les cotés du premier segment de l'abdomen , une tache noire arrondie 
sur les côtés de chacun des suivans et le dernier presque entièrement. Un court 
duvet de couleur rousse revêt le» pattes; les cuisses des deux dernières pires 
sont traversées par une bande blanche, et le» hanches des deux postérieures sont 
velues comme l'abdomen. Le fond de la couleur de tout l'insecte sons le duvet 
parait brun. 

Hab. Sou» les cadavres d'animaux. Mai et Juin. 

260 DERMESTES VULPINUS Fabr. Syst. FJeutb. I, p. 3 14 , nS n. — Oliv. Cotéopt. 
11,9, p. 8, n."4, pi- 1, «*• 6- 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent. 
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flbft. Avec le» précède*- 

4Tn , n r S Br. — Nîger, squamulis vcstitus albi4,set ruinai™; 
262 ANTHRENLS AJJ.^^ ^ ft clytrorum rufo^amosis , 

Ï:fJrulvc;i UbiU DU a«, I***, et accrut» 

T T17^e«pie est de «3 ^ 1* — EUe est entière- 
" ,ne eTdessus de petites écailles, qui donnent » lWcte une^cune 
men - miTre d où résinent, unt sur le corselet que sur les élites 
twÎcl roui^ que forment Vautres écailles: future, la plus ^rue 
nuances rou." n . oils d M élvtres sont de cette couleur; le blanc est 

du corselet et J^r^^J^, cl forme sur les élvtre, trois fascies 
répandu su, 1" * ^ Mes rûuwes ; lw antennes sont 

ks janlbes sont ferrugineuses et les «rs£~ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

t LieU cette description a été faite, n'étaient-Us ps dans un éut parfatt d. 
conservation. ^ 

263 ANTHBE^S SCROPHULARI* Fab, Syst. Ocuû, 1, p. ..7, - 4- - <*» 
C0K0pi.II, M.p.S,»'*»^ 1 » 6 »- 5 - 

fia*. Sur les orabellifères en Mai et Juin. Espèce asseï commune. 

FAXIILE DES PALPICORNES. 

264 HYDROPHILUS(^-^h)PICEU 8 Fab, Syst. ûeuû, 1, P . •« 9 . 

fi* Trouvé une seul, fois dans un ruisseau sans «nbouchure au bord de la 
mer, au fond du golfe de Laconie, à la fin de Juin. ^ ^ 

265 HYDROBIUS ARCADILS Br. - Gibbus, V"^\^*™^'£J* 
.265 HTUKUD a0Wimammc J,v. nîgricante-, elytns punctalo-slruus, eorpore 

et antemns testacew, aownaaruu. » 

^.msnisriente, pcaa.usferragii.eis.-Uns. 6)4 m.lLnu,Ut. 4. 
Desc* Tète bronze , finement ponctuée, marquée de deux unpres 
fondes en arrière près de chacun des yetu; P alp«* « 
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de ce» dernières brune et légèrement velue. Corselet étroit, sinué en avant, 
ponctué comme h téle et de la même couleur : il présente sur les côtés deux ou 
trois petites lignes formées de points enfoncés plus gros; ses bords antérieurs 
et latéraux sont un peu jaunâtres. Écusson triangulaire, ponctué comme la téle 
et li corselet, et de la même couleur. Élytres élevées, de la largeur du corselet, 
arrondies à l'extrémité, couverte» de strie» longitudinales, formées de points 
enfoncés; les intervalles de ces stries sont plus finement ponctués; la couleur 
des élyires est un peu plus claire que celle de la téte et du corselet. Dessous du 
corps ponctué noirâtre. Patte» ferrugineuses, avec la base des cuisses brune; 
les jambes très -épineuses. 

Ilub. Dans un petit ruisseau des montagnes du Lycée, à deux heures de chemin 
des plaines de l'Arcadie, sur la roule de Carithène. 

Obs. Cette espèce doit être très-voisine de ÏHydrophilus ttneus Germar, Ins. 
spee. nov., pag. 96, n." i63. 

■FAMILLE DES LAMELLICORNES- 



•Les Scarabéides. 

266 ATEL'CnUS SACER Fabr. Syst. Heuth. 1, p. 5 + , n.* 1. — Oliv. (Scarabauj) 
Coléopt. I, 3, p. 1S0, n.* i83, |>L 8, Gg. 5 9 . 

Hab. Les bou»es dans toute la Morée indifféremment, mais peu commun. 

Obs. Beaucoup plus gros que dans notre pays , cet insecte a ordinairement 
trente-cinq millimètres de long sur vingt-quatre millimètres de large. 

267 ATEUCHCS P1US IUig. Mag. — (Voyez notre Pl. XXXVDl, fig. 2.) 
Hab. Se trouve avec le précédent Rare. 

268 ATEUCHUS AFFINIS Br. — Piiger, capitc denùbus sex obtusis , abbrcviaiis ; 
iborace punctulalo ; elytris a<l apicem attenuatis, basi subplicatis , striis pluribus levis- 
simis, punclis parvis seriatim coiupersi*. — Long. 37 inillim. , lat. 18. — (Voyei 
notre PL XXX VUI, fig. 5.) 

Descb. Entièrement noir, luisant Téte couverte de points enfoncés nombreux 
et larges, surtout vers le» bords; le devant de la tète offre six dentelures courtes, 
les deux du milieu presque aussi larges que longues, coupées presque carré- 
ment; les intermédiaires arrondies, obtuses; les extérieures presque pointues. 
Corselet parsemé de points enfoncés très-petits sur son dUquc et de tubercules 
aussi petits sur les côtés ; se» bords sont latéraux , légèrement dentelés dans les deux 
tiers postérieur» de leur longueur ; d'autres dentelure», beaucoup plus petites, gar- 
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nissi nt tout le bord postérieur. Élytres aussi larges que le corselet, presque car- 
rées, un peu rétrécies en arrière, parcourues dans leur longueur par de faibles 
stries longitudinales, dans l'intervalle desquelles se trouvent deux rangées à peu 
près régulières de points enfoncés très-petits : les élytres présentent en outre un 
grand nombre de petits plis obliques très-Cubles, placés en séries longitudinales; 
ces plis sont plus sensibles à la base, où ils forment sur chaque élylreun assem- 
blage de rides placées irrégulièrement. Poitrine assez fortement ponctuée; jambes 
antérieures munies de quatre dentelures au côté externe; ces dentelures , assez 
courtes et obtuses, sont séparées entre elles par d'autres très-petites; la quatrième 
ou la plus voisine de la cuisse est braucoup plus courte que la troisième 
Hab. Cette espèce se trouve avec les précédentes ; on ne les distingue pas en les 
prenant, et peut-être ne sont-ce que des variétés d'une seule espèce? 

Obi. Cet Atettchus est très -voisin du pius Illig .; mais il en diffère : t." par 
le rétrécissement postérieur des élytres; a." par les stries et les rugosités de ces 
mêmes élytres : les stries sont plus larges cl ne présentent pas dans leur lon- 
gueur une rangée de points enfoncés; 3." le corselet est un peu plus fortement 
ponctué, moins fortement dentelé sur les bords; 4-° enfin, et c'est le caractère 
le plus saillant, les dentelures des pattes, el surtout celles de lu lèle, sont plus 
courtes et plus obtuses. 

268 ATEfjCHUS RETUSUS Br Niger; capitis marginc sinuato, vix sex-ilentato ; 

tboracc trnuis&ime punctato ; elytris substi ialis , punctis raris iniuutis ; tiliiïs oatiris 
ohwsissime ^-deotatis. — Long, a 3 milliiu., lat. 1 7. — (Voyez notre PL XXX VIII , 
"S- 40 

Desck. Noir, peu luisant. Tète couverte de points alongés peu profonds et 
assez rapprochés; les côtés chargés de petits tubercules au lieu de points; l'arête 
transverse qui se rend d'un œil à l'autre est assez forte; le devant de la télé pré- 
sente le commencement de six dentelures très-obtuses, ou plutôt des sinuosités 
irès-jieu profondes, qui rendent seulement son bord inégal. Corselet formant un 
angle sensible et assez aigu en arrière vers la place de l'écusson ; sa surface est 
parsemée de points enfoncés extrêmement petits et peu serrés; ses côtés sont 
finement dentelés, ainsi que le bord postérieur. Élytres de la largeur du cor- 
selet, presque carrées, marquées de stries longitudinales à peine visibles, et dans 
l'inKrvalle de quelques points enfoncés, faibles et rares, affectant à peine une 
disposition régulière; quelques plis transversaux peu profonds se remarquent 
entre plusieurs de ces stries, où ils sotit placés de manière à former des séries 
longitudinales. Poitrine assez finement ponctuée; cuisses couvertes de points en- 
foncés assez profonds, placés sur L> moitié supérieure de chacune de leurs faces; 
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jambes antérieures munies au coté externe de quatre dentelure» très-obtuses, sans 
dentelures plus petites dans leurs intervalles; leur bord interne est sinué el pré- 
sente deux faibles renflentens qu dentelures. 
Itab. Trouvé dans les environs du temple d'Apollon à Basse. 

270 ATEUCHUS VARIOLOSUS Fabr. Syst. Heuth. 1 , p. 56 , u.* 4 Oliv. Coléopt. 

I, 3, p. i3i, d.' 184, pl. 8, fig. 60. 

Huit. Cette espèce est la plus commune de toutes celles de ce genre en Murée. 
J'..i tout -m la rencontre dans les bouses de vaches et à toutes Ire époques, non- 
sculcuicnt dans les lieux bas et dans les plaines, mais aussi dans les endroits élevés. 
Nous en avons trouvé des individus jusque dans les ruines et sur le pavé du 
temple d'Apollon à Basse. 

Obs. M. le comte Dejcan a distingué dans sa collection sous le nom de eica- 
iricosus, une espèce qui parait difl'érer it peine du varinlosus. Parmi tous les 
individus qne nous avons sous les yeux , il nous serait fort difficile de distinguer 
ces deux espèces dont les caractères consistent dans le plus ou moins de largeur 
des points. 

271 GYMNOPLEURUS PILULARTUS Fahr. (Jiruc/ws) Syst. Eleuth. I, p. 60, n.* » 7 . 
— Oliv. (Scarabceui) Coléopt. I, 3, p. 161, n.* 198, pl. 10, fig. 9. 

Hub. Cest une des espèces les plus communes avec XAteuthus vnriolosus; 
leurs habitudes sont les mêmes. Ils sont fort abondans par toute la Morée. 

272 SISYPHUS SCH.EFFERI Fabr. (Jtevckus) Syst. FJ.ulb. I, p. 5 9 , n.' 34. — 
Oliv. (Scambtcut) Coléopt. 1 , 3 , p. 1 64 , n.* 101 , pl. 5, fig. 41. 

Hub. Trouvé au mois de Mars dans la plaine de Modon seulement. Rare. 

273 ONTHOPHAGUS TA DR US Fabr. (Copris) Syst. FJeuth. 1, p. 4 5, 6 9 . — 
Oliv. (Scarabaus) Coléopt. 1 , 3 , p. 1 4 4 , n.* 1 7 4 , ph » , fig. 6 3 , a mile, h femelle. 

Hab. Dans les bouses par toute la Morée. 

Obs. Les cornes du corselet sont ordinairement plus longues et plus fortes que 
sur les individus de notre pays. 

274 O.NTHOPHAGUS HYBNERI Fabr. {Copris) Syst. Eleuth. I, p. â 3, n.* 107. — 
Pmz. (Scarabaiu) Faun. Gerra. LXVll, n.' 5. — Oliv. (Scarabvus toges) Coléopt. 
I, 3, p. 143, n.' 173, pl. 9, fig. 76. 

Hub. Dans les bouses au printemps. 

275 ONTHOPHAGUS VACCA Fabr. {Copris) Sysl. FJetith. I, p. 4 5 , n.* 70 Oliv. 

{Stara ba-u s) Coléopt. 1 , 3 , p. 1 1 8 , d.* 1 5 1 , pl. 8 , Gg. 7 5 , a b. 

Hab. Avec XOnlh. lutidui, mais inoins commun que lui. 
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216 ONTHOPHÀGUS LIÎCIDTJS Fabr. {Copris lucida) Syst. FJeuth. I, p. 3g, n.' 40. 
— Sturra,Yert. I, p. g5, n.' 8a, pl. 4, fig. 5. — lllig. Wiedem. Zool. Arch. I, 
p. a, pl. 106, fig. 4. 
Hab. Commun dans le» boases au mois de Mai. Plaines de Modon, Messine, etc. 

277 ONTHOPHAGUS NITOMCOLLIS Br. — Mger; thorace capitequc aweo-mican- 
libus; clypeo leviter emarginato; capitc costis 2 transversis elevaùs; thorace anlice 

tabercnlis- iribus ; elvtris flavestentiLiu , margine anliro suluraque aigris Long. 8 

rnOliin., lat. S. — (Voye* notre Pl. XXX VIH, fig. 8.) 
Desch. Bords de la téte légèrement sinués, muni» (Tune petite échancrure en 
avant; téte surmontée de deux côtes élevées transversales, la seconde plus forte que 
la première; l'intervalle des deux côtes est plus élevé que le reste de la téte et 
couvert de quelques points enfoncés ; toute la partie antérieure de la téte est for- 
tement ponctuée : cette même partie est noire, couverte de poils couru et rous- 
sitres; le reste de la téte est d'un violet un peu rougeâtre; les palpes sont ferru- 
gineux à l'extrémité, ainsi que le dernier article des antennes. Corselet lisse 
sur presque toute sa surface, ponctué antérieurement, surtout aux angles et 
un peu sur les côtés : il est surmonté vers chacun des angles postérieurs d'un 
tubercule lisse et marqué vers le bord postérieur de deux petites impressions 
circulaires; son bord antérieur présente deux échancrures ou trois éminences, 
dont la plus forte est au milieu : la couleur du corselet est d'un violet un peu 
rougeâtre comme la téte. Les il} très, de très -peu plus longues que le corselet, 
sont striées longitudinalement; dan» les intervalles de ces stries on remarque 
deux rangées de points enfoncés extrêmement petits ; leur couleur est jaunâtre, 
avec le bord antérieur et la suture noire. Dessous du corps et pues d'un noir 
luisant , à reflets un peu rougeatres. 

Hab. Communiqué par M de Lapone. 

218 ONTHOPHACUS SUTURELLLS Br. — Niger; capile thoraecque obscure senti» , 
marginibus thoracis, sutura et basi elvtrorura viresceotibus ; clypeo intégra; capitc 
costis 1 transversis elevatis brevibus ; elvtris obscuris , testaceis , maculis aut lineis 
nigrii. — Long. 7 millim. . lat. 4. 

Descb. Tête à bord entier, rugueuse, surmontée de deux côtes élevées trans- 
versales et courtes; sa couleur est un bronzé obscur, à reflets légèrement rougeâ- 
tre* ; les parties de la bouche sont noires. Corselet surmonté de chaque côté 
d'un tubercule arrondi et lisse, placé tout près du bord; tout le reste de sa 
»urfàce est couvert de points enfoncés qui laissent cependant au milieu un irait 
lisse longitudinal: sa couleur est un bronzé légèrement rougeâtre, changeant 
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en vert sur les bords et à la ligne médiane. Élytres striée» d'un jaune teslacé; 
les intervalles des stries sont couvert» de points enfoncés assez écartes et placés 
en série longitudinale ; la suture et le bord antérieur ou la base sont d'un noir 
changeant en vert foncé; le long de la suture et sur la moitié inférieure des élytres 
sont répandues quelques mouchetures noirâtres; un point de même couleur se 
voit sur le rendement de l'angle humerai. Dessous du corps et pattes noirs , à 
reflets d'un cuivreux un peu rougeitre. 
Hab. Communiqué par M- de Lapone. 

279 OyrMOPHÀGUS MORIO Br. — Niger, supra sul.violaccus; palpïs apice, antwinis 
basi tarsisqiiP femigineis -, clypeo integro ; capitf coshs a iransversis elevatis ; Uioracc 
aotice subelcvato; elytris striatis; sutura viresceiite. — Long. 9 milliin. , )al. 5'/ t . 
Desck. D'un noir peu luisant en dessus; bord de la tète entier; deux côtes 

élevées et transversales sur cette dernière partie; l'intervalle de ces côtes forte- 
ment ponctué, le devant de la tète rugueux. Le corselet, assez finement ponctué, 
présente à son bord antérieur un renflement transversal peu saillant et sur chacun 
des bords latéraux un tubercule alongé et ponctué comme le reste, quoique plus 
finement. Les élytres , au plus de la longueur du corselet , sont marquées de stries 
faibles, le long desquelles sont des points enfoncés non moins faibles; l'inter- 
valle des stries est couvert de points enfoncés très-petits, disposés en série longi- 
tudinale. Tout le dessus du corps orn e un léger reflet de couleur lie de vin ou * 
légèrement violet , et la suture est d'un vert foncé. Dessous du corps et pattes 
d'un noir luisant, avec les tarses ferrugineux; les jambes de la première paire 
de pattes paraissent de cette dernière couleur à cause de leur transparence. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

280 ONTHOPIIAGL'S RLTICAPILLUS Br. — Obscure ameus, punctatus, rufo-lu'rius; 
clypeo (éviter cuurginato ; capitis costa transversa elev.it» ; elytris subviri-sci-ulibus ; 
corporc sublus nilido, uigro; taras, palpis apke et amenius basi lérrugincis. — Long. 
5 millini., Ut. 3% (Voyez notre Pl. XXXVIII, fig. 7.) 

Desck. Bord de la tète faiblement sinué, cliaperon légèrement échancré en 
avant; tète surmontée en arrière d'une côte élevée transversale, derrière laquelle 
elle est faiblement ponctuée , tandis que tout le devant l'est fortement , à l'excep- 
tion de la partie qui précède la côte élevée : celle partie est verte, le reste de lu 
tète au contraire d'un cuivreux foncé un peu rougcàlre; la bouche noire, avec 
l'extrémité des palpes et la base des antennes ferrugineuses. Corselet fortement 
pom-iué, marqué en avant d'un léger renflement et d'un autre de chaque côté sur 
les bords latéraux : sa couleur est la même que celle de la tète, avec un reflet 
verdâtre sur les bords; comme elle, il est couvert de poils assez courts, serrés 
HI." 2 3 
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« d'un roux doré. Élylres striées, assez fortement ponctuées; les points formant 
par leur disposition de légères rides transversales : la couleur des élytres est plus 
yerdâlre que celle du corselet, et en les examinant un peu, on croit y remarquer 
des bandes longitudinales alternativement vertes et rougeâtres; elles sont cou- 
vertes de poils comme le corselet, mais plus rares et couchés en arrière. Dessous 
du corps fortement ponctué, d'un noir à reflet bronzé, ainsi que le» pattes, dont 
les tarses seuls sont ferrugineux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

281 ON1TIS STEVEN Br. — Grauulatus, niKer, liaud nitidus; capite rotumlato bicos- 
' tito , unilubcrculato ; tboracc latcrilms dilatato, punrto laterali utrinipie et duobus 

pustrrioribus impresso ; elytris subtililtT punctato-slriatis , interstitiis profundius punc- 
Utis. — Long, i 7 iitillim. , l»t. io. — (Voyez notre PL XXXVIII, lîg. 5.) — 
O. Dama-lat Stev. intd. 

Drscn. Entièrement noir. Chaperon bordé, arrondi, entier, légèrement sinué; 
tète assez finement granulée, surmontée en avant d'une côte transversale lisse 
et courte, et vers le milieu d'une autre plus longue et qui porte à son milieu 
un tubercule ou commencement de corne. Corselet très -élargi sur les côtés, 
sinué en arrière, fortement écliancré antérieurement, prolongé en arrière à la 
place de l'écusson ; toute sa surface finement granulée comme la u'oc : vers le 
milieu du bord latéral de chaque côté on remarque une impression arrondie, 
et deux autres en arrière) longitudinales et rapprochées, situées sur le prolon- 
gement postérieur. Élylres bien moins larges que le corselet, un peu plus lon- 
gues que larges, un peu aplaties, marquées de quelques stries formées par des 
points enfoncés, petits et serrés, et couvertes dans les intervalles des suies de 
points plus gros et moins serrés, disposés irrégulièrement : les intervalles des 
stries élevés à la base des élylres; l'angle extérieur formant une callosité qui se 
prolonge jusque vers leur milieu; bords latéraux plus fortement ponctues, plus 
brillans que le reste, ainsi que la suture. Dessous du corps ponctué, excepté 
l'abdomen, et d'un noir plus brillant que le dessus, revêtu de poils noirs, ainsi 
que les panes. 

Hab. Dans les bouses au mois d'Avril. Rare. 

Obs. Nous avons changé le nom de Damatas, donné par Steven à celte es- 
pèce, Cermar ayant publié un Oniiis Damœtas Ins. spec. nov. p. 108, n.° i83. 

282 ON1TIS FUltCIFER Ross. (Scarabxus) Mant Ins. II, p. 7, n.* 7. — (Voyez 
notre Pl. XXXVIII, fig. G.) 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent. Également rare. 
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288 COPRIS mSPÀNA Fabr. Syst. Eleuth. I, p. 49, n.* 86. — Oliv. (Scarab* u s 
hiiframts) Coléopt. 1, 3, p. 1 13 , n." 1 3i , pl. 6 , fig. 47, a b. 
Hab. Au printemps dans les bouses : habite aussi l'Espgne ei l'Iulie. 

284 COPRIS PAN1SCUS Fabr. (var./3- C. kispan*) Syst. Eleuth. I, p. 43, n.* 4 9 .— 
Oliv. (Scambmus) Coléopt. 1,3, p. 1 1 2 , n.' 1 3o , pl. 6 , fig. 3 H . 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent, ainsi qu'en Espagne et en Italie. 

285 APHODIUS CAHBONARIUS Sturm , Dculsch. Ann. I, p. 118, n.* 3o, pl. «4, 
fig. cC — Oliv. (Scarabaus granariui) Coléopt. I, 3, p. 82 , n.' 48, pl. 18, 
fig. 173. 

Hab. Dans les bouses aux mois de Mars et d'Avril. 

286 APHODIUS CRIBRARIUS Br.— Niger, deusissime punetatiis; clypeo cmargùuto; 
capite line* trailsvcna elevala; clylris slriatis, siibrugosis ; corporc subtns nititiiorc ; 
tarsis ferrugincis. — Long. 6% millini., lat. 3/. — (Voyez notre Pl. XXXVIU, 
f. B . 1..) 

Descr. D'un noir peu luisant, tout couvert en dessus de points enfoncés très- 
serrés. Chaperon légèrement échancré ; tète surmontée à son milieu d'une cote 
transversale lisse et peu élevée, précédée d'un tubercule mousse et arrondi Le 
corselet, échancré en avant, arrondi et un peu avancé en arrière, ne présente 
rien de remarquable que sa ponctuation. L'écusson est triangulaire, un peu 
élevé et lisse à l'extrémité. Les élytres, un peu plus larges que le corselet , ova- 
Liires, sont couvertes entre les points enfoncés de légères stries longitudinales ; 
leur ponctuation est plus serrée que celle du corselet et forme quelques légères 
rugosités. Le dessous du corps et les pattes sont plus faiblement ponctués que 
le dessus, mais un peu plus luisans; les tarses seuls sont ferrugineux; les articles 
des palpes sont un peu de cette dernière couleur. 
Hab. Dans les bouses. Rare.* • 

281 APHODnJS MERDARJUS Fabr. Syst. Heutb. I, p. 80, n.* 5a Oliv. (Scara- 

btcut) Culéupt. I, 3, p. 9,, n.* 107, pl. 19, fig. 17', a b. 
Hub. Assez commun dans les bouses, surtout au mois d'Avril. 

288 APHODIUS LATERALIS Br. — Punctatus; capite 3-tuberculato , cum thorace et 
corporc subtus nigro; tboracis lateribus et eïtremo aillerions partis margine; clytris, 
pedibus palpisquc pallidc fcmigintts; sutura et liueis vlytroruni nigricantibus. — Long. 
4 niilliiu. , lit. i '/,. 

Desch. T-u- noire, ponctuée, surmontée de très -petits tubercules placés sur 
une ligne transversale; chaperon échancré et bordé; palpes ferrugineux. Corselet 



172 INSECTES. COLÉOPTÈRES. 

noir, ponctué irrégulièrement, et présentant ça et là des points plus gros que 
les aunes : il est presque droit en avant et en arrière, un peu arrondi sur les 
côtés ; ses bords latéraux sont d'un ferrugineux pâle , et le bord antérieur est 
légèrement coloré de celle même teinte. Écusson noir et ponctué. Élytrrs pro- 
fondément striées et couvertes, dans les intervalles des stries, de points enfoncés 
fort petits ; elles sont d'un ferrugineux pâle comme les bords du corselet, avec 
la suture et plusieurs lignes à leur milieu d'un noir luisant. Dessous du corps 
noir; pattes de la couleur des élytres. 
Hab. Communiqué par SI. de Laporte. 

289 APHODILS QLADIUSIGNATLS Br. — Xiçor, nitidus, puncutus; capitis medio 
elevato; elypeo emarginalo; elytris striatis, interstitiis lcvissime puncutis, maculis 2 
singulorura oliscurc stramineis; palpis obscure femighieis. — Long. 4 miUira., laL. 1 
— (Voyez, noire Pl. XXXVIII, fig. ta.) 

Descr. D'un noir luisant. Tête assez fortement ponctuée, élevée à son milieu; 
cliaperon écliancré et bordé; palpes d'un ferrugineux obscur. Corselet plus largo 
que long, éebancré et légèrement sinué en avant, arrondi en arrière, presque 
droit sur les côtés, ponctué comme la téte. Écusson triangulaire, élevé à l'extré- 
mité. Élytres un peu bombées, striées et couvertes dans les intervalles de deux 
rangées de points enfoncés très-petits : sur leur fond noir ressortent quatre taches 
rougeùtres, une à l'angle de la base et l'autre sur l'extrémité de chaque élytre; 
leur forme est arrondie ; un petit point de cette couleur se remarque aussi de 
chaque côté de l'écusson. Dessous du corps et pattes noirs. 
Hab. Communiqué par SL de Laporte. 

290 APHODIL'S BLMACCLATUS t'abr. Syst. Heuili. 1, p. 71, n.' 17. -Oliv. (&•«- 
raUus) Coléopt. I, 3, p. 85, n.' 91, pl. 9, fig. 71. 

Hab. Dans les bouses; en Slai. Rare. 

Cenus novum : Geobiiis Br. 

Ce genre est formé sur une espèce de Scarabéide arénicole, très-voisine des Hy- 
bosores de Mac-Leay; mais qui ne peut Cure partie de ces derniers sous plusieurs 
rapports : t." les antennes diffèrent de celles des Hybosore* tant par le premier 
article, qui n'est point velu, que par ceux qui forment la massue; l'article inter- 
médiaire de celle-ci n étant point caché comme dans les Hybosores, et les trois 
articles qui la forment diminuant de grosseur à partir du huitième de toute l'an- 
tenne; 2." les mandibules sont beaucoup plus fortes que dans les Hybosores, et 
au lieu d'être, comme dans ceux-ci, en Giux, aiguës à l'extrémité et sans dents, 
elles se terminent largement et offrent deux dentelures principales à reitréiuité; 
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3.° le labre, au lieu d'être avancé et convexe en devant, est étroit, linéaire et léeè- 
rement échancré; 4.' le dernier article de* palpes maxillaires est renflé en 



de fuseau, tandis qu'il est cylindrique dan» les Ilybosores; 5° lecusson est à peine 
distinct ; 6." enfin, les jambes antérieures sont terminées par trois dentelures rap- 
prochées a lexiréruilé, tandis que dans les Hybosore* ces dentelures sont disposées 
le long de b jambe. On peut donc poser de celte manière les caractères de ce 
nouveau genre: 

AnUnna* 10- articulai* : l.« articula incrassala, subovolo; x" subglabaso; 
sy.enltbus 5 subcanich, bwibus, latitudine paulo crescentibus ; 8", 9 ° el 10 .° 
tn/undtbuliformibus, magnitudinc decrescenlibus , dat ant fingentibus subtrian- 
gularem. — Palpi : maxillares articula , " minuta, angastalo; a.' longisuma 
clmata; 5° prœcedcnti saftrm trùnte, vel/ere dimidio; ultimo secundi longitu- 
dmem œauante, subfusi/ormi : labiales articula tertio submata, prœcedtnti Ion- 
giarc, sed angastiore. — Mandibula- valida- , btwtS, in car, a-, apice subtriden- 
tatœ, dente exteriori rolundalo-oblusa. — Marill* ^dtntat*, denlibus a int- 
naribus subbifidis. — Mcnlum subtpjadralum , longiludine latitudinem prœstanle. 

— Ijibrum^ brwe, emarginatum. — TibUr anticrr ad apictm valde l- dental*, 
intus spind lermina/i valida' armala- : pasticœ et intrm.ediœ spinarum seriebus 
3, auarum tertio terminait', ablùjuis exlus inslruclœ , intus vero ad apictm 
uncis a validis, sabrectis armaia-, tanorum dùnidiam langiludintm superantibus 

— Corpus subglobosum; maris capul cornigerum; sculcllum minutum fictilal 

sub lapidibus. 

291 GEOBIUS CORNIFRONS Br. — Subglobosus, lerigatus, niudus, ftiscuj, sub- 
nigricans; capite maris antice cormito et tlioracc cjusdeni anticc bitiiberculato ; corporc 
subtus cuni pedibus et ore ferrugineis; mandibulis nigris. — Loug. 9 millim., bt s. 
— .EgiaUa cornifrons Dcj. Cat. — Guér. Iconogr. du règne anim. Insect. pl. aï , 
fig. 1 , avec tous ses détails ; ce qui nous a déterminé à ne point figurer cet insecte. 
Dkscr. Tout l'insecte est d'un brun foncé et luisant. Tête légèrement sinuée 
sur les bords, rugueuse et inégale dans la femelle, surmontée dans le mâle d'une 
corne légèrement courbée en arrière, placée sur le bord antérieur et un peu 
inclinée en avant; antennes et palpes ferrugineux; les feuillets des antennes 
bruns; labre bordé de poils roux. Corselet échancré en avant, arrondi sur les 
côtés; presque droit en arrière, lisse, couvert seulement en avant de quelques 
petits points enfoncés, surmonté dans le mile de deux petits tubercules mousses 
fort rapprochés, qui sont peu sensibles dans la femelle; bords de la tète et du 
corselet garnis dans les deux sexes de poils raides, recourbis en haut et de cou- 
leur rousse ou ferrugineuse. Élylres un peu plus étroites à la base que le cor- 
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selei, de la longueur de cette même partie réunie à. la tète, arrondies à l'extré- 
mité , lisse* dans toute leur surface et marquées seulement de quelques impres- 
sions longitudinales Irès-fàibles, en forme de stries, placées dans le voisinage de 
la suture, où l'on voit aussi quelques petits points enfoncés. Dessous du corps 
de la même couleur que le dessus; pattes ferrugineuses; épines terminales des 
jambes noirâtres, au moins vers l'extrémité. 

Hab. Sous les pierres adhérentes au sol , à quelques pouces de la surface de la 
terre non loin des bords de la mer. Environs de Navarin, le long de la roule 
de Koubeh ; aux mois de Mars et d'Avril. 

292 GEOTRUPES HEMISPFLERICCS Oliv. Colêopt. I, 3, p. 66, n.' 74, pl. a, fig. i5. 
— Ross. (Sairetbteus) Mant. 1ns. Il, app. p. 79, n.* 1. 

Hab. Dans les excrémens ; assez répandu dans toute la Moree. 

293 GEOTRUPES STERCORARITJS Fabr. {Scarab™,) Syst. FJeuth. I, p. J4, 
n." 10. — Oliv. Coléopt. I, 3, p. 54 , n.* 7a , pl. 5, fig. 3g. 

Hab. Celle espèce est beaucoup moins commune que la précédente et se trouve 
aux mêmes lieux. 

294 GEOTRUPES MOMUS Fabr. (Scarabmus) Syst. Ekuih. l,p. ï3,n.* 4. — Oliv. 
Coléopt. 1 , 3, p. 60, n.' 66 , pl. 1 7, fig. 154. 

Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

295 TROX HISP1DUS Fabr. .Syst. Elcuih. I, p. 1 10, n.' 4 — Oliv. Coléopt. I, 4 , n." 8, 
pl. a , fig. g , a b. 

Hab. Assez commun dans les endroits sablonneux pendant les mois d'Avril, 
de Mai et de Juin. 

296 ORYCTES SILENUS Fabr. {Gtotrupes) Syst. FJrotb. I, p. 16, n.* ii. — Oliv. 
(Scarabatus) ColeopL I, 3 , p. 4 1, 0/ 4 * , pl. «, fig. 61, a-c. 

Hab. Pris en Juillet au soleil couebant dans le voisinage de Napoli de Romanie. 

297 SCARAB.FX'S MONODON Fabr. (Gtotrupes) Syst. Eleuth. 1, p. 17, n.* 55. — 
S. idiota Ilcrbst. Coléopt. Il, p. 164 , d.° 101, pl. 1 7, fig. 4. 

Hab. Dans le courant de Juin on rencontre assez communément cette espèce à 
terre dans les pLines et même dans les hauteurs de la moyenne région. 

Obs. Les œufs de cel insecte ressemblent un peu à ceux du Buprrslis ono- 
pordinU; mais ils sont un peu plus petits et presque pointus à une des extrémités: 
cette dernière disposition ne se remarque pas dans les œufs du Bupreste. 

• 
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298 MELOLONTHA BORYI Br. — Fusca, subtns villo albo lepidcnuicul.it»; pcctore 
nifu, getnuurto ; abdomine albo-villoso ; clypeo subcju» Jrato , anlice subcmarginato ; 
mirgiiùbus elevatis , angubs subproductjs; elytris ovato-subparallelis, intcrstiti» macu- 
larum puis albi» conspersi*. — Long. 33 nuûun., lat. 16. — (Voyet noire PL 
XXX VIII, fig. 9.) 

Descn. Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le M. Fullo, mais un 
examen attentif permet de l'en distinguer. Elle est ordinairement plu» petite et 
toujours plus étroite dans toutes ses parties; le chaperon est plus long, moins 
large, échancré et relevé vers ses angles, qui sont carrés, tandis que dans le 
Fullo le ebaperon est court, large, nullement «chancre , mais arrondi en avant et 
à ses angles. Le corselet est également plus étroit et plus long; les élytres, étroites 
et presque prallèlcs, sont au contraire ovales dans le Fullo et plus fortement 
bordées. Sur la tète et le corselet, les bandes et touffes de poil* sont plus four- 
nies, et les élytres, au lieu d'être nues dans les intervalles des tache* irrégulières 
qui les ornent, sont parsemées de poils isolés blanchâtres qui donnent à l'insecte 
un aspect soyeux. 

llab. Nous avons découvert celte belle espèce en Juillet sur les arbrisseaux au 
pourtour des moulins que font aller les magnifiques sources de la base de Scala, 
près de l'Enrôlai, à une lieue de Lt mer et élans Li ba>se Laconie. Nous ne l'avons 
guère retrouvée plus tard et jamais plus tôt, ce qui prouve qu'elle ne se montre 
que durant peu de temps. 

299 MELOLONTHA PILOSA Fabr. SysL Heulh. Il, p. 1 6a, n.' 9. — M. villosa 
Oliv. Coléupt. 1, S, pl. >, Cg. 4, a. 

Jluh. Trouvé au mois de Juin sur la neige au sommet du Taygète. 

Obs. Cet insecte et plusieurs autres qui s'en rapprochent , tels que ïorienta- 
lis, etc., ont donné lieu tout récemment à la formation d'un nouveau genre* 
proposé par M. de Lapone à la Société Entomologiquc de France. Ses caractères 
sont d'avoir quatre feuillets dans la femelle à la massue des antennes et cinq dans 
le mâle; le deuxième article des antennes est très-court, le troisième très-alongé; 
les articles des tarses sont plus courts que dans les autres, renflés, garnis de forte* 
épines à l'extrémité; les crochets du dernier article sont armés en dessous d'une 
forte dent ; les jambes antérieures sont à peine incisées ; le segment anal est grand , 
échancré à l'extrémité, un peu prolongé en pointe; le corps est alongé- L'auteur 
nomme ce genre Ânoxia, (Voyez pour les détails notre pl. XXXVIII, fig. 1 3.) 

300 RHISOTROGUS yESTIVUS Oliv. {MtlohmU œsiiva) Coléopu 1 , 5 , p. ■ -, n.' 1 1 . 
pl. î , fig. 1 1 , b. 

Hab. Au mou de Juin sur les arbres en Laconie. 
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301 RHISOTROGUS VERNALIS Br Punctatiu, palb'dc casUiieus; thoraee suL- 

quadralo , puncto latcrali nigro ; clytris brcvibus , parallelis , costatis , apicc fuscis ; 
pygtdio subexcavato ; corporc subtus cum ore et pedibu* pallklioribu9. — Long. 1 5 
millim., lat. y. — (Voyez notre P). XXXVIII, fig. 10.) 

Des en. Cette esjvèce se rapproche beaucoup du Melohntha arstita, Oliv., 
mais elle est plus étroite; elle a le cliaperon plus court, plu» fortement borde, 
presque point échancré, la tête surmontée entre les yeux de deux cotes transver- 
sales parallèles et assez rapprochées ■ bord du chaperon noir. Le corselet est plus 
long et moins large que dans le Ji. frstiius, ce qui lui donne une forme qui 
approche du carré; il est un peu plus bombe et plus fortement ponctue, et mar- 
qué d'une petite tache ou point noir vers le milieu de chacun des bords latéraux. 
L'écusson est marqué de quelques gros points enfoncé». Les élvtres, plus courtes 
que dans le M. ctstivus, sont noirâtres à l'extrémité seulement. La couleur générale 
de l'insecte est plus obscure que dans l'espèce précédente. Pygidium un peu con- 
cave. 

Hab. Sur les sapins de la région voisine des neiges dans le Taygète au mois de 
Juin. 

302 RHISOTROGUS TRANSVERSUS Fabr. (Melolontha iransversa) Syst. Eleulh. 
Il , p. 1 63 , n.* 1 1. — Dul'ts. r'aun. Aust. 1 , p. 190, n." 8. 

Hab. En Juin sur les sapins du Tavgète, mais dans les régions un peu moins 
élevées que le précédent. 

303 RHISOTROGUS ATER Fabr. (Melolontha atra) Syst. Eleuth. Il , p. 1 64 , n.' 19. 
— M./usca Oliv. Coléopt. 1, 5, p. 19, 11." ! 3 , pl. j , fig. 10. 

Hab. Sur les fleurs dans la dernière moitié de Juin et le courant de Juillet. 
Pris surtout aux environs de Mistra. 

S04 EUCHLORA Vins Fabr. (MMontha) Syst. FJcutb. 11, p. 1 7 î , n/ 6 9 . — Oliv. 

Coléopt. 1 , 5 , p. 34 , n.' 39 , pl. a , fig. 1 s , a-c. 
Hab. Excessivement abondant vers la fin de Juin sur toutes les plantes un peu 
hautes, principalement dans le voisinage de la mer. 

Obs. 11 existe une variété de cette espèce dont les bords latéraux du corselet 
sont jaunâtres avec la moitié des cuisses de cette couleur; les élytres mélangées de 
jaune et de vert. On trouve plusieurs passages de cette variété à l'espèce : ainsi 
certains individus n'ont que les deux bandes jaunes du corselet. Ces variétés se 
trouvent en même temps que l'espèce et sur les mêmes plantes. Quelques indi- 
vidus présentent un reflet d'un beau rouge cuivreux, mais ces derniers sont 
plus rare»; d'autres ont les élytres presque entièrement noires. 
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805 AMSOPLIA LTN'EOLATA Fisch. Ent. Russ. Il, p. ,,6, pl. 3l) Gg. 5, « b. _ 
Hirsuta, obscure seaeo-virescens; ore et ...tennis nigris; clytris stri.ii, , puncuiî* , 
stramincis; sutura, margine lak-rali et lineis duabus disci (in quibusdam deficieiilibus) 

viresccntibus; tarais anticis apioe ferrugincis. — Long, g inillim., lat. S (Tores 

notre Pl. XXXIX, fig. 5.) 

Descr. Tête fortement chagrinée; chaperon carre et entier, à bords relevé»; 
bouche et antennes noires : couleur de la tète d'un bronzé obscur un peu rou- 
gritn. Corselet échancre en avant; ses angles antérieurs relevés, pointus; ses 
côtés élargis dans la dernière moitié; sa partie postérieure avancée et légèrement 
«nuée; sa surface médiocrement élevée, couverte de points enfoncés assez rap- 
procha et creusée d'un faible sillon longitudinal et d'une impression arrondie 
peu marquée de chaque côté : sa couleur est un vert bronzé à reflets rougeàtre* 
comme k tète; quelques individus ont ces deux parties entièrement vertes; dans 
tous elles sont couvertes d'un duvet jaune, long et soyeux, médiocrement fourni. 
Ecusson triangulaire, fortement ponctué, faiblement impressionné dans sa lon- 
gueur et de la couleur du corselet Élytres de très-peu plus larges que le corselet 
à la base, élargies ensuite et formant un ovale alongé; leur surface striée, ponc- 
tuée irrégulièrement et couverte d'un court duvet jaunâtre; leur couleur jaune 
paille avec la suture verte et des lignes d'un rert noirâtre sur les bords latéraux, 
sur l'angle antérieur de la base, et deux autres sur le milieu des élytres : ces' 
deux lignes ne sont pas toujours remarquables. Dessous du corps très-velu, d'un 
bronzé un peu verdàtre : tarses ferrugineux. 

Hub. Dans tous les lieux où croissent des cistes, sur les fleurs de ces végétaux, 
au mois de Mai. 

Obs. Lorsque nous avons fait figurer cette espèce, nous la croyions inédite; 
voilà pourquoi sur notre planche elle n'est pas suivie du nom de Fischer, qui l'a 
décrite à l'endroit cité. 

306 AMSOPLIA ARENARIA Br. — Ilirsuu, obscure cuprea; ore et antenni, nigris; 
clytris striatis, subrugosis, casuneis; sutura et margine laterab' virescenlibus ; tarsis 

apice lémigincis Long. 1 1 millim., lat. 7 (Toyez notre Pl. XXXIX, fig. 1.) 

Descr. Téte fortement ponctuée; chaperon carré, à bord un peu relevé et très- 
légèrement échancre : couleur de la téte d'un vert bronzé obscur; bouche et an- 
tennes noires. Corselet conformé comme dans l'espèce précédente, velu, ainsi que 
la téte, et couvert de points irréguliers; sa couleur est un vert bronzé un peu rou- 
geàtre. Écusson triangulaire, ponctué, marqué d'une impression longitudinale 
et de la couleur du corselet. Élytres de même forme que dans l'espèce précédente, 
striées, couvertes aussi de points enfoncés qui les font paraître plus rugueuses, 

m.' 2 3 
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ce revêtue» d'un très-court duvet jaunâtre; mais ce qui distingue cette espace 
de l'autre, c'est la couleur des élytres, qui est d'un ch»uin foncé, sans autres 
lignes quel» suture et le bord latéral, coloré» en vert foncé. Le corps en dessous 
Jt valu, d'un vert bronté obscur: l'extrémité des tarses ferrugineuse. 
Hab. En Mai, sur les plantes basses, dan» les endroits arides. 
807 ANISOPLIA HIRTELLA Br. - Boogata, deose hiru, capitc thoraoeque *neo- 
vi«M«.tib»5, p.iis ««vis; scntdlo nigro, punctato , mido ; clytns palMe castanns, 
profonde punctalis; sutura, hurorro marginibusque nigria ; corpore subtus nigro , piKs 
albidis: ursis apice ferrugineis. — Long. i i milliin., lat. S. — (Voye» notre PL 
XXXLX, Cg. 4.) 

Dkscb. Tête rugueuse; chaperon large, entier, à bords relevés j bouche et 



antennes noires ; c 



:ouleur de la tête d'un vert obsenr, ainsi que celle du corselet 
Ce dernier court, éebancré antérieurement, i angles antérieurs un peu arrondis, 
non relevés, élargi » son milieu , légèrement courbe en arrière, couvert de point» 
enfoncésasse* serrés, marque d une impression longitudinale au milieu, et revêw 
comme la tète d'un long duvet jaunâtre et épais. Écusson en triangle arrondi, 
ponctué, impressionné longitudinalement, noir et tout-à-fàit nu. Élytres un peu 
plus larges que le corselet, un peu alongécs, arrondies et rétrêcies à l'extrémité, 
presque plates, striées et marquées de points enfoncés profonds, pb.ces très- 
irrégulièretnent : leur couleur est un châtain clair, avec la suture, l'angle nu- 
méral et le* bords d'un noir luisant; on y remarque seulement quelques poils 
jaunâtres. Dessous du corps et plies d'un noir luisant, couverts de très- longs 
poils comme ceux du corselet, mais ces poils sont dune couleur blanchâtre; 
extrémité des crochets des tarsi 
Hab. Communiqué pr M. de Liporte. 
308 ANISOPLIA STRAMINEA Br. — Elongatt, punctaia; cljpeo producto, i 
ginem attenoato; capite thoraecque et scutello viridi mientibus, pilis r" 
sis; Hytris slramineis; corporc subtus viridi, puis densis alhidis vcsUto. — Long- 1 1 
rnOliin., Ut. 5.— (Voyez notre PL XXXIX, fig. 5.) 

Desoi. Tète aplatie entre les yeux et fortement ponctuée, lisse en arrière; 
chaperon alongé, étranglé avant son bord antérieur; ce bord saillant et relevé: 
tout le chaperon, jusqu'aux yeux, d'un cuivreux rougcâlre, le reste de la t<H* 
d'un vert brillant; bouche et antennes noires, la lèvre inférieure verte. Corselet 
profondément échancré en avant; ses angles antérieurs avancé», mais non relevés: 
il s'élargit vers le premier tiers de sa longueur et se rétrécit ensu.te un peu en 
arrière; son bord postérieur est sinué et un pu avancé au milieu, sa surface cou- 
verte d'e points enfoncés, marquée sur le milieu d une ligne longitudinale el vers 
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de» bords latéraux d'un peiii renflement lisse : b couleur do corselet est 
un vert luisant; il est revêtu, ainsi que la ttte, d'un duvet soyeux blanchâtre, 
qui ne couvre guère que le milieu et les bords, surtout le bord antérieur. Écus- 
son arrondi et relevé à l'extrémité, ponctue, vert et couvert de poils blancs 
comme le corselet. Élytres plus large* que le corselet, surtout vers leur milieu, 
asse* longues, presque parallèles, un peu aplaties, arrondies à l'extrémité, striées 
et fortement ponctuées ou comme rugueuses, d'un jaune testacé brillant avec 
la suture légèrement noirâtre; des poils blancs fort couru sont répndus ça et 
là sur leur surface. Dessous du corps et cuisses revêtus d'un duvet soyeux blanc, 
couché et serré, sous lequel ces parues paraissent vertes. Jambes et tarses nus, 
d'un vert brillant 

Hab. Avec les précédera et à la même époque. Rare. 

300 AN1SOPLIA FLAVIPEXNIS Br Hunctulat» ; capite thoraceiine «t scou-llo nigro- 

violacescenùbus; ure et labro nigris, pilis ruts dcDse vesutis ; clytris flaïoccotikis ; 
margine laterali a medio ad apicem DÏgricantc; corpote sublus nigro ; «Mominis apicc 
pOi» rutecenubus hirto. - Long. . 3 willim., lai. 6 /.. - (Voyei notre Pl. XXXTX, 
fig. a.) 

Desck. Téte couverte de points enfoncés serrés; chaperon alongé, un peu 
étranglé avant le bord antérieur, ce dernier relevé et entier; lèvre inférieure 
garnie dune brosse très -épaisse de poils roux; antennes et bouche noires : la 
couleur de la tcle est un noir un peu verdàtre. Corselet à peu près conformé 
comme dans l'Jnû. agricoJa, avec lequel cette espèce a de la ressemblance; 
mais il est plus court, moins étroit en arrière, beaucoup plu» finement ponctué 
«t d'un noir légèrement violet Écusson ponctué, arrondi et renllé à l'extrémité, 
de la couleur du corselet Élytres un peu plus larges que le corselet, apbùes, 
un peu alongées. presque aussi large* à l'extrémité , où elles s'arrondissent : elles 
sont striées a moins fortement ponctuas que dans l'espèce déjà citée; leur cou- 
leur est un jaune testacé, qui devient plus foncé dan» quelques individus après 
la mort; les bords latéraux sont noir» dans leur moitié inférieure. Dessous du 
corps noir; poitrine couverte de quelques poil» blanchâtre»; une tache de poils 
de la même couleur au bord de chacun de» segmens de l'abdomen ; l'extre mué 
du dernier segment garnie d'un paquet de poils roussatres. Jambe» ornées d'un 
reflet verdit re. 

Hab. En grand nombre sur les plantes non loin de* bords de la mer vers le 
milieu du mois de. Mai; environs de MocIod. 
SiO AMSOPUA ARV1COLA Fabr. (MtMoMbt) Syst. Eleudi. II, p. î 7 6, n-" 9*- 
— Oliv. Colcopl. 1, p. 6+ , »•* B ?j ph ?> fi K- 8 *- 
Hab. Commun sur le» plantes élevées pendant le moi» de Mal 
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311 AMSOPLIA AGRICOLA Fal.r. ( MMontka ) Syst. FJeuth. II, p. 176, n.* 9 5. 
— Herbst. CoWpu III, p. 101 , n.' Si, pl. 24, fifi. 10 et 11. — Fisch. Eot. Russ. 
II , p. a 1 6 , n.* .( , pl. 3 1 , fig. 4 , a b. 

Hab. Avec le précédent. 

312 HOPLIA SQUAMOSA Fal>r. (Melohntha) Syst. FJeuth. 11, p. > 77 , n.* 100 

H./aiinosrt Oliv. Coléopt. I, 5 , p. 65 , d.' 89 , pl. 2 , fig. 1 4 , 1». 

Hab. Sur l'aubépine en fleur au mois de Mai ; forèl de Koubeb. 

Obs. Le» deux sexes , dans cette espèce, différent par la couleur générale, qui 
est d un jaune verdàtre dans le niàle et d'un jaune roux dans la femelle. Le 
premier a les pattes noires, les deux postérieures U ès-élargies et aplaties ; dans 
l'autre, elles sont ferrugineuses, les postérieures seulement un peu plus élargies 
que les autres. Le caractère de la forme et de la couleur des pattes, ainsi que 
celui de la brièveté des feuillets des a menues, sont les plus sûrs pour distinguer 
la fenipllr, qui ressemble quelquefois lout-à-fait au mâle pour la couleur générale, 

313 AWHICOMA ANEMOMXA Br. — HirU; capite, thorace et scutello virkli-.vu- 
reis, flavo-hirsuds ; ore nigro ; capitis et tlioracis laterum pilis nigris; clytris rubro- 
riolacds , nitidis ; sutura et roarginc latcrali ryanescratibus ; abduinioe nigro ; pectore 
p«ililmscjuc virescenubus. — Mas abdominc apice ferrugiDeo. — Long. 1 2 millim. , 
lat. 5. _ (Voyeï notre Pl. XXXIX, fig. 7.) 

Desch. Chaperon carré, à bords relevés, l'antérieur légèrement sinué; tète 
couverte de points enfoncés, d'un vert doré brillant, ainsi que la base du clia- 
pernn; ce dernier noir, ainsi que la bouche et les antennes; les feuillets de 
celles-ci ferrugineuses, avec l'extrémité noire; le dernier article des palpes 
maxillaires vert; dessus de la tôle couvert de longs poils jaunes, ceux des côtés, 
au contraire, et ceux du dessous noirs. Corselet légèrement ëchancré et sinué 
en avant, ses angle» antérieurs un peu saillans, les postérieurs, au contraire, 
arrondis; sa surface est couverte de points enfoncés, et sa couleur est un vert doré 
brillant comme celui de la tète; il est revêtu en dessus de longs poils jaunes, et 
sur les côté» de poils noirs. Écusson en triangle alongé, arruudi à l'extrémité, 
ponctué et marqué d'une impression longitudinale : il est velu comme le cor- 
selet et de la même couleur. FJytres un peu plus Larges que le corselet à la base, 
rétrécies vers l'extrémité, un peu aplaties, couvertes de points enfoncés serrés 
et surmontées de deux côtes élevées peu régulières : elles sont revêtues de quel- 
ques poils, dont la plupart sont noirs et quelques-uns jaunâtres ; leur couleur 
est un violet rougeàtrc brillant , avec la suture et les bords d'un vert bronzé. 
Ventre noir, garni d'un duvet blanchâtre épais, ainsi que la poitrine; des |>oils 
nombreux et jaunes revêtent les côtés du corps : poitrine et pattes d'un >ert 



Digitized by 




INSECTES. COLÉOPTÈRES. \ gj 

brillant ; tarses d'un vert foncé. Le mâle diffère de la femelle par l'extrémité du 
ventre, qui est rouge. 

Hah. Dès la fin du mois de Mars, sur les fleurs de l' Anémone pavonwa, pen- 
dant quelques jours seulement. Cesl la première espèce de ce genre qui paraisse 
au printemps. 

Obs. Dans tous les Amphicoma , excepté dans le Pareyssei, les mâles ont 
l'extrémité de l'abdomen rouge. 

814 AMPHICOMA SCLTELLATA Br. — Hirta; capite, thorace et scutello obscure 
viridihus, nigro-birsutis ; clypei linea longitudinal! elevala; elytris vioUceis, nitidis, 
sutura et marginibus ryanescentihus; abdonùne uigro, pectorc pedibusque obscure 
vircscentibus. — Mas abdomuic apioe ferrugineo. — Long, ta milliiu. , bit. 5. — 
(Voyez notre Pl. XXXLX, fig. 8.) 

Descr. Chaperon carré, légèrement sinué en avant, surmonté h son milieu 
d'une ligne longitudinale élevée, plus faible dans le mâle; tète ponctuée, d'un 
vert foncé, sans reflet doré; partie antérieure du chaperon d'un violet un peu 
rougeâtre; bouche noire; feuillets des antennes ferrugineux. Corselet, conformé 
comme dans l'espèce précédente, d'un vert foncé. Écusson triangulaire, un peu 
alongé, ponctué comme le corselet et d'un vert foncé. Les poils qui rcr ouvrent 
la tète et le corselet tant en dessus qu'en dessous sont noirs; on remarque 
seulement parmi eux quelques poils jaunâtres plus courts, sur 1 écusson particu- 
lièrement. Élytres de la même couleur que dans l'espèce précédente, avec les 
bords d'un bleu noirâtre et couverts de poils noirs peu épais. Ventre noir, hérissé 
de poils blanchâtres. Poitrine et pattes d'au vert très-foncé ou bleuâtre, couvertes 
de poils noirs : sur les cotés du corps on toit aussi une rangée de poils jaunes. 
Hab. Cette espèce succède à la précédente, mais elle s'accommode d'autres plantes ; 
toutes semblent également lui convenir. En Avril, plaine deModon, Gurgaliano, 
Koubeh, etc. 

315 AMPIÎICOMA CHRYSONOTA Br. — Hirta; capite, thorace et sculdlo auratis , 
rufo-hirsutis ; elytris violaceis, nitidis, sutura et marginibns vircscentibus ; abdonuue 

nigro ; pectorc pedibusque viridi-nilescentibus Mas abdominc apice ferrugineo. — 

Loug. n millim. , lat. i. — (Voyez notre Pl. XXXIX, fig. 6.) 
Dksch. Chaperon carré, échancré en avant; tétc ponctuée, surmontée d'un 
tubercule arrondi entre les bords du chaperon; bouche et antennes noires, les 
deux derniers feuillets de celles-ci ferrugineux; léle dorée, noire vers le bord 
du chnprron, couverte en dessus de poils jaunâtres, sur les côtés et en dessous 
de poils noirs. Corselet ponctué, doré, revêtu de poils jaunes, ceux des bord* et 
du dessous noirs. Écusson en triangle alongé, doré comme Je corselet, ponctué 
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et impressionné longiiudiBalemcnt , garni de poils jaunes. ÉJytres de la mime 
couleur que dans les espèces précédentes, revêtues de poils noirs à la base et 
jaunes dans le reste de leur longueur ; poitrine et pattes d'un vert brillant, ornées 
de poils blanchâtres. Ventre noir, rougeâlre à l'extrémité dans le inàle. Coté» 
du corps garnis de poils jaunes. 

Hab. Celle espèce se trouve un peu plus tard que les deux précédentes; elle eu 
assez commune, mais moins cependant que la première. 

318 AMPHICOMA iURSLTA Br Hirta-, capite, thoracc et scutello viridi-aurei», 

flavo-liirsutis ; clypei b'uea longitudinal* elevata ; eljrtri» casUnco - iubv iridauis , flav» 

scutello igneo-dcauralîs, cura eijtris ralvo-liirsuus; abdomine apicc ftrruginco. — 

Long, u milliio. , laL i. — (Voye» notre PL XXXIX, fig. lOct 1 1.) 

Descr. Chaperon carré; léte ponctuée , surmontée en avant d'une ligne élevée 
longitudinale; sa couleur est un vert doré brillant; bouche noire, ainsi que les 
antennes , dont les feuillets sont ferrugineux ; téte couverte de longs poils jaunes : 
à l'insertion des antennes seulement se trouve une touffe de poils noirs et d'au- 
tres en dessous de la léte. Corselet d'un vert doré comme la télé, entièrement 
revêtu de poils jaunes, parmi lesquels, sur les côtes, on en voit quelques-uns 
qui sont noirs. Écusson triangulaire, ponctué , velu comme le corselet, mais plus 
brillant Élylres d'un violet rougeâlre, avec une nuance ou reflet verdàtre vers 
l'extrémité; la suture elles bords bleuâtres : elles sont hérissées de poils delà même 
couleur que ceux du corselet , mais beaucoup plus rares. Poitrine et côtés du 
corps couverts de poils blancliâlres ; pattes vertes ; ventre noir et presque nu. 
Hab. Se trouve en même temps que l'espèce précédente, mai» plus rare, sur 
les fleurs dans les bois au pied du Manglava, entre Koubeh et Gargaliano. 

Obs. Nous rapportons à cette femelle un mâle dont la téte, le corselet et l'écus- 
son sont d'un rouge doré qu'on pourrait comparer au rubis; ces partie» sont 
recouvertes de poils plus roux que dans la femelle. Ainsi que celle dernière, il 
est très-velu, et comme les autres miles, il a le bout de l'abdomen rouge. 

317 AMPHICOMA APICALIS Br. — Hirta; capite, thorace et scutello auratis, rafo- 
hirstilis-, djiris casuncis, fulvo sat dense birsutis; sutura, marginibut apieeque viridi- 
nigricanlibu» ; petiorc cura pedibn» virescente; abdomine apicc [erragraco. Mas. — 
Long. 1 1 millira., lat. 5. — (Voyci notre Pl. XXXIX, fig. g.) 
Dksch. Chaperon carré; tète, corselet et écusson dorés, couverts de poils 
roux; des poils noirs seulement sur les côtés et en dessous de la tète : bouche 
noire, feuillets des antennes ferrugineux. Élvtrcs d'un châtain foncé, avec U 
suture, les bords et toute l'extrémité d'un vert noirâtre : elles sont hérissées, 
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comme l'espèce précédente, de poils roux, moins serrés que sur le corselet Poi- 
trine et pattes d'un vert foncé; dessous du corps couvert de poils fcuves. La 
dernière moitié du ventre rouge; cotés du corps garnis de poil» blanc*. 
Ilab. Cette espèce est fort rare et se trouve en même temps que les deux pré- 
cédentes. Nous n'avons vu que le roàle. 

318 AMPHICOMA MJMERALIS Br.— Hirta, viridis, nitidissima ; capite, thorace et 
scutdlo subaitrali: , coin dytris fia vo-liirsutis ; bumerts castanris ; abdomiae atro ; peelore 
pedibusque subauratis. Femnu. — Long. 1 1 millim., Ut. S. — (Voyex noire Pl. 
XXXIX, fig. ta.) 

Descb. Tète, corselet et écusson d'un vert brillant un peu doré, avec le cha- 
peron rougeâtre; celui-ci légèrement échancré : toutes ces parties sont couvertes 
de poils jaunâtres, parmi lesquels on en distingue quelques-uns vers les antennes 
qui sont noirâtres; les deux derniers feuillets de celles-ci sont ferrugineux. Klytres 
d'un beau vert brillant sans reflet doré, presque aussi velu que le corselet; une 
longue tache de couleur châtaigne couvre l'angle extérieur de la base de chaque 
élytre. Dessous du corps revêtu de poils dun blanc jaunâtre : ventre noir; poi- 
trine et pattes d'un vert doré ; cote» du corps garnis de poils blancs. 

Hab. Celte espèce est aussi rare que la précédente et se trouve dans les mêmes 
endroits. Nous n'avons vu que la femelle. 

319 AMPHICOMA PAREYSSE1 Br. — Viridis, niuda; capite tboraeeque flavo-birtis ; 
clytris flavïs , piiDCtalis , margine nigris, apice bvantibus , utritisquc eïvuï fascîis tribus 
flav ien ntium plorum et duobus aliîs nigricanu'iun iustructis. — Long' 1 3 tnillim. , lat. 7. 
Drscn. Téte d'un vert brillant, revêtue de longs poils jaunes ; chaperon carré, 

bordé, un peu échancré en avant et noir, surmonté d'une côte longitudinale 
lisse et noire : quelques poils noirs auprès des yeux ; bouche noire. Corselet 
d'un vert brillant comme la téte, tout couvert de longs poils jaunes. Écusson 
vert Élytrcs un peu plus large* que le corselet, écartées a l'extrémité, un peu 
plus courtes que l'abdomen, fortement ponctuées; leur couleur est fauve, avec 
les bords noirs, et de chaque point enfoncé partent des poils qui forment sur 
chaque élytre cinq fascies longitudinales, dont les deux du milieu sont noirâtres 
et les trois autres jaunes ; ces poils sont raides et garnissent également tous les 
bords des élytres : les côtés de l'abdomen sont revêtus de poils d'un jaune foncé 
et très-serrés. Dessous du corps garni d'un duvet blanchâtre; sa couleur sous le 
duvet est verte, ainsi que celle des pattes. 

Ilitb. On commence à trouver cette espèce après les autres, c'est-à-dire vers le 
milieu de Mai; elle dure long- temps et s'accommode également de toutes les 
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fleurs. Nous ne connaissons pas de différence extérieure entre les deux sexes, 
bien que nous l'ayons trouvée accouplée bien des fois. 

320 TRICHIUS (t aigus Scriba) HEM1PTERUS Fabr. Syst. Qeutb. II, p. i3a, 
n.* 9 . — Obv. (Cetomahtmiptera) Coléopt.1, 6, p. 6S, u.* 8o, pl. 9 , fig. 83. 

J/ab. Assez rare; courant à terre pendant le mois de Mai. Messénie. 

321 CETOMA FASTL'OSA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. i i-j, o.' io C. aurata su. 

Oliv. Culéopt. 1 , 6 , p. n , u." 7, pl. î , fig. î . — Para. Faua. Germ. fasc. 41,0/16. 

Hab. Pendant la saison la plus chaude, c'est-à-dire depuis Juillet jusqu'en Sep- 
tembre. Côtes du Magne, Argolide, environs de Tripolilza; Messéuie, environs 
de Modon et de Navarin. 

Ois. Les individus de Morée surpassent en grosseur et en éclat ceux que 
l'on trouve en France et même en Italie. 

822 CET05IA METALLICA Fabr. Sy»U Elcutb. II, p. » 38, n.* 14. — C. aurata var. 
Oliv. Coléopt 1 , 6 , p. 1 1 , n." 7 , pL 1 , fig. 1 . — Pam. Faim. Germ. fasc. 4 1 , n." 1 9. 
Hab. Commun au mois de Mai sur les fleurs des Molènes (Verbascum). 

323 CETOMA /ENEA GyUenb. Ins. Suec I, p. 5o, n.* a. — C.aurata var. £. SdnefL 
Icon. pl. a6, fig. 6 ? 

Hab. Avec le précédent et à la même époque; ces deux espèces beaucoup moins 

324 CETOMA AURATA Fabr. Syst. Bcuth. II, p. il 7 ,n.' S Oliv. Coléopt. 1,6, 

p. «a, n." 7, pl. 1, fig. 1, ae. 

Hab. Sur les fleurs des Molènes (Ftrbascum), au mois de Mai principalement. 
On l'y trouve en tris-grand nombre pele-mclc avec les Cclania arnea et melalliea, 
ainsi que les variétés anguslala et lucidula de la collection de M. le comte Dejcan. 
Elle présente toutes les nuances possibles de vert doré, rouge cuivreux ou violet. 

325 CETOMA V1RLDANA Br. — PunttulaU, obscure viridis; corpore subtus niudiori; 
nurginis Uleralis fascia interrupla et nuculis 1 prope apicem nigricanubus. — Long. 
1 8 niillim. , lat. 11. 

Descr. Tout l'insecte est d'un vert foncé peu brillant. Téte et corselet cou- 
verts de points enfoncés assez serrés et peu profonds ; cliaperon en carré long, 
très-légèrement échancré, avec ses angles arrondis; tète marquée dans toute sa 
longueur de deux impressions profondes qui la font paraître élevée à son milieu : 
antennes et palpes verts; ces dtrniers seulement ferrugineux à l'extrémité. Cor- 
selet de la largeur de la téte en avant, s'élargissant jusqu'à ses angles postérieurs, 
qui sont arrondis ; son boid postérieur fortement sinué, l'antérieur tris -peu 
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échancré. Écusson en triangle alongé, lisse à son milieu, ponctué sur l« bords et 
marqué dune ligne longitudinale. Élytres plus larges que le corselet, légèrement 
retrécies après l'angle antérieur, presque carrées, cependant un peu rentrées à 
l'extrémité, surmontées d'une ou deux côtes lisses très-légères, et couvertes sur 
toute leur sur&ce de points enfoncés comme ceux du corselet, mais beaucoup 
plus serrés sur les côtés et dans la dernière moitié de leur longueur, au point de 
former des rugosités transversales : une bande irrégulière noire et interrompue 
en quelques endroits part de l'angle de la base et s'étend jusqu'à la suture; un 
peu avant l'extrémité, près de la suture, se trouve un point transversal de même 
couleur. Pygidiura légèrement rugueux ; dessous du corps d'un vert plus luisant 
qu'en dessus; ventre lisse; poitrine rugueuse sur les côtés; cuisses ponctuées, 
ainsi que les jambes. 

Hab. Rare; sur les Molènes, en Mai. 

Obs. Nous n'avons figuré aucune de nos Cétoines, pour ne pas faire de doubles 
emplois; on les trouvera dans la Monographie de MM. Percheron et Gory, aux- 
quels nous nous sommes fait un devoir de les communiquer. 

326 CETON1A Gïl.ECA B>. — Nigra , punctata , dypeo ovato ; thorace suhplano , 
crcLre punctato; clvtris castancis, niu'ilis, maculis 8 all.is; corpore subtiis cum pedibus 
albiilo-villosis. — Long. 14 millim., Ut. 8. 

DescR. Noir; chaperon alongé, ovalaire, bordé, très -légèrement échancré à 
l'extrémité; palpes noirâtres; tète ponctuée et garnie en arrière d'une touffe de 
poils jaunâtres assez courts. Corselet ponctué comme la tête, aussi long que 
large, aplati, presque droit antérieurement, de la largeur de la tète en avant, 
s élargissant jusque vers son milieu, à peu près droit du milieu aux angles pos- 
térieurs, où il devient un peu plus étroit, légèrement arrondi en arrière et cou- 
vert d'un très-court duvet jaunâtre. Écusson en triangle très-alongé, fortement 
ponctué à la base, où il offre quelques poils jaunes, lisse à l'extrémité : sa cou- 
leur est un brun foncé et luisant, ainsi que celle des élytres : ces dernières, plus 
larges que le corselet, ont les angles de la base arrondis et saillans, et sont un peu 
plus étroites à l'extrémité cl coupées presque carrément (le bout de la suture 
fait cependant une petite saillie) : leur surface est parsemée de points enfoncés 
ou plutôt de petits trait» transversaux, et quelques légères stries parcourent une 
partie de leur longueur, principalement vers la suture: indépendamment de 
quelques poils courts et jaunâtres, les élytres sont marquées de plusieurs petites 
taches blanches, ainsi placées : une sur l'angle de la base, deux petits points de 
même couleur un peu au-dessous près du bord extérieur, une quatrième vers le 
milieu de l'élytre, toujours le long du bord; à l'extrémité, également sur Je bord, 
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on en yoit une cinquième, puis une sixième en lunule au bout de la suture, et 
deux sur le disque de l'élytre, dont la première, longitudinale, un peu avant le 
milieu, et la deuxième, petite et divisée en deux, un peu au-dessous de ce même 
milieu, ce qui Tait en tout huit taches: deux grandes taches triangulaires de 
même couleur couvrent le pygidium. Dessous du corps et pattes garnis de poils 
serrés et blanchâtres. 

Hab. Au mois de Juin sur les Graminées. Celte espèce, prise aux environs de 
Mistra, n'y était pas ires-comrounc. 

327 CETONIA PILOSA Br. — Atra, nitida, rufo-hirta ; dypeo emargioato; thorace 
croire punctato, linea média longitudinali et puoetis 4 levibus, devatis; elytris costis 
ï loDgitudinolibus ; mactilis pluribus alhicantibus- Long. 1 3 millim. , ht. 8. 

Descr. Entièrement noire; téte fortement ponctuée; chaperon sans rebord, 
fortement échancré. Corselet un peu moins long que large, légèrement échancré 
en avant, arrondi et élargi latéralement, bisinué au bord postérieur, fortement 
ponctué, un peu convexe, surmonte d'une carène longitudinale a son milieu, 
et de chaque côté de celte carène de deux petits tubercule» lisses, placés trans- 
versalement sur une même ligne : la ponctuation est plus line et plus serrée sur 
le disque que sur les bords; la letc et le corselet sont couverts d'un duvet jaune 
très-épais. Écusson en triangle alongé, d'un noir luisant et ponctué sur les bords, 
lisse au milieu et à l'extrémité. Élytres plus larges que le corselet , rétrécies en 
arrière de l'angle de la base et un peu plus étroites encore à l'extrémité; la 
suture n'atteint pas tout-à-iàii le bout des élytres : la surface de celles-ci pré- 
sente deux côtes longitudinales, sur chacune desquelles se trouvent deux ran- 
gées de petits points enfoncés; dans les intervalles de ces deux côles sont quel- 
ques stries peu régulières et des points enfoncés de forme variable; quelques 
taches blanches, différentes dans les individus pour la grosseur et la position, 
sont répandues sur les élytres, qui sont velues, mais un peu moins que le cor- 
selet. Dessous du corps et pattes d'un noir luisant et garnis d'un duvet blancltitre. 
Hab. Très -commun sur 1rs Carduacées en Mat et Juin. 

Ois. Dans quelques individus tous les poils sont blanchâtres; les côtes des 
élytres sont quelquefois peu marquées. 

328 CETONIA HIRTA Fabr. Syst. Elenlh. II , p. 1 5 5 , 0/ 1 00. — Ob'v. Coleupt. 1,6, 
p. 5 j, n.* 63, pl. 6, fig. 36, a b. 

Hab. Avec le précédent, nuis moins commun. 

329 CETONIA STICTICA Fabr. Syst. FJeulh. II, p. iS5, n.* 101 Oliv. Coléopt. 

1 « 6 , p. 53 , n." 64 , pl. ?, fig. S 7. 

Hab. Commun sur les Chardons peudant le courant de Juin. 
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330 CETO.MA ALBELLA Pali. Iterl, app. p. 462 Idan, Icon. p. 17, n.' 18, 

ub. A, fig. 18. 

Hab. Se trouve avec le précédent ; mais il est plus rare. 

Les Lucanides. 

331 LUCÀNUS CERVUS Fabr. Syst. Ekuth. II, p. 148, n." 3.— Oliv. Coléopi. I, 1, 
p. g , n.* 1, pl. 1 , fig. 1. »-d, mile; fig. f, femelle. 

Hab. Nous n'avons trouvé qu'une fois cette espèce, le mâle à Carithène; la femelle 
dans la forêt de Koubeh. 

LES IIKTKROMÉRÉS. 

Celte scciiou de l'ordre des Coléoptères est divisée par M. Latreille en quatre 
grandes familles, les Mélasomes, les Taxicomes, les Sténélytres et les Tiachélidt-s. 
La première famille présente un caractère qui ne se retrouve plus dans les sui- 
vantes et qui peut servir à grouper dans deux divisions tous les llétéromérés; c'est 
la présence d'un petit crochet au lobe interne des mâchoires. Ce caractère isole ce 
que M. Latreille nomme sa famille des Mélasomes; division nombreuse, dans laquelle 
nous proposerons quelques changement , dans le but de la rendre, s'il est possible, 
d'une élude plus facile. 

Nous avertirons d'abord que nous n'em isogeons pas les familles comme notre 
plus célèbre Entomologiste ; ce mot, pour nous, représente la dernière division 
ou le dernier groupement qu'il soit possible d'établir avant d'arriver aux genres. 
Une famille n'est, dans ce cas, que la réunion de plusieurs genres très-voisins que 
l'on ne saurait laisser dans une coupe, perdus au milieu de plusieurs autres avec 
lesquels ils ont souvent peu de rapports; la famille n'est autre chose dans ce cas 
qu'un genre naturel, parmi lequel nous sommes forcés, pour la facilité de l'étude, 
d'établir des subdivisions. Ces subdivisions sont des genrrs que l'on peut comparer 
à des individus dans notre état social , individus qui participent tous à un même 
caractère, celui de descendre des mêmes ancêtres. Parmi nous, en effet, la famille 
est moins nombreuse que la tribu, la tribu moins nombreuse que la nation, etc. ; 
pourquoi n'en serait- il pas de même en histoire naturelle? Une tribu est toujours 
composée de plusieurs familles, et la famille ne renferme jamais plusieurs tribus, 
puisqu'elle n'en est clic- mime qu'une partie. D'après ces idées, on doit procéder 
ainsi : plusieurs espèces présentant des caractères communs, se rapporteront au 
genre, comme cela a eu lieu jusqu'ici; plusieurs genres qui auront beaucoup de 
rapports entre eux, constitueront une Cimille; cette famille pourra avec d'autres 
former une tribu, et ainsi de suite, quels que soient les noms que l'on donne aux 
divisions plus élevées. 
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La présence ou l'absence du crochet aux mâchoires peut servir, comme nous 
l'avons dit, à établir deux divisions dans les Héléroinéré»; on donnerait à la pre- 
mière le nom A' Hoplagnalhes et à la seconde de Gymnognalhes. Celte dernière 
renfermerait les trois familles de Taxicornes, de Sténélytres et de Trachélides ; 
les autres seraient les Milasomes de M. Latreille. Une seconde considération , celle 
de la forme des palpes, également dueù l'Entomologiste français, établit deux coupes 
parmi les Hoplognalbe* : dans la première, le dernier article des palpes maxillaires 
est plus ou moins gros, mais non en hache ou en triangle; il est à peu près de la 
forme d'un fuseau; ce seraient nos Fusipalpes : le reste des Iloplognalhes a Je der- 
nier article des mêmes palpes élargi, triangulaire ou en hache; nous nommerons 
cette coupe les Stfturipa/pcs. La première de ces divisions correspond aux Piméliaires 
de M. Latreille, si ce n'est que nous en retirons les Ilégéter et les Teniyria, que les 
palpes et des rapports de conformation et d'habitudes renvoient dans la seconde, 
et que nous y rapportons les Phylax, qui sont des Opatrum pour M. Latreille, et les 
Opatrum eux-mêmes, car ces deux genres sont privés d'ailes : celte division ren- 
ferme les Blapsides et les Ténébrioniles du même auteur. La présence d'ailes dons 
ces derniers est le seul caractère qui serve à les distinguer des Blapsides, qui sont 
aptères, et dont le menton est plus grand généralement. Ces deux groupes se divi- 
sent pour nous en plusieurs familles, et nous partageons le premier ou les Blapsides 
de M. Latreille en Blapsidaires et en Mélasomes proprement dits, réservant au 
dernier groupe le nom de Tcnëbrionicns. 

La famille des Mélasomes de M. Latreille pourrait donc être présentée dans l'ordre 
suivant, d'après lequel nous allons disposer les espèces que nous avons à décrire. 

Section des IIOPLOCNATIIES {Mélasomes, Latr ). Un crochet au lobe interne 
des mâchoires. 

Tribu des Fusipalpes (presque tous les Pimélùiircs, Lalr.). Dernier article des 
palpes maxillaires plus ou moins gros, obtus à l'extrémité cl non pas tronqué en 
hache ou en triangle, ayant à peu près la forme d'un fuseau. 

Â. Antennes de dix articles apparens, le onzième caché en entier dans le pré- 
cédent Menton transversal, légèrement échancré, à angles latéraux aigus; bouche 
cachée par le menton. — Famille des CryploslomitesK Genres Eurjchora Thunb., 
Adelosloma Duponch. 

B. Antennes de onze articles apparens. 

t. Menton échancré. 

i. La terminaison m ilt, adoptée par M. Lepeleticr de Saint-Fargeau, dans ses tara» manns- 
dits sur | ct Hyménoptères , cl par M. du Laporte , dîna la dassifiL-alion de» Hcmiplrrrt , pouvant 
le prêter à toute* les familles , nous l'adoptons également ; nous pensons avec ces Messieurs qiM 
l'uaiiormitc dt tcrmiiuisou dans le» ramilles d'insecte* est une chose désirable. 
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Tèle peu échancrée pour recevoir le labre, celui-ci découvert; préstcrnum 
avancé sur le mésostcrnum ; articles de l'extrémité des antennes séparés (excepté 
dans le genre Érodius). — Famille des ÉrvdiUs. Genres Nyctclia Latr., Zophotis 
Latr., Erodius Fabr. 

Caractères des précède!», niais le préslemum non avancé sur le mésosternum; 
les derniers articles des antennes formant une petite massue vers le bouL — Famille 
des Pimélites. Genres Pimelia Fabr., Trachyderma Latr., Cryplochile Latr. 

Tête échancrée profondément pour recevoir le labre; troisième article des an- 
tennes très-long, les deux derniers plus petits que les autres; présternum non avancé 
sur le mésosternum. - Famille des AiidUes. Genres Akis Fabr., Elenophora Még. 

2. Menton carré, sans écbancrure. 

Labre très-court et peu avancé; antennes grenues; yeux peu saillait». — Famille 
des Scaurites. Genres Tagenia Latr., Piammetichus Latr., Scaurus Fabr., Scoto- 
bùts Germ. 

Labre découvert en entier, de grandeur ordinaire; antennes à articles la plu- 
part cylindriques; yeux élevés. — Famille des Sepidiles. Genre Stpidium Fabr. 

Labre découvert; antennes à articles la plupart cylindriques, le dernier sensi- 
blement plus long et plus gros que le précédent — Famille des Traehynotides. 
Genres Traehynotus Latr., Moluris Latr. 

Tribu des Séccripalpes. {Quelques Pimé/iaires , les Blopsides et les Tènébrio- 
nites, Latr.) Dernier article des palpes maxillaires manifestement dilaté, triangu- 
laire ou en forme de hache. 

Sous -tribu des Blapsidaires. Point d'ailes sous les élytres; tarses semblables 
dans les deux sexes; élytres enveloppant l'abdomen sur les côtés et se prolongeant 
plus ou moins en pointe à l'extrémité. 

Menton occupant la plus grande partie du dessous de la tète, recouvrant la base 
des mâchoires; les deux derniers articles des antennes formant une petite massue. 
— Famille des AsidiUs. Genre Asida Latr. 

Caractères des précédens; les deux derniers articles des antennes séparés; bord 
de la tète un peu avancé au milieu. — Famille des Tenly rites. Genres Helwdromus 
Br., Tentyria Latr. , Hegeter Latr. 

Menton suborbiculaire, n'occupant que le tiers au plus du dessous de la tète; la 
base des mâchoire» découverte ; les derniers articles de» antennes presque orbicu- 
laires, distincts. — Famille des B/apsites. Genres Xerobius Br., Blaps Fabr., Oxura 
Kirb. , Acanlhomera Latr. , Mesalampus Latr. , Gonopus Latr. 

Menton occupant transversalement la majeure partie de la léte; base des mâ- 
choires découverte ; antennes terminées en petite massue. — Famille de» Clu<el~ 
lites. Genre» Helerosceiis Latr., Machla HerbsL, Scolinus Kirb. 
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Sous-tribu des Milasomes. Les insectes de cette division s'éloignent des Blnpst- 
daires; ils n'ont plus en général l'abdomen enveloppé latéralement par les cl vires; 
celles-ci ne se prolongent pas en pointe; les mâchoires sont découvertes à cause 
de la petitesse dn menton, comme cela a lieu dans les Ténébrioniens , parmi les- 
quels on pourrait les placer s'ils n'étaient privés d'ailes. Certains d'entre eux ont 
les pattes différentes dans les deux sexes; les tarses antérieurs des mâles sont dilatés 
et les jambes arquées ; les antennes sont presque d'égale grosseur dans toute leur 
longueur; le corps est ovale — Famille des Pidinitts. Genres Pedînus Latr. , 
Plalyscelù Latr. , Blapslinus Dej. , Opatrinus Dej. , Dendarus Dej. , Eurynoius Dej. , 
Isocerus Még , Pcdinus Dej-, Heliuphilus Dej., Phylax Br., Opairum Fabr. 

Sous-tribu des TènébrwnUns. Des ailes sous les élylres; base des mâchoires 
découverte; menton très-étroit, dernier article des palpes maxillaires triangulaire, 
presque transversal. 

Antennes grossissant vers l'extrémité, ovales Famille des CryptUUes. Genres 

Crjpliats Latr., Opatroides Br. 

Antennes dilatées brusquement à l'extrémité; corps long et étroit. — Famille 
des CoryniUs. Genres Sarrotrium Germ., Orlhoctrus Latr., Chiroseelis Lamk. , 
Toxiami Latr., Bons HerbsL 

Antennes non terminées en massue brusque ; corps alongé. — Famille des 7V- 
nébrionihs. Genres Ca/car Dej., Upis Fabr., Ttntbrio Linn., HeUrotarsus Latr. 

UÈ1ÉROMÈRÈS IIOPLOGSÂ THES. 



LES KtSIPAI.PKS. 



FAMILLE DES C RY PTOSTOM 1 TES. 
332 ADELOSTOMA SULCATUM Diipooch. Ann. de la Soc. Linn. de Paris, i8j 7 , 
pl. XII. 

ffab. Communiqué par M. de Lapone. Celte espèce parait habiter tout le midi 
de l'Europe à partir de l'Espagne, ei se trouve jusqu'en Syrie. 

FAMILLE DES ÈHODITES. 
-333 ZOPIIOSIS OVATA Br. — Ovata, nigra; eapilc et thoracc tenaissime punctalis; 
thurace posticc sinuato; elytris vjgc cl profundiu* punctalis; abtloiniue dense puuctalo. 
— Long. ? X mulim., Ut. 4 . 

Descr. Noir, tête couverte de points serrés, petits et un peu oblongs; labre 
un peu plus finement ponctué que la tète, faiblement cchancré; antennes en- 
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tièrement noire». Corselet profondément échancré en avant, à angles rie devant 
un peu aigus; ceux de derrière prolongés vers la base de» élytres; le bord 
postérieur sinué. Élytres de la largeur du corselet, ovales, rétrécies à l'extrémité 
seulement, et parsemées de points plus gros, niais moins serrés que ceux du 
corselet; le long de la suture on distingue quelques rugosités transversales ; les 
intervalles qui existent entre les points sont très-finement guiUocliés et d'une 
manière presque imperceptible; le bord inférieur des élytres est marqué de petites 
lignes longitudinales interrompues. Ventre couvert d une ponctuation serrée ; les 
pattes au contraire parsemées de points écartés; crochets des tarses, épines ter- 
minales des jambes et hanches, ferrugineux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

334 ZOPOOSIS PUNCTATA Br Ovata, nigra, subnitida; capile tlioracequc creber- 

rime punctulatis; tfaorace postice recto ; rlytris vage et profundius puncUlis ; abdoœinc 
leviter puncUto. — Long. 6% millini., lat. 3%. 

Descr. D'un noir un peu luisant ; tète couverte de points enfoncés très-petits 
et très-serrés, et marquée de trois impressions placées sur une ligue transversale. 
Corselet court, transversal, finement ponctué comme la tète; ses angles de de- 
vant très-avancés et un peu arrondis, ceux de derrière moins avancés et pointus; 
le bord postérieur droit : sa surface est à peu près égale ou marquée de quelques 
impressions très -légères. Élytres de la largeur du corselet, à peu près paral- 
lèles dans les deux tiers de leur longueur et se terminant en ovale; elles sont 
couvertes de points enfoncés plus gros et moins serrés que ceux de la tête et 
du corselet, placés irrégulièrement, et dont les intervalles sont ponctués, mais 
d'une manière presque imperceptible : bord inférieur des élytres marqué de pe- 
tites lignes longitudinales interrompues. Ventre parsemé de points peu profonds , 
très-écartés entre eux; pattes légèrement ponctuées; crochets des tarses et épines 
des jambes rougeiitres, ainsi que la base des cuisses antérieures. 
Hah. Au mois de Mai dans les endroits sablonneux pendant la plus grande 
chaleur du jour. Celte espèce se trouve aussi à Corfou. 

335 ZOPHOSIS SUBTNFLATA Br. - Ovala, leviter inflaU, suhelongaU, nigra; capile 
et thoracc Icnuissime puncUlis; thoracc postice recto; elytris vage et profundius punc- 
tatis; abdomine sat dense punctato. — Long. 6 millim. , lat- 3. 

DESCR. D'un noir un peu luisant; tète sans impressions distinctes, couverte 
«Tune ponctuation fine, régulière et serrée; antennes grêles; labre un peu plus 
finement ponctué que la tète. Corselet un peu élevé, parsemé de points moins 
serrés que ceux de la tète et moins réguliers, c'est-à-dire communiquant entre 
eux pr de très-petits traits : angles de devant du corselet avancés, mais un peu 
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émoussés ceux de derrière prolongés vers les élytres; bord postérieur droit. 
ÉWtres un peu moins larges et plus élevées que dans les espèces précédentes, 
paîsemées de point* profonds et écartés, dont les intervalles sont ponctués ou 
Lllochés d une manière presque imperceptible : bord tnfeneur des elytres mar- 
qué de même que dans les espèces qui précèdent, de plusieurs lignes élevées 
longitudinale» et interrompues. Ventre parsemé de points asse. écartés, peu 
profonds; pattes un peu ponctuées; crochets de» urses et épines terminales 
des jambes, ainsi que les hanche* et la base des cuisses, ferrugineux. 
Hab. Avec le précédent. 

Obs. Ces trois espèces sont très- voisines, mais on peut ainsi les disunguer : 
par le corselet sinué en arrière, on sépare des deux autres le Z omta.qui a de 
plus le ventre fortement ponctué; le Z. punctala a le corselet droit en arrière, 
ainsi que le Z. minuta; mais ce dernier est plus bombé, plus étroit; il a le corselet 
plus long, plus finement ponctué, et le ventre couvert de points plus serrés: 
dans le premier les points du corselet sont ovales; ils sont ronds dans le second. 

•336 ERODICS GIRBCS Fabr. v»r. oritnutlù Br. — Gibbus, subovatus; thoracis anglais 
anterioribu* productis, subacunùnatis ; dytri. costatis-, costis tcnuissimis. - Long. 
i3 millim., lat- B]£. 

D£ACR Cette variété est très-voUine du Gibbus Fabr., et ce n'est qu'a l'aide de 
la comparaison qu'on peut l'en distinguer. Elle en diflere par le corselet, qui est 
un peu plus long, plus avance sur les cotés, et dont le» angles antérieurs sont plus 
aigus; ses bords latéraux sont plus fortement sinués, la ponctuation des cotes 
est plus forte : sur les élytres, ks côtes élevées sont un peu plus faibles; les elytres 
sont peut-être un peu moins bombées et un peu plus «longées, et tout 1 insecte 
lui-même un peu plus large. Tels sont les caractères que l'on peut assigner a celte 
variété et que l'on n'est en état d'apprécier que lorsqu'on a sous les yeux l'espèce 
de Fabricius. Sont-Us suffisans pour l'établissement d une espèce distincte? 
Hab. Cet insecte se trouve par milliers dans les sable» de certaines plages élevées, 
parmi des plantes basses; particulièrement à Coron, vers la fin de Mai- 



FAMILLE DES PIKÈLITSS. 
337 P1MELIA GRiECA Br. - Gibb», ov.la, nigr»; thorace breri, lateribus rotumdalo, 
touissime tuberculato-, dyfri. cmsius tubercules!*, brevisskne scriceo-vUW liaeu 3 



lonsitudinaUbus et quarta marginau obsoleus, ail apieem elevalionbus. Long- 10 
imUim., lat. i «. — (Voyez notre Pl. XL, fig. a.) 

Dra Noir; tète légèrement échancrcc antérieurement, un peu relevéesur les 
côtés en avant des yeux, rugueuse en avant, faiblement tuberculée en arrière; labre 
transversal très-légèrement cchancré, à angles arrondis et fortement ponctué; 
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extrémité des palpes ferrugineuse; antennes ponctuées, garnies de quelques poils 
raides à l'extrémité. Girselel fort court, transversal, tris -légèrement écliancré 
en avant, droit en arrière, arrondi sur les côtés: sa surface est légèrement tuber- 
culeuse comme la partie postérieure de la tête. Écusson très-petit, subquadrangu- 
laire, presque en losange et marqué d'un enfoncement à son milieu. Élvtresde 
la largeur du corselet à leur base , puis élargies et arrondies latéralement, convexes, 
peu anguleuses sur les bords, couvertes de tubercules rapprochés, beaucoup 
plus gros que ceux du corselet, dont quelques-uns plus élevés que les autres, 
formant trois eûtes longitudinales à peine distinctes, plus marquées vers l'ex- 
trémité; la troisième, par le rapprochement des tubercules, forme une ligne non 
interrompue cl lisse, en dehors de laquelle s'en trouve une quatrième, qui marque 
le bord latéral : l'espace compris entre les tubercules est couvert d'un très -court 
duvet roussilre. Le corps en dessous est garni aussi de tubercules petits et assez 
éloignés, entre lesquels on voit des petits points élevés très-serrés. Hanches 
revêtues d'un duvet soyeux jaunAtre. Jambes antérieures élargies, légèrement 
dentelées en dehors; toutes sont terminées par deux épines fortes. 
Hab. Cette espèce sn trouve aux mois de Juin et de Juillet dans les plaines 
sablonneuses, à quelque dislance de la mer, deux ou trois lieues environ ; sans 
être rare , elle ne se rencontre jamais en nombre considérable dans le meme 
endroit. 

338 PIMELLA QUADRICOLLIS Br. — Ovala, dense tubcrcuUla, nigra, dnereo-villo- 
sula; thorace subquadrato, antkc raiarginato; eljlri» costis 4 aut S tenaissimis instructis 
et tubcrcuL's in séries pene transversas dispositif — Long. 1 9 nulliin. , bt 1 1 . — 
(Voyez notre Pl. XL, flg. 1.) 

Descr. Noir; tète échancrée en avant, sinuée entre le bord antérieur et les 
yeux, couverte de petits tubercules rapprochés et lisses; le bord antérieur et le 
labre fortement ponctués; ce dernier transversal, échancré, arrondi aux angles 
et sur les côtés; antennes ponctuées, formées d'articles presque carrés, et cou- 
verte» de poils courts, raides et noirs; le dernier garni d'un duvet roussaire. 
Corselet presque aussi long que large, un peu échancré en avant, arrondi et 
élargi sur les côtés, un peu rétréci en arrière, légèrement sinué au bord posté- 
rieur: sa surface est égale et entièrement couverte de tubercules très- rapprochés 
et lisses comme ceux de La tete Écusson très-petit, transversal, élargi en arrière. 
Élytres plus larges que le corselet, très-peu bombées, presque plates, un peu 
élargies au milieu, couvertes de tubercules dont la grosseur ne dépasse pas ceux 
du corselet, mais qui sont plus serrés et affectent une disposition transversale 
et irréguliere : les intervalles des tubercules sont couverts d'un très-court duvet , 
ni." " 
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qui donne ù l'insecte une légère leinie de gris; la carène Latérale des élytres est 
assez prononcée, et l'on distingue de plu* quelques côtes longitudinales très- 
faibles, au nombre de quatre ou cinq. Le» pattes sont aussi tuberculeuses; l'abdo- 
men, sur lequel les tubercules sont écartés, est revêtu d'un court duvet roussatre. 
Hab. Cette espèce se trouve à La niêiuc époque que la précédente, niais elle est 
beaucoup plus rare. 

FAMILLE DES ARIDITES. 

339 AKIS ELONGATA Br. — Kloocata, tiigra; capitc suLinsequali , cura diorace piuw- 
tulato; thoiace subcorrUto , marginibus latis, reflexis, angulis postrcis a< utisiiinis ; 

clvtris planatis, vage rt knuissirac punctatis, carena latéral! ad apicem dcnticulata. 

Long, m imlLim., Ut. 10 (Voyez notre Pl. XL, fig 3.) 

Dcscr. Noir; tète assez inégale, écLancréc, assez finement ponctuée; labre 
transversal, trcs-légèrcment échancré, à angles arrondis et finement ponctués; 
pipes ferrugineux à l'extrémité; antennes lisses, avec quelques points enfoncés 
sur chaque article et deux ou trois poils à l'extrémité. Corselet presque en eccur, 
échancré en avant et en arrière, mais plus profondément en avant; les bords 
latéraux largement relevés, élargis et arrondis, rétrécis en arrière; les angles an- 
térieurs obtus, les postérieurs très-aigus ; sa surface est élevée transversalement au 
milieu, marquée en outre de quelques impressions longitudinales peu profondes 
et finement ponctuées, et de quelques rides transversales sur les bords latéraux. 
Écusson triangulaire, lisse et élevé à l'extrémité. Elytres ovales, anguleuses, 
aplaties, sans autres cotes que la carène latérale, marquées de points enfoncés de 
forme liès-irréguhère el formant de légères rides en diflerens sens; La carène 
latérale légèrement dentelée à l'extrémité. Dessous du corps très-finement ponctué. 
Hab. Sur les excrémens humains, dans une petite caverne ou creux de rocher 
à Scala, au-dessus de la plaine de CalamaU; au mois de Juin. 

FAMILLE DES SCAUItlTES. 

340 TACEN1A OR1ENTAL1S Br. - Eloagala, nigra, profonde punctata; dylrisovatis, 
profundissiioe puncUto-striatis; ao tennis pedJbusque rufo-viuosis ; palpis, ûbiis tarsis- 
que ruleieentibai; corporc subtu* profonde punctato; abdomine levi, apice excepto. 
— Figure par M. Guéria, Iconogr. du règne aniu. , pl. î8 l ", fig. 3. 

Des ch. Ce petit insecte est noir; sa tète très-alongéc et fortement ponctuée, 
un peu plus large et arrondie en avant, légèrement échancrée à son bord anté- 
rieur, élevée à son milieu et marquée d'une impression longitudinale de chaque 
côté entre les autennes; celles-ci sont d'un tiers plus longues que la tète, garnies 
de poils courts couchés et roussâtres, qui leur donnent une couleur ferrugineuse 
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en apparence, mais le fond est noir; palpes rougeàtres. Corselet un peu moins 
long que la tète, plus large que la partie postérieure de celle-ci, mais de la 
largeur de la partie antérieure : il est faiblement échancré en avant, presque droit 
sur les côtés, se rétrécissant cependant un peu jusqu'en arrière; le bord posté- 
rieur un peu arrondi : sa surface est ponctuée comme la tcic, un peu élevée dans 
toute sa largeur et marquée d'un sillon longitudinal ; ses bords latéraux sont 
très-lisses. Écusson très-petit, en carré alongé et enfoncé au milieu. Él vires plus 
larges que le corselet, en ovale alongé, échancrées a leur base, presque pointues 
à l'extrémité, peu bombées, marquées chacune de deux stries longitudinales que 
forment des points enfoncés profonds, un peu alongés et écartés; à l'extrémité 
elles se réunissent de deux en deux , à partir des plus intérieures : le commence- 
ment d'une onzième strie se voit a la base de chaque côté de l'écusson. Dessous 
de la tête et poitrine fortement ponctués ; abdomen lisse , avec 1rs deux der- 
niers segmens ponctués et garnis de quelques poils roussatres; pattes finement 
ponctuées, garnies d'un court duvet roussàlre; jambes et tarses un peu rougeàtres. 
Hab. Sous les pierres au bord de la mer dans les enviions de Modon, au com- 

841 SCAURUS ELEGAîiS Br. — Niger baud nitidus: cupitc thoraeeque supra et subtus 
rugotùs; autennU apiw rufo-hirsutis ; clytris costis langiui<linalibus obtusis cnni abdo- 
raiiic tuberculiitis; atxloiuinc apice punclalo ; u'biis posticts apicc pilis ruTcsccntibus 
taslructis. — Lon g . i 5 nùUini., Ut. 5 %. — (Voyez notre PL XL, fig. 10.) 

Descb. D'un noir sale, un peu roussAtre; tète alongée, plus large en avant 
qu'en arrière; le bord antérieur un peu échancré, puis oblique de chaque côté 
jusqu'aux antennes; sa surface est inégale et présente de chaque coté une côte 
élevée, s'étendant longitudinalcmcni jusqu'à la base des antennes, ci une autre 
plus faible, située sur le milieu de sa partie postérieure; elle esl entièrement 
rugueuse; antennes uniment ponctuées et d'un noir un peu luisant, avec les 
quatre derniers articles garnis d'un court duvet roussàlre; un peu de ferrugineux 
aux pipes, surtout à la base. Corselet beaucoup plus long que la léte, orbicu- 
laire, fortement échancré en avant, tronqué en arrière, très-peu bombé, rugueux 
comme la tète, et marqué un peu avant son milieu de deux points enfoncés peu 
profonds, placés sur la même liyie transversalement. Écusson transversal, presque 
linéaire et élevé. Élyires un peu plus larges que le corselet à leur milieu, ovalaires, 
pointues, et un peu avancées à l'extrémité, larges ù leur base comme le corselet 
en arrière, peu bombées, surmontées de cotes longitudinales assez mousses, 
excepté à la base, et entièrement couvertes de petits tubercules lisses et très-rap- 
prochés, affectant une disposition transversale irrégulière. Dessous de la tèle et 
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poitrine rugueux; abdomen tubercule comme les élylres, excepté les deux seg- 
inens de l'extrémité, qui sont ponctués et plu* brillans. Panes finement ponctuées 
d'un noir un peu luisant ; les cuisses antérieures accompagnées d'une épine infé- 
rieurement un peu avant l'extrémité; les jambes postérieures garnies en dedans 
à leur extrémité d'une brosse alongée roussâlre. 

Hab. Celle espèce est rare; elle se trouve sur le sable au mois de Mai, aux envi- 
rons de Modon. 

LES 8ÉCTJRIPALPES. 



FAMILLE DES TENTYHITES. 
Genus novum : HELIODROMUS Br. 

Ce genre est formé aux dépens des Teniyria Lalr. Il en diffère tant par l'ensemble 
de ses formes extérieures, que par les caractères que l'on est convenu d'appeler 
génériques. Dans les Teniyria le menton est à peine échancré, anguleux sur les 
côtés et non arrondi (voyez notre PL XL, 6g. 6); les antennes ont le troisième 
article de nés -peu plus long que le précédent; le corselet est généralement qua- 
drangulaire «, cl laisse un vide entre ses angles postérieurs et la base des élytres " 
(Latr., Règn. anim., a." édit.) : chet les Heliodromus, au contraire, le menton est 
fortement échancré, arrondi aux angles antérieurs, de manière qu'il parait bilobé; 
le troisième arlicle de leurs antennes est beaucoup plus long, deux fois au moins 
autant que le précédent ; le corselet est orbiculaire et les élytres rétrécies à leur 
base. La forme des articles des antennes est différente dans chacun de ces genres. 
Nous allons présenter les caractères des Heliodromus. 

Mandibulœ, labrum, maxillet et ptilpifere ut in génère Teniyria. — Menlum 
transversum , antice emarginalum vel bilobum , angulis anticis rotundalis. — En- 
térina; longitudine elytrorutn basim atlingentes ; articulo 5." prteeedenli tripla 
longiùre; seijuentibus 6 eylindricis, longitudine stibdecrescenlibus; ultimis a brevibus, 
subglobosis; 1 1.° praecrdenli subaquali, subtrochijormi. — Capitis margo anticus 
rotundatus , medio su&productus. Thorax brevis, suborbiculalus. Scutellum con- 
spicuum. FJylra basi angustato, apice paulo producta. Pedes sat longL Corpus 
elongato-ovatum. 

Ob$. Les Heliodromus ont le corps alongé, ovalaire; la tête au*si longue que 
le corselet, mats plus étroite, presque en carré long, arrondie au bord antérieur 
et munie d'une petite avance en forme de dent au milieu de ce bord ; le corselet 
presque orbiculaire, plus large que long; l'écusson très-petit, presque triangu- 
laire, arrondi a l'extrémité; les élytres étroites à la base, où elles n'oni que la 
largeur du corselet, puis unies ei serrées, élargies au milieu et rctrécies à l'ex- 



Digitized by Goggle 





INSECTES. COLÉOPTÈRES. 

trémité, où elles s'avancent un peu en pointe; les pattes longues, beaucoup plus, 
proportionnellement, que les Tentyriji. Dans ce dernier genre les antennes n'at- 
teignent pas le bord postérieur du corselet; chez les Heliodromus, au contraire, 
elles se prolongent jusqu'à la base des élytres. 

Ce genre vil sous les pierres pendant la mauvaise saison , et se prend à terre 
pendant l'été. 

342 HELIODROMUS ROTUNDATUS B>. — Tenljria grossa Dcj. Cat. — Atra, 
elougata; capile tboraeeque crebre puncutis; ihoracc rotundato ; clytris ovatis, tenuis- 

simc punciau's; margine latcrali olmiso, inflato, transverse subcoslato. Long. 21 

milliin., lat. 9 (Voyez notre Pl. XL, fig. 4.) 

Descr. Noir; tète assez égale et couverte de points enfoncés serrés, commu- 
niquant entre eux de manière à former de légères rides; labre revêtu de poils 
roussâtres; antennes ponctuées, chaque point envoyant un petit poil couché , court 
et cendré; la moitié du dernier article ferrugineuse; palpes velus comme les 
antennes. Corselet tronqué ou plutôt très-faiblement échancré et sinué en avant, 
arrondi sur les côtés et en arrière, garni d'un rebord étroit sur les côtés et à 
la partie postérieure; ses angles antérieurs sont un peu aigus : il est finement 
ponctué comme la tète et marqué quelquefois de deux impressions au milieu. 
Ecussou presque triangulaire, lisse, avec deux ou trois points enfoncés. Élytres 
ovales, alongées, assez prolongées à l'extrémité, couvertes d'une ponctuation 
beaucoup plus légère et moins serrée que celle de la tète et du corselet : leur 
surface n'est pas tout-à-fait égale et présente de très-légères élévations en forme 
de côtes, mais à peine sensibles; leur bord latéral n'est pas marqué par une carène, 
mais il est renflé et présente quelques lignes élevées en travers. Le ventre est légè- 
rement ponctué. Les pattes sont ponctuées , et de ces points, sur les jambes, sortent 
de très-petits poils noirs et roussàires. 

Hab. Assez rare. Les individus frais sont couverts d'une espèce de poussière très- 
facile à enlever, d'une couleur cendrée. Environs de Navarin au mois de Mars. 

34 S HELIODROMUS AKGULATUS Br 4n Tentyria grojsa ? Dej. CaL — Atcr; 

capile tboraeeque crebre puncutis; thotacc transverso, aogulii 4 suliprominentibus, 

disco qua Jri-imprcsso ; elytris Latis , teouissime puncUùs , rugis trausversis coospersis. — 

Long. 17 millini., lat. 8. — (Voyez notre Pl. XL, fig. 5.) 

Descr. Noir; tète couverte d'une ponctuation fine et serrée, marquée de quel- 
ques inégalités à sa surface; antennes ponctuées, revêtues à l'extrémité d'un court 
duvet roussatre. Corselet sensiblement plus large que long, très -légèrement 
échancré en avant, ses angles antérieurs et postérieurs saillans; sa surface, fine- 
ment ponctuée comme la tète, est marquée de deux impressions assez larges vers 
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le tiers postérieur, et de deux autres plus faibles au milieu : il est muni d'un 
bourrelet ou rebord beaucoup plus fort en arrière que sur les cotés. Écussou 
marqué d'une petite ligne à son milieu. Élytres élargies, peu rétrécies et peu 
avancées à l'extrémité, munies à la base d'un rebord élevé; leur surface est cou- 
verte de rides transversales peu profondes, parmi lesquelles on dislingue une 
ponctuation très -faible; des côtes longitudinales très -légères se font sentir sou» 
les rides, ainsi que la carène latérale, qui estasses sensible. Ventre et pattes ponc- 
tués; jambes garnies de poils extrêmement courts et noirs. 
Jlab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cette espèce est voisine de la précédente, et même avait été confondue 
avec elle; mais on la dislingue 1." par sa largeur plus considérable; a." par la 
forme de son corselet, plus arrondi, à angles postérieurs aussi murqués que les 
antérieurs; 3." par sa tête un peu plus courte cl plus large; 4." par ses antennes, 
dont les trois derniers articles sont un peu plus globuleux; 5." par les rugosités 
de ses élytres; fi." enfin, par le menton, doni les bords latéraux sont plus droits. 
Les épines qui couvrent les jambes sont aussi beaucoup plus courtes et noires. 
Peut-être n'est-ce que l'autre sexe de l'espèce précédente? 

Genus : TENTÏMA Lalr. 

Mtntum transversum, subt/uadratum, anlice leiiter emarginatum , angulis anticis 
rotundatis. — Anlennœ thorace paulo bretiores, articula tertio prœcedtnli pau/o 
longiore; sequentibus subtptadrotis, latiludine suberescentibtts , inlus basi stibemar- 
ginalis, longitudine vix decrescentibus ; ultimo prœcedenti sensim breviori, sub- 
trochiformi. — Capitis margo anticus medio laie rotundato-produclus , lateribus ad 
mandibularum basin emarginatus. Thorax subintadrattis. Scutellum haud con- 
spiamm. Elytra I borate parum laliora, depressa , ovata , apice angustuta. Pcdes 
brèves, validi Corpus lalum, ovoideum. 

Obs. Nous réduisons ce genre aux espèces dont la forme générale est plus large, 
plus courte et plus ramassée ; où le corselet est applique exactement contre la base 
des élytres. Ici le bord antérieur de la tete est plus largement avancé et présente une 
échancrure de chaque côté au-dessus de l'insertion des antennes; le corselet est 
quadrangulaire, presque aussi large que les élytres; la tête est un carré à angles 
arrondis; les élytres sont plates, larges , rétrécies à l'extrémité, mais non prolongées 
«n pointe; les pues sont courtes et grosses. 

La présence ou l'absence de l'écusson peut servir à reconnaître au premier coup 
d'œil les genres Heiiodromus et Tentyrm; il est nul dans le dernier et visible au 
contraire dans le premier. On verra la représentation exacte des parties de la bouche 
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rte ces deux genres, que nous n'avons pas décrites, à la Pl. XL de la 3.* série du 
présent ouvrage. 

Les insectes qui composent le genre Tentyria sont moins agiles que les précé- 
dens; ils courent à terre en plein jour, comme eux, dans les terrains secs et parmi 
la végétation basse, et se retirent sous les pierres pendant la saison des pluies. 

■344 TENTYRIA LEVICATA Br. — FJongata, nigra, tenuissime puncUU; capitc sub- 
ovato , auticc ruhindnto; thoraee quadrato, postice subangustiore ; clytris inflatis , 
ovatis, subinTqiulibus î.oiig. 11 raillim. , lat. 5. 

Dtsut. Noir; tète ovahùre, arrondie en avant, sans prolongement en forme 
de dent, très- faiblement impressionnée en travers entre les antennes; palpes un 
peu rougeàtresà l'extrémité- Corselet un peu moins long que large, faiblement 
échancré en avant, arrondi, mais peu élargi sur les cotés, sinué au bord posté- 
rieur, un peu plus étroit en arrière qu'en avant : sa surface présente quelques 
lignes impressionnées en arrière; elle est couverte, ainsi que la Ute et les él vires, 
de points enfoncés fort petits et peu serrés. Élytres un peu plus longues que le 
milieu du corselet, de forme ovale, renflées, d'une surface un peu inégale, comme 
relevée par de faibles cotes longitudinales; quelques rides transversales se voient 
le long de la suture. L'abdomen est très-faiblement ponctué, ainsi que les pattes; 
quelques poils roussàtres garnissent les tarses. 

Hab. Cette espèce a été trouvée au mois de Mai, à terre, parmi l'herbe des terrains 
secs ; aux environs de Ca lama ta. 

345 TENTYRIA QUADRICOLUS Br. — Ovata, nigra, tenuissime punrtala; capite 
suborbieulari, antice rolundato; ihorace subquadrato , longitudine pauluhini latiori ; 
clytris brevibus, subinflau's, longitudinaliter subcoslatis. — Long, io raillim., lat. 
— (Voyez noue PL XL, fig. 6.) 

Descr. Noir; tête arrondie, avancée antérieurement, mais sans appendice en 
forme de dent, comme dans certaines espèces de ce genre; elle est très-légèrement 
impressionnée au milieu; l'extrémité des palpes et des antennes est ferrugineuse 
Corselet moins long que large, un peu échancré en avant, arrondi sur les côtés, 
droit en arrière, légèrement sinué, marqué, seulement vers les angles, de deux 
enfonoemens longitudinaux qui se prolongent sur le milieu de sa surface dans 
toute sa longueur, et d'un petit trait transversal presque demi-circulaire à chacun 
des angles postérieurs : il est très-finement ponctué , ainsi que la tète et les élytres. 
Ces dernières, à peu près de la largeur du milieu du corselet , sont courtes, un peu 
renflées et marquées de quelques cotes longitudinales peu sensibles. L abdomen 
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ne paraît pas ponctué, nième à une assez forte loupe, el les pattes le sont Irès- 

faiblement; les tarses sont un peu bruns. 

Hub. Au mois de Mai dans les environs de Messène. 

846 TENTYRIA VICINA Br. — Ovata, sat profonde punctau, nigra; capite raborbien- 
lari, antioe producto; thorace subquadrato, postice subangustato; elytris subdepressis 
punctis remotioribus, striis aut depressionibus longitudinalibus obsolelis. — Long. 10 
niillim., lat. S. 

Descr. Noir; tete orbiculaire, avancée au milieu de son bord antérieur, cou- 
verte de points enfoncés assez profonds, mais peu serrés; mandibules plus for- 
tement ponctuées; pipes légèrement rougeitres à l'extrémité. Corselet ponctué 
comme la tête, moins large que long, échancré en avant, arrondi sur les cotés, 
presque droit en arrière, un peu rétréci latéralement avant le bord postérieur, 
assez fortement bordé sur les cotes. Les élvires sont à la base à peu près de la 
largeur du corselet à son milieu, un peu aplaties; leur forme est ovalaire, un peu 
pointue à l'extrémité; elles sont couvertes de points enfoncés aussi gros, mais 
moins serrés que ceux de la tète et du corselet, et présentent une surface légè- 
rement inégale que produisent de légers enfoncemens en forme de stries longitu- 
dinales. L'abdomen est très-faiblement ponctue, ainsi que les pattes; les épines des 
jambes et les crochets des tarses sont rougealres. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

341 HEGETER CARABOIDES Br. — Elongatus, sat profonde punctahis, niger; capite 
subeloogato, anticc perparuni producto; tborace «piadrato, Utertbus subrotnndato ; 

elytris inflatis, ovatis ; punctis tborads capitisque minus profundis Long. 1 1 millim. , 

lat 4'/, (Voyez notre Pl. XL, fig. 17.) 

Descr. Noir; léte un peu alongée, très-peu avancée à son bord antérieur, 
impressionnée transversalement en avant et en arrière, couverte de points eufoncés 
profonds et assez serrés ; labre transversal , un peu échancré. Corselet aussi long 
que large, légèrement échancré en avant, arrondi et peu élargi sur les côtés, 
très -légèrement sinué en arrière : sa surface est égale, un peu plus faiblement 
ponctuée que la tète. Élylres un peu plus larges que la base, mais peut-être un 
peu moins que le milieu du corselet, ovales, bombées, à surface égale et cou- 
verte de points enfoncés de moitié plus petits que ceux du corselet et un peu 
moins serrés. Abdomen assez finement et lâchement ponctué , ainsi que les pattes; 
les jambes un peu plus fortement; les épines et les crochets des tarses d'un brun 
rougeàlre. 

Hub. Au commencement de Juin dans les endroits sablonneux de la plaine de 
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348 HEGETER OPÀCUS Chcv. in Mut. — Nigfr, teouissime punctatiM, haud oilidus; 
capilc quadrato, antice breviter biimprcsso-, thoracc longitudine Utitudinem «punie, 
Uteribus antice subdilatalo , disco punctis duobu» profuDdioribus impresso ; scuteUo 
trans verso, bilobo i elytris elongatis, thoracc paulo lalioribus, tcnuissime striatis , in- 
trotiùis subclcvatis Long. 10 millim. , Ut. \. 

Desck. Entièrement d'un noir terne; tèic très -finement ponctuée, marquée 
de chaque côté, au-dessus des yeux, d'une impression profonde et assez courte, 
partant du bord antérieur; un peu plus bas sont deux points enfoncés placés 
transversalement : sa forme est quadrangulaire, un peu plus large que longue; 
son bord antérieur légèrement sinué; antennes finement ponctuées, revêtues 
à l'extrémité de quelques poils rougellres ; palpes labiaux et l'extrémité des 
maxillaires légèrement ferrugineux ; le reste de la bouebe noir. Corselet carré , 
un peu plus large que long, un peu plus étroit en arrière qu'en avant, presque 
droit au bord antérieur, sinué et un peu avance en arrière vers l'écusson ; les 
bords latéraux légèrement cordiformes; les angles antérieurs émoussés au con- 
traire des postérieurs : sa surface esL très - finement ponctuée comme la tête, 
marquée seulement de deux enfoncemens assez faibles , placés transversalement 
au milieu de son disque. Écusson très -court, deux fois plus large que long, 
divisé en deux dans sa longueur, ce qui le rend bilobe du côté des élytres. Ces 
dernières, guères plus larges que le corselet, sont pointues aux angles antérieurs 
qui rentrent un peu en dedans, puis légèrement éLtrgies pour finir ensuite en 
pointe à l'extrémité : elles sont lisses, et marquées seulement de stries très-légères 
formées de points enfoncés, dont les intervalles sont légèrement élevés. Dessous 
du corps à peine ponctué. Tarses légèrement ferrugineux. 
Hab. Communiqué par M. Clicvrolat. 

349 HECETEB GLABETt Fabr. ( Tenebrio?) — Niger, punctatus ; capite ovato, Utc- 
ribus ad roargtnera anteriorein impresso ; thoracc latitudine longitudioeiu superante , 
lateribus rotundato , angulis postiris promineotibus ; scuteUo minimo , subovali ; elytris 

ferrugineis. — Long. 10 millim., Ut. 4^. 

Descr. Entièrement noir, un peu luisant; téte ovalaire, finement ponctuée, 
un peu plus fortement cependant que dans l'espèce précédente, et marquée de 
chaque côté d'un enfoncement longitudinal, assez profond; antennes légèrement 
ponctuées, garnies de quelques poils vers l'extrémité; palpes bbiaux ferrugineux, 
ainsi que l'extrémité des maxillaires; le reste de la bouebe noir. Corselet plus 
large que long, un peu ëchancré et légèrement sinué en avant, plus faiblement 
échancré en arrière, arrondi sur les coté»; ses angles postérieurs avancés et poin- 
III.* 36 



tu», les antérieurs émousscs r sa surface est couverte de points enfoncés un peu 
alongés, moins serrés et moins profonds que ceux de la tête. Ecusson très-petit, 
un peu alongé, ovalaire. Élytrcs au plus de la largeur du corselet à leur milieu, 
de forme ovalaire et couvertes de points enfoncés extrêmement petits; la suture 
un peu élevée. Dessous du corps luisant, ponctué; abdomen presque entièrement 
lisse; crochets des jambes et des tarses et les poils de ces derniers un peu rou- 
geâtres. 

ffab. Communiqué par M. Chevrotât. 

Obs, Cette espèce est trop voisine des autres de ce genre pour que la descrip- 
tion de Fabricius soit suffisante; c'est ce qui nous a engagé à en substituer une 
plus étendue. 

FAMILLE DES B LA PS I T ES. 
Genus novum : PETROBIUS Br. 
L'espèce d'après laquelle nous établissons cette coupe était rapportée jusqu'ici 
aux Blaps par les auteurs, mais elle nous semble devoir en être retirée tant à cause 
des différences d'organisation qu'elle présente avec les Blaps, que pr sa manière 
de vivre. On la trouve en effet pendant la plus grande chaleur du jour marchant 
ou se traînant (car elle n'est pas agile) dans les terrains secs et pierreux des hau- 
teurs, tandis que les Blaps se tiennent sous les pierres dans les lieu* humides et 
à l'abri du soleil. Nous présentons ici ses caractères, qui sont figurés dans notre 
Pl. XL, fig. i3. 

Labrum deteetum , transversum , medio emarginalum , vel bilobum (angulis 
laleralibus rotundalis). — Mandibula brèves, crasset, apice subbifidee, /ut ère 
interna incrassatee , fiaud distincte denialce. — Palpi maxillares articula ter- 
minali subsecuriformi, longiori quant latiari. — Uncus maxillarum dénie darsali 
instruclus (vel bifidus). — Menium quadralo transversum, vix emarginalum, 
angulis anlerioribus subrolundaiis , posterioribus oblique relusis. — Antenna (ar- 
ticulis 1 1) ad apicem sensim increscentes , arliculo 5." prœcedenli mu/to longiore, 
sequentUms 4 subtpjadralis , 8.", et io.° transverse ovoideis, abbreviatis, ultimo 
précédente paulo longiori, subtrochiformi — Capul ovalum ; thorax transverso 
subquadratus , lateribus rolundalus; sculellum brève transversum; elylra lala, in- 
fiata , subovata, apice vix producta; tibice antiea unco unico valida, la ta, subrecto 
(quo terram fodiunl?) apice armatee ; tarsi antici subtus ante apicem paulo 
libiarum inserla; Habitat in lecis saxosis, elevatis. 

Obs. Les antennes composées d'articles plus courts, presque carrés, dont les trois 
avant-derniers sont élargis, le dernier guère plus long que le précédent; l«s pipes 
moins élargis; le menton en carré transversal au lieu d'être orbiculairc ; la dent 
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ou crochet interne des mâchoires forte et bifide; tels sont les caractères qui nous 
ont déterminé à établir ce genre. Mais il en existe un autre, qui indique une diffé- 
rence dans les habitudes , c'est la conformation des jambes de devant : au lieu d'être , 
comme dans les Blaps, terminées par une rangée inférieure de très-courtes épines 
et années de deux éperons conformés à l'ordinaire, elles sont plus prolongées 
au-delà des tarses que celles des Blaps, et présentent à l'extrémité une appendice 
unique, large, forte, arrondie à l'extrémité. La saillie duprésternum est plus longue 
que dans les Blaps. Le corps est plus large, plus bombé; les élytres ne se prolongent 
presque point à l'extrémité. Le corselet est plus large que long, et la tète large en 
proportion. L'écusson est plus grand et plus large que dans les Blaps. 

350 PETROBIUS SPLMMANUS ' PaU. (Ttntbrio) Icon. I, p. 55 , C. a i , tab. C, fig a3. 
— Parti. Faim, lierai. LIX , n.* i . — Pimclia lei-igata Fabr. Syst. Elcuui. I , p. 119, 
n.'s. 

Hab. Se trouve dans les endroits rocailleux et secs sur les montagnes, où il court 
au milieu de la journée : il est fort lent et très-mal organisé pour voir en plein 
jour, si les observations de M. Marcel de Serres sont exactes; car il a les yeux 
très- peu saillans, a la manière des Iléicromérés méksomes nocturnes. 

351 BLAPS PRODUCTA Br. — Nigra, tcniiisainic punctata-, tlioracc subquadrato, lale- 
riLus antice suhdiLauto ; clytris longis, ovatis, bas! subangustaùs , striis aut lineis lon- 
gitudjilalibus vix pcrspicicmlis , apice produclis, bitidis, recurvis. — Long. 35 millim., 
lat a5 (Voyez noire Pl. XL, lig 7.) 

Descr. Noir; tète couverte d'une ponctuation lâche et extrêmement line, un 
peu plus forte sur le labre et les mandibules; antennes ponctuées, les quatre 
derniers articles revêtus d'un duvet soyeux et serré. Corselet presque aussi long 
que large, droit en avant et en arrière, un peu élargi sur les côtés vers le tiers 
antérieur, un peu élevé, ponctué comme la tète. Ecusson transversal, à peine 

1. Cet insecte est connu cUn» le» collection» de Pari» «ni» le nom générique de Gnapior ïucli. 
Lorsque l'introduction de notre travail fut imprimée, nous n'avions pu encore nous procurer le 
troisième volume de l'Entoinogi-apliie de la Rouie de cet auteur, dan» lequel non» pensions 
qu'était établi le genre Cnaptor; mai» nou» avons m depuis avec turprise qu'il n'jr e»l nullement 
question de lui. En conséquence «ou» changeons ce nom, puisqu'il e*t inédit, et nom prévenons 
en même temps que nou» .non» agi de mime pour qoelqaenmes de» eipêce» qui <e trouvaient déjà: 
nommée» dan» le» collections ; souvent autti noua avon» gatdé lea nom»dc(à donné», pensant que,»! 
un nom est par lui-même une cl.ose de si peu de valeur, d'apré* l avis de plusieurs de 110» Entomo- 
logiste», on ne pourra non» blâmer de le prendre au lieu d'en »ub»tiluer un antre, ce qui aurait 
été aussi facile, niai» qui aurait présente un inconvénient daui la multiplicité de» noms introduit» 
en Entomologie. Noua regardons comme la propriété d'un auteur ce» nom» -Là seul» qui ont été 
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visible. Élytres de la largeur du corselet à la base seulement, élargies dans le reste 
de leur longueur, en ovale alongé, et prolongées à l'extrémité en une pointe 
bifide, un peu relevée; leur surface est lisse; on y devine plutôt qu'on n'y voit 
des stries ou cannelures extrêmement faibles, et des points enfoncés fort petit* et 
rares, comme ceux de la tète et du corselet, s'y font remarquer. Dessous du corps 
légèrement rugueux ; cuisses couvertes de points enfoncés nombreux ; jambes 
très-fortement ponctuées et même tuberculeuses, les quatre dernières au moins. 
Hab. Celte espèce se trouve sous les pierres dans les lieux humides, non-seule- 
ment en Grèce , mais dans tout le midi de l'Europe. 

352 BLAPS OBTUSA Fabr. Syst. Eleutli. I, p. 14 t , n.* 4 Herbst. Colcopt. MU, 

p. 200, n." 24. — B. mortisaga fem. Herbst. Coleopt. VIII, p. 184 , lab. 128, Gg. 3. 

Hab. Avec le précédent Celle espèce est de toute l'Europe. 

353 BLAPS SUBQUADRATA Br. — Nigra , tenuissime puntUta; thoraoe subquadrato, 
antice enurgiiuto, angulis anticis rotundatis ; elytris laus, complanatis , apicc paulo 
productis, subbiidis. — Long. 34 millim., lat j 1. 

Desck. Noir; tête et labre couverts d'une ponctuation fine et assez serrée; 
antennes ponctuées, avec les derniers articles légèrement velus. Corselet carré, 
un peu échancré en avant, arrondi aux angles antérieurs, un peu rétréci sur les 
côtés vers le tiers postérieur de sa longueur, presque droit en arrière, avec les 
angles de cette partie un peu émoussés : sa surface plate ou à peu près , fine- 
ment ponctuée, mais d'une manière plus lâche que la téte, et marquée vers son 
milieu, un peu en arrière, de deux enfoncemens circulaires peu profonds. Écus- 
son en triangle élargi , surmonté à son milieu d'une petite ligne élevée longitu- 
dinale, et couvert d'une ponctuation très-serrée. Élytres larges, très-peu rétré- 
cies à la base et à l'extrémité, munies à cette dernière partie d'un prolongement 
court, bifide, dont les deux bourrelets sont écartés entre eux dans toute leur 
longueur : la surface des élytres, presque plate, est parsemée de points enfoncés 
à peu près de la grosseur de ceux du corselet, mais plus rares; quelques impres- 
sions longitudinales très-faibles se font sentir dans toute leur longueur. Dessous 
du corps légèrement chagriné en travers; pattes ponctuées, les jambes surtout 
très -fortement 
Hab. Avec les précédens. 

354 BLAPS SU8LLNEATA Br. — Nigra, tenuissime punclata ; thorace subquadrato, 
antice paulo angustiori ; elytris latis, tenuissime sukalis, apice vix productis; curpore 
sublus tenuissime punctato. — Long, a 1 millim. , lat 1 o. 

Descr. Noir, téte couverte d'une ponctuation fine et assez serrée; labre plus 
fortement ponctué que la tête; celte dernière un peu élevée, marquée en travers 
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d'un très-léger sillon en demi-cercle. Corselet presque carré, un peu plus étroit 
en avant qu'en arrière; ses angles antérieurs un peu émoussés , les postérieurs 
presque aigus, légèrement saillans; le bord antérieur un peu échancré, le poste- 
rieur plus faiblement encore et très-légèrement sinué : sa surface, presque plate 
et un peu inégale, est couverte d'une ponctuation plus forte que celle de la tète 
et assez serrée, et marquée en arrière, vers chacun des angles, d'une impression 
peu profonde. Écusson court, transversal, entièrement caché par des poils roux. 
Élytres un peu bombées, un peu plus larges que le corselet, très-peu prolongées 
à l'extrémité : leur surface, qui présente une série de sillons longitudinaux très- 
fàibles , est parsemée de points enfoncés un peu plus gros et moins serrés que 
ceux du corselet Dessous du corps finement ponctué, à peine chagriné; patte* 
ponctuées; les jambes presque rugueuses, au moins les postérieures. 
Huh. Communiqué par M. de Laporte. 

Oùs. Celte espèce est bien voisine de la précédente, dont elle diflere par son 
corselet plus étroit en avant qu'en arrière , par ses élytres plus fortement ponc- 
tuées, et surtout par le prolongement très-court de l'extrémité de celles-ci; le 
dessous du corps en outre est finement ponctué et presque pus chagriné. 

FAMILLE Dr.S PÉDINITF.S. 

355 PEDINUS ULISSIPONENSIS C.erm. Insett. spoc. nov. p. 143, n.* a 33. 
Hab. Les plaines sablonneuses de la Morée et de l'Espagne. 

356 PEDIMJS QUADRATUS Br. — Niger, depressus; capite profonde enurginato -, 
llmi-acc subquadrato , punctis densissirais, elongatis consperso ; djtrii profonde stria tù, 
interstitiis punctatis; corpore subtus profonde punctato, tarsis anticis dilatatts cum 

fctuoribiw posticts nifo-villosis. — Long. 1 a milliin., lat. 6 (Voyez notre PL XL, 

fig, 14-) 

Descn. Noir, aplati; tète orbiculaire , un peu plus large cependant que longue, 
échancrée profondément en avant, marquée d'une légère ligne dans le sens de 
l'échancrure avec deux angles marqués, assez finement ponctuée; labre également 
ponctué et légèrement échancré ; antennes garnies de poils roussâlrcs à l'extré- 
mité; palpes un peu ferrugineux à l'extrémité. Corselet carré, un peu plus large 
que long, échancré antérieurement, un peu plus large en arrière, très -légère- 
ment échancré à celte partie, couvert de points enfoncés, serrés et alongés, 
placés longitudinalement; ses angles légèrement arrondis. Élytres de la largeur 
du corselet, aplaties, parallèles, arrondies seulement à l'extrémité, marquées de 
stries profondes, dans lesquelles sont de gros points enfoncés, dont les inter- 
valles sont finement ponctués. Abdomen fortement ponctué, les pattes un peu 
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. . . ,^„„- u-is-profondément dans les deux derniers 
plus <àiblemeni ; l» ja^es post«neue,t«-p ^ ^ 

leur Mâle, 

tfai. En M«, dan, les eDviron, de Calamar 

^™™.c /-TRRnslIS Br. — Gibbus,tuger,haudniti<ius, crcbre puncUUis ; orace 
357 PEDINLS CIBB05US Ht. ' ^ . d cis puncuuo-striatis , io.crstiuis 

wn4 ver S o punch» derow , » 6 ^ ^ fo^f^™. Femit-a. — 

punctatis; tarsis aotias subd.lataUs , cum.caUens tosco-.ern^ 
î, m aiin,,Lt. 6.- Figuré par Guéri^Iconogr.du règne Ime* pl. .,,1%. 

le» intervalle» sont garms de points enfonm serre* et Abdomen : 

Dessous du corps ponctué de même, P«es J^^^ 
— trieurs peu élargis, d'un brun un pe. 
point de poils dans lécliancrure des cuisses posténeures. 
Hab. Avec le précédent. 

profonde striatis, interstitii* pnncrulaus; tarais anticts duauus, c 

t^Z^^ZZ Ï^o^aire un peu l^^^ 
finement ponctué "marouée en avant d'une légère .1** ««^^ 
vers les bis en fonnant un angle de chaoue cote; ^^T^?^ 
garnies d un léger duvet soyeux } les trois derniers arucles ^ 

rieurement, écluncré en avant et un peu en an. ère, un peu co ' *> 
«épi-, faiblement déprimé vers les angles posU-neurs, couvert de pou» en 
serL et «longés, disposés ex, long. Écus»on en triangle élarg,, ponctué^ 
l'extrémité. Élvtre» de la largeur du corselet a sa base, ovalatre*. bomm. , 
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vertes dp siries peu profondes, dans lesquelles on remarque une rangée de points 
enfoncé» ; les intervalles très-finement ponctués. Abdomen assez fortement ponctué 
au milieu, ridé longitudinalementsur les cotés; pattes également ponctuées, tarses 
antérieurs élargis, garnis en dessus de poils roux ; des poils de même couleur dans 
l'écliancrure des cuisses postérieures. Mâle. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

359 PEDINUS SUBDEPRESSUS Br. — Niger, tu'tidus, sulitiliter ptincutns, subdepres- 
sus; antennis scriceo-villosis ; thorace iransvcrso, ptuiclis ï medits prolunJis cl i pos- 
terioribus obsoletis impresso; clvtris profonde punctato-stiiatis, interstitiis puocUtis; 
tarsis palpisque et antennis ferrugiueo-nigris. Mas. — Long, g millim., lat. 

Descr. D'un noir luisant; tête plus large que longue, échancrée en avant, 
marquée d'une faible impression en travers, finement ponctuée, brune sur les 
bords; labre éebancré et ponctué comme la tétc; palpes d'un brun rougc4irej 
antennes d'un brun noir, couvertes d'un léger duvet roussatre plus épais à l'ex- 
trémité. Corselet éebancré en avant, un peu arrondi sur les cotés, légèrement 
élargi en arrière et très -faiblement éebancré au bord postérieur; sa surface 
légèrement convexe et très-finement ponctuée, marquée de deux points enfoncés 
plus profonds, placés sur une même ligne en travers un peu avant le milieu; un 
autre point, plus gros et moins prononcé, se voit vers chacun des angles posté- 
rieurs. Écusaun large, triangulaire, finement ponctué. ÉJylres un peu plus étroites 
que le corselet, presque parallèles et très-peu élargies latéralement, arrondies à 
l'extrémité, marquées de stries formées de points enfoncés profonds, dont les 
intervalles sont finement ponctués comme le corselet et la tète. Abdomen assez 
fortement ponctué, rugueux sur les côtés. Pattes finement ponctuées; tarses et 
cuisses postérieures comme dans le précédent : tous les tarses d'un brun verdàtre. 
Màlc. 

Hub. Avec les précédées. 

360 DENDARUS GILECUS Br. — Niger, subniudus, crebre punctatus; tliorace subqua- 
drato, subtilius punctato, punctis sublongioribus-, cl) tri» subovatis, profunde punctato- 
striatis; pedibus nifescentc villosis. — Long. 14 millim., Ut. 6. — (Voyez noire 
Pl. XL, fig. i5.) 

Descr. D'un noir luisant ; tète orbiculaire, profondément échancrée en avant, 
marquée de deux impressions à son milieu et criblée de gros points enfoncés et 
serrés ; labre éebancré aus»i et plus finement ponctué. Corselet aussi long que 
large, échancré en avant et en arrière, sinué postérieurement, arrondi sur les 
côtés; ses quatre angles suillans, surtout les postérieurs; sa surface légèrement 
bombée, marquée d'une impression transversale vers le bord postérieur, entière- 
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ment couverte de point» enfoncés petits et un peu alongés. Écusson large, de 
fonne triangulaire, élevé et ponctué. Élytres un peu plus brgesque le corselet, 
ovalaires un peu avancées à l'extrémité, médiocrement bombées, creusée» de 
.tries profondes, formées de points enfoncés et rapprochés ; les tntervalles de 
ces stries eux-mêmes fortement ponctués, comme la tcte. Abdomen couvert de 
points enfoncés plus petit*, disposés comme ceux du corselet; les patte», ponc- 
tuée* aussi, sont revêtues d'un duvet roussàtre fort court. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 
.361 DENDARUS COELATUS Br. — Niger, subnitidus , crebre punctatus -, t 
drato, subtilius punrtato; clyirU ad apieen» latioribus, profonde 
tarais fuscescentibus. — Long. 9 milliin., lat. 3 /,. 
Descr. D'un noir asseï luisant; tête orbiculaire, écliancrée, très-irapressionnée, 
couverte de points enfoncés nsse* gros et serrés; antmnes garnies d'un court 
duvet rousaltre. Corsclei aussi long que large, écliancré en avant, sinué en arrière, 
arrondi sur les côtés dans la première moitié de sa longueur et légèrement rétréc» 
dans la dernière; sa partie postérieure un peu plus large que IWêrieure ; les 
angles de cette dernière parue avancés et un peu obtus; si surface couverte de 
points enfoncés plus petit* que ceux de la tête, serrés, un peu alongés : on y 
remarque en outre deux gros points enfoncés ou plutôt deux enfoncemen» 
arrondis placés au milieu sur une même ligne en travers, et une impreswun de 
chaque côté le long des bords latéraux dans toute la longueur du corselet. 
Écusson large, triangulaire à l'extrémité, qui est presque seule visible, élevée et 
lisse. Élytres à la base de la largeur du corselet, puis s'élargissant jusque vers 
l'extrémité, où elles se terminent en formant un prolongement court et arrondi; 
elles sont un peu bombées, entièrement ponctuées et couvertes de sine» ponc- 
tuées aussi profondes que dans l'espèce précédente. Dessous du corps et pattes 
ponctués, avec les tarses légèrement rougeàires. 
Hab. Sous les pierres, aux environs de Modon, en Avril. 

Obs. Celle espèce se dislingue de la précédente, outre la disproportion de la 
taille, par son corselel plus carré, plus droit sur les cÔl«, par ses élytres plus 
élargies, moins alongées, aussi fortement striées, mais moins fortement ponctuées 
dans Us intervalles des stries. 



362 HELIOPHILUS ÎMERID1ANUS Br. — Ater, partira oiùdas , subinflatus, ] 

tus; capite profonde puncuto, line, média ekvala ; elytris ad apieem dilatai», haud 
profundc punctato-striaùs; tarsi» onticis dilataùs, subtus rufo-villosis. Long- 11 

millim. , lat. 5 /. ( Voye» notre Pl. XL , fig. 1 G. ) 

Descr. D'un noir peuluisant; tète orbiculaire, asseis profondément i 
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avant, marquée en arrière d'une impression transverse peu profonde, et surmon- 
tée d'une ligne élevée et longitudinale; sa surface couverte de points enfoncés 
profonds et serrés; labre échancré et ponctué comme la tête; antennes ponc- 
tuées, garnies à l'extrémité d'un court duvet roussâire. Corselet carré, un peu 
échancré en avant, légèrement arrondi sur les côtés, sinué au bord postérieur, 
un peu convexe, entièrement couvert de points enfoncés très-petits, faiblement 
impressionné au milieu, marqué en arrière, près du bord, d'une ligne transver- 
sale courte et un peu courbée, et d'un enfoncement assez léger à chacun des angles 
postérieurs : les quatre angles sont assez aigus. Écusson transversal, finement 
ponctué, plus étroit et arrondi vers les é) vires. Ces dernières un peu plus larges 
que la base du corselet, s'élargissant insensiblement jusque vers le tiers posté- 
rieur, d'où elles se rétrécissent et forment un prolongement peu avancé et arrondi: 
elles sotu assez bombées et couvertes de stries médiocrement profondes que for- 
ment des points enfoncés peu serrés; les intervalles de ces stries sont très-finement 
ponctués. L'abdomen est plus fortement ponctué que les pattes. Les tarses anté- 
rieurs sont élargis, garnis en dessous de poils roussàtrcs. 
Hab. Communique pr M. de Laporte. 

Genus : PIIYLAX 1 Br. 
Nous ne comprenons dans ce genre qu'une partie des espèces que l'on y rapporte 
dans les collections à tort ou à raison, car les auteurs qui l'ont fait connaître ne 
nous en ont point donné les caractères , si bien que l'on y a placé des espèces ailées 
avec d'autres sans ailes, des élylres soudées avec d'autres séparées (comme cela 
arrivera toujours lorsqu'on ne publiera pas les caractères des genres que l'on établit). 
Pour nous, les Phylas sont des insectes aptères, à il vires soudées, ayant les carac- 
tères suivons: 

Mandibulœ crassa, brèves, apiee subbifida.— Tuibrum emarginaium, eapitis 
excisi tjccavatkine insertum. — Palpi maxillurrs articula 1° claviformi , ullimo 
lalùsimo, subtriangulari , apice Iruneato. — Mentum sttborbiculare , emarginaium, 
maxillurum basin liaud abscondens. — Antennœ arliculis subcyiindricis, articula 
3." prceeedenli multu longiore,sequeniibus sensim apice subdilatatis , uitimis 3 sub- 
rotundatis, prœeedentibus paulu latioribus, 1 1.° prtrcedenlem magnitudine supe- 
rante. — Capul emarginaium ; thorax subquadratus . elylra coalila ad apicrm 
influta, a/as haudoblegentia, ventrem /ateribas amplectentia ; pedes sat langL — 
Habitat in locis subaridù, aut sub lapidibus. 

Obs. Dans toutes les espèces de ce genre, la lèle est a peu près aussi longue que 
large, profondément cchuncrée en avant ou bilobée, les côtés étant coupés oblique- 

î. El non Pfylm, qui ne»iguL6c rieu cl qui s'est glissé par erreur dan» certains outrages. 

iu.' 27 
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ment et les angles arrondis : le labre est échancré aussi , un peu plus large que long, 
reçu dans 1 echancrure de la tête de manière ii ne pas dépsser, ou de très- peu, les bords 
de celles-ci. Le corselet est presque carré, à peu près aussi long que large, arrondi 
sur les côtes, échancré en arrière. Lecusson est petit, transversal. Les élytres s'élar- 
gissent avant d'urriver à l'extrémité cl sont médiocrement élevées ; elles embrassent 
le corps sur les côtés, ce qui leur donne quelques rapports avec les Blapsidaires, 
rapports confirmés d'ailleurs par la ressemblance du menton et des palpes maxil- 
laires. Il n'y a pas d'ailes sous les élytres. Les pattes sont assez longues. Ces insectes 
se trouvent à terre dans les endroits peu humides, ou sous les pierres dans la mau- 
vaise saison. 

363 PHYLAX GRAYIDUS Br. — Niger, subobscurus, punctatns; ihorace transverso, 
complanato, lateribus rolundato; elytris lalis, ovalis, punelulatis , longiludinalittr et 
profonde punctalo-striatis. — Long. i5 milliiu., lai. 8. — (Voyez noire Pl. XL, 
fig. 8.) 

Descr. ÎNoir, un peu luisant; tète profondément échancrée, oblique latérale- 
rnent depuis les yeux jusqu'au chaperon, profondément ponctuée et surmontée 
en arrière d'une légère élévation longitudinale, outre deux impressions transverses 
dans toute sa largeur, doni la première entre les yeux et la deuxième au bord 
postérieur; antennes et parties de la bouche ponctuées. Corselet moins long que 
large, légèrement échancré et sinué en avant, un peu élargi au milieu de ses 
bords latéraux, sinué postérieurement: sa surface est couverte de points enfoncés 
assez petits , mais serrés et un peu alongés , et présente sur le disque quelques 
impressions arrondies peu profondes. Écusson transversal, court, en triangle 
élargi et ponctué. Élytres plus larges que le corselet, un peu bombées, ovalaires, 
légèrement avancées à l'extrémité, parsemées de très-petits points enfoncés, peu 
serrés, et de neuf stries longitudinales formées de points profonds et assez écartés. 
Dessous du corps et pattes entièrement ponctués. 
Hab. Au commencement de Juin dans les environs de Calamata. 

364 PHYLAX PLICATULTJS Br. — Niger, subobscurus, punctatus; thorace subtrans- 
verso , laleribus suLdilaUto ; elytris subdongatis , ovalis , punclulatis , lenuissùnc 
punctalo-slrialis, transversc subplicalis. — Long. i5 rnillim. , lat. 8. 

Descr. D'un noir peu brillant; téte profondément échancrée, coupée oblique- 
ment sur les côtés, couverte de points profonds et très-serrés, légèrement élevée 
à son milieu dans le sens de la longueur, marquée en arrière d'une impres- 
sion transversale et d'une autre plus faible sur le milieu , de chaque côté du 
sillon longitudinal; antennes et parties de la bouche ponctuées. Corselet un peu 
plus large que long, échancré, un peu bombé et sinué en avant, arrondi sur les 
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côtés, sans élargissement sensible au milieu des bord» latéraux, sinué en arrière : 
sa surface est couverte de points enfoncés petits, peu profonds, alongés et serrés, 
et sur son disque on remarque quelques impressions arrondies peu profondes, 
au nombre de quatre, comme dan» le précédent. Écusson court, en. triangle élargi , 
ponctué. Élytres presque aussi étroites que le corselet à la base, alongées, presque 
parallèles, ovalaires à l'extrémité, un peu bombées, couvertes de très-petits poiuts 
enfoncés peu serrés, et de stries longitudinales peu profondes, formées de points 
enfoncés un peu plus gros et plus écartés : elles sont de plus légèrement et irré- 
gulièrement ridées en travers. Dessous du corps et nattes ponctués. 
Hub. Communiqué par M. de Lapone. 

365 PHYLÀX EMARGINATUS Orro. ubi? — Niger, snbobscurus; «pile profuiiJc 
et dense puncUto; thorace suliquadiato , subùlius puoetato, medio biiniprcsso; clvtri» 
ovatis, subtilissiinepuiictalis, baud profuudc puuctalch-slriatis. — Long. iG millim-, 
lat. 10. 

DescH. Noir, peu luisant; téte fortement ponctuée, marquée de deux impres- 
sions transversales larges et profondes, situées l'une entre les antennes et l'autre 
entre les jeux; antennes fortement ponctuées, revêtues d'un duvet roussaire; 
leurs derniers articles bruns. Corselet à peu près aussi large que long, échancré 
en avant, arrondi sur les côtés, sinué au bord postérieur; les quatre angles, 
mais surtout ceux de derrière, aigus : sa surface est couverte de points enfoncés 
plus petits et plus serrés que ceux de la téte, et sur son milieu se remarquent 
deux impressions profondes , placées en travers. Écusson en triangle élargi , 
élevé et finement ponctué. Élytres larges à la base comme le corselet au milieu , 
plus larges vers les deux tiers de leur longueur, assez renflées, entièrement cou- 
vertes d'une granulation très-fine, formée par des points enfoncés petits et rap- 
prochés, et parcourues par des stries longitudinales assez légères que forment 
des points enfoncés un peu plus gros. Ventre fortement ponctué. Pattes ponc- 
tuées aussi, les cuisses presque chagrinées en travers; tarses garnis en dessous 
de poils roux. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

366 PHYLAX MESSENIUS Br. — Niger, subobscurus, pnnefatus; tliorace subquadrato, 
anliee paulo angusùuri; eljtris ovatis, poslicesubdilatatis, puncttualis, baud profunde 
punctaUKtriatis. — Long, i \ millim., lat. 7. 

Dkslr Noir, un peu luisant; tète petite, profondément échanerée, coupée 
obliquement sur les cotés, assei profondément ponctuée et marquée de deux 
impressions transversales, I une au milieu, l'autre en arrière; antennes et bouche 
ponctuées. Corselet très-peu bombé, un peu plus large que long, un peu plus étroit 



.„ insKOT. — couSorrêMS- 
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a la base que Je marw ées de point* enfoncés trts-pems cl peu serres, 
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n 1» Koir «C«e échancrée en avant , m» moin* profondement que dans les 
JeT.Vces/coupee obliquent sur I. cotés fortement 
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/foé. Communiqué par M. de Lapone. 

ouvl «X TESTÏHIOIDES Br. - Ni», .ubobaoan.., p»»aat,», upii. «d.0» 
SM eTr^^X-du», ta*, dd.»» , — , P- 1— • 
tpnuissime nunc.ato-stmus. — Long. 1 1 niJlim., lai- 5 ,4- 
ÏLk Noir, peu briUant; tête échaucrée en avant, relevée a son nuheu 
J q Xn avant* deux impressions longitudinales assez profondes le longdes 
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bord, latéraux et de deux autre* en .«vers, l'une au bord postérieur de la té£ 
l'autre à son milieu : sa sur&ce est fortement ponctuée, «nu que U bouche et les 
antennes. Corselet presque aussilong que large, tronqué ou très- bornent 
échancré en avant, sinué au bord postérieur, élargi au md.eu de se» bords laté- 
raux, presque plat, finement ponctué, marqué de deux impressions assez fortes 
Z peu réglres un peu au-dessous de son milieu, et d'une autre arrondie sur 
ITcL des bords lalérau,. Écusson en triangle un peu élargi, finement ponctué. 
Élvtres un peu plus larges que la base du corselet, un peu alongées , plus larges 
Z les deuTtie* de lelr longueur que dans le reste, peu bombées, parsem £ 
de points enfoncés fort petits.peu serrés, et couverts de stne, F«P'°^« 
que forment des points enfoncés assez rapprochés. Dessous du corps « patte, 
finement ponctués. 

Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

FAMILLE DES OPATRITKS. 
369 OPATRUM GEM1NATUM Br. - Nigrum, argUL* indumen.o i subvestitum; 

Ltr^inltiu. transmis subelcvaùs , fendus v.lde punctau.-, bUt. tuber- 

culato-spinosU. - Long- ' • mi,,in1 -' Uu 5 _ 
Desck Entièrement noir, recouvert d'un court duvet gru-jauna.re Tête 
U , ., ■ Ir i. f or ument ponctuée, fortement impressionnée en 

courte, en ovale elargt, très-rortement p 

• antennes entièrement noues, revêtues de poils ae même w 
lmt i ' 811 " , nnire. Corselet peu profondément échancré, arrond., «nais 
bouche également n0 ^. ^«f^^ largement reb ordé sur le, côtés; 
peu élargi latéralement, sinué en arrière, assez iarg „ ir „, 1(>nl : né „,l e 

L s andes postérieurs avances et assez aigus ; sa surface legè cment .«égale, 
M s angles V™< R| . anulau0 n serrée. Écusson court, large, •ubtnaD- 

gulairc, arronoi ^ peu renflées en arrière, 

que le corselet à la base, ^ .J^face surmontée de 

couvertes dune granulauon très-fin e et p "J^». ( , e deul rangées 
Ces longitudbales peu élevées, deuI k deu x sur 

de tubercules bsses ^^^^TSÏÏi- « -» - fti*. é.éva- 
mc bgne transversale } lubercules ^ eus . c «t U déposition 

^rTi^Sl- a «tte espèce le nom qu'eUe porte et 

i. Nom empniulon» celte "P"»"" e »uèc*» que nom avuu» décrites. 

», U uïr.g« où nous u'aroas trouve aucune a« V 
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qui lui convient parfaitement Dessous du corps ponctué et finement rugueux. Le» 
pattes, entièrement noires, ont le* cuisses fortement ponctuées, et les jambes sont 
chargées de tubercules épineux, qui le» font paraître dentelée» sur les bords. 
Hab Cette belle espèce se trouve dans la Morée et aussi dans l'Attiquc; Olivier 
l a prise aux environs d'Athènes. Elle nous a été communiquée par M. de La- 
pone. 

3 70 OPATRUM G1UMGER Br. — Subdepressura , nigrum , argilhc indumento vesùtum ; 
eapite imprwso, pustfee tubeiculo iustructo ; tborace lateribus sat latc margiiuto , tenui- 
ter tuberaualo, inœquidi, anguli» posùcis productis; clyttis costatis, ad apicem siibin- 
flau», densiwimc gMoulalis, costis tribus elcvauoribos, rolcntitiis grosse tuberculatis ; 
tibiis tubcrculato-spinoiis. — Long, n millim., lat. 6. 

Descr. Tout Tinsecle est noir, mais uu duvet fort court ou plutôt une pous- 
sière assez épaisse le fait paraître d'un gris jaune. Tète assez grossièrement ponc- 
tuée, marquée en travers d'une impression profonde; un tubercule assez gros et 
mousse se voit derrière cette impression et communique par un petit trait avec 
la partie antérieure de la tête, qui est élevée; antennes d'un brun luisant, légère- 
ment rougeatres à l'extrémité et finement velues. Corselet médiocrement échancré 
en avant, arrondi latéralement, plus large en arrière qu'en avant, sinué posté- 
rieurement; les angles de cette partie émoussés, mais prolongés intérieurement 
au -delà de l'origine des élylres : il est tout couvert de petits tubercules ou 
points élevés assez rapprochés , et surmonté d'une carène longitudinale , de 
chaque côté de laquelle sont deux ou trois élévations dans le même sens; ses 
rebord» latéraux sont d'une largeur moyenne. Écusson en triangle élargi, forte- 
ment ponctué ou granulé; il se distingue difficilement des élytres. Ces dernières 
sont moins larges que le corselet, puis élargies vers les deux tiers de leur 
longueur d'une manière peu sensible; elles sont entièrement couvertes dune 
granulation un peu moius forte que celle du corselet, mais beaucoup plus serrée, 
et divisées par des stries longitudinales en plusieurs côtes, dont trois principale- 
ment sont beaucoup plus élevées que les autres; dans l'intervalle qui sépare ce» 
côtes, ou mieux dans chaque strie, on distingue une rangée de points élevés, 
fort gros et lisses, assez écartés entre eux. Ces points sont placé» irrégulièrement 
pour les points des stries voisines, c'est-à-dire qu'Us sont rarement sur une même 
ligne transversale. Dessous du corp» assez fortement ponctué; de chaque point 
part une ride assez courte, mais un peu profonde. Pattes entièrement noires j 
jambes tuberculeuses, surtout vers l'extrémité, avec le côté externe faiblement 
dentelé. 

Hab. Celte espèce se trouve à Corfou. Communiquée par M. de Lapor 



orte. 
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371 OPÀTRUM ELEVATIM Br. — Tenuissime granulatmn, hispidulum, nigrum ; 
«pile transversc itnpresso ; anteniiis palpisque sul.fcrruBioeis ; thorace latcrihus auguste 
mareitiato, linea média longitudinal! subelevata ; elytris ad apioera subddaU*, ml»*, 
• • • •< • —Long. 



9 niillim., Ut. 5. 

Descr. Hoir, enuèremem couvert d'un duvet court et roussi tre. Tête fortement 
ponctuée, marquée à son milieu d'une impression qui se prolonge de chaque côté 
en avant et en arrière, c'est-à-dire qui est bifurquée à chacune de ses extrémités; 
antennes entièrement d'un brun ferrugineux, garnies dans toute leur longueur 
de poils d'un roux doré ; palpes ferrugineux comme les antennes. Corselet 
échancré en avant, plus étroit au bord antérieur qu'au postérieur, arrondi latéra- 
lement, fortement sinué en arrière; ses angles postérieurs avancés et assex aigus: 
il est un peu bombé, garni de rebords assez étroits, légèrement inégal, tout cou- 
vert d une granulation fine et très-serrée, et surmonté d'une ligne longitudinale 
peu sensible. Écusson en triangle élargi, entièrement ponctué. Élytres un peu 
moins larges à b bi.se que le corselet, s'ébrg'.ssant d une manière peu sens.ble 
avant l'extrémité: elles sont renflées à celle même partir ; leur surface, entièrement 
granulée comme le corselet, présente des côtes longitudinales, entre lesquelles 
on remarque de gros points élevés, placés en séries longitudinales el a«e* écarte,. 
Dessous du corps finement granulé, revêtu d'un duvet fort cour.. Cu.sses très- 
fortement ponctuée»; jambes chargées de tubercules épineux dans presque toute 
leur longueur; larses très-légèrement rougeâtres. 

liai, d ue espèce se trouv e à Corfou. Communiquée par M. de Lapone. 



312 OPATRUM ML'RICATUM Br. — Depressum, nigruro, j 

cniie dense sed haud profonde punctato ; antennarum articule solo subferruspneo; 
thonce anguslo, lateribus marginato, punclis éleva* minuns.imis; ehtris «P'^^ 
datis, profonde pimctato-striauV, intcrslitiis levibus, ininuùssime punctaus, ceva on 
altemanlibns; tibiis cBialis. — Long. 8 millira., Ut. 3/,. 

Descr. Tout l'insecte est noir, presque entièrement recouvert d une espèce de 
poussière d ur. gris jaunâtre- Tcte parsemée de points enfoncés très-serres, no.rs, 
Le» petits et marquée en avant d'une impression transversale, arquée; antennes 
entièrement noires, excepté le deuxième article, qui est légèrement rougea^ un 
duvet d'un roux doré les garnit dans toute leur longueur. Corselet profondément 
échancré en avant, faiblement élargi sur les côtés, un peu rétrécr vers les ang es 
postérieurs, qui sont légèrement écarts en dehors et assez a.gus ; le bord pa- 
rieur sinué; toute la surface du corselet parsemée de po.nts élevés très-pe^ 
et écartés : on voit briller ça et là quelques poils roux fort couru; les rebord, 
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latéraux sont fort étroit, Êcusson en triangle élargi avec l'extrémité obtuse; 
Z PoLs enfoncé», serré,, le couvrent en enuer Élytres un peu aplat.es, 
%Z2l dune manière très-peu sensible à l'cxtrémUe; cette dermère parue 
8 e,ar y 9Sin ; , és assez profonds forment sur toute leur longueur des 

rtïKS Uses'un peu élevés et marqués de points enfoncé, 
«nés dont ta ^ ^ £ cûte8 ou intervaUe4 des stries sont un 

ZÎZ élevés ««, outre la poussière jaune, les élytres présentent des pous roux 
£ rt courts, comme ceux du corselet. Dessous du corp husant e, ponctuéjabdo- 
„en marqué dans sa longueur de stries courtes et serrées , excepté sur le dermer 
Teemenu Jambes ciliées, sans épines ni dentelures, presque auss, Gublement ponc- 
tuées que le reste des pattes; L^es noirs, avec quelque, poils en dessous un peu 

rougeàtrcs. , 
Hab Cette espèce «trouve a Corfou, et nous n'avons pas eu occasion de la prendre 

en Morée. Elle nous a été communiquée par M. de Lapone. 
313 OPATRUM VEHRUCOSLM Germ. ub> - ? - Depressum, oratam, .rgiils bdu- 
.uento subvestituru , «horace profonde ad angulos postiez emar B in.to , aut.ee augusuon , 
snpr « dense tubereulato ; elvt.is subovaùs, costis ele, ,tb, do» tuberculaU* «.«eu., 
in iniersutiis seriebus duabus luberculorum costara interroediaro aDgenUum noutis, 
colore subtu, pedibusque dense punc.ato-rugosi, - Eong. ' » ^ ^ 6 ^ 
De5CR. Entièrement couvert d'une poussière roussâtre; tête tr s -largement 
ponctuée ou plutôt ciselée, marquée dune impression «--ersale dans tou 
L largeur; lanre profondément ponctué; antennes d'un brun ^ neu *' /' 
"tues ve« l'extLité surtout, de quelques poils roussâtre* ; bouche no.re, 
pleurs de ses parue, hérissées de pous roux. Corselet largement rebord^ 
î es côtés, profondément echancré de chaque côté au bord postérieur les a. , n le 
de cette a'rtie prolongés et émoussés, les antérieurs un peu a,gu, , : Uj£ 
til plus étroit en avant qu'en arriére et ^l, 
rieur; sa surface, assez inégale, est couverte de pet.ts urxrcu 
moins serrés sur les coté, Écusson triangulaire, arrond. aux 
élevé, couvert de petits tubercule, Élytres un peu plus e.roues -J^J" 
le corselet, s'élargit un peu vers l'extrémité , surmontées de ™ 
principales assez fortes; dans l'intervalle qui sépre deux cotes.on en rem^ue 
une autre un peu plus faible, de chaque côté de laquelle sont ranges en l.gnes 
longitudinales de très-forts tubercules placé* à des distances inégales:, 
toute la surface des élytres est recouverte de petits tubercules serrés, s 

,. P.ul-cln. «Uns «Faune de* In«cte, d'Europe ; ouvrage que nous n'avon» p» «■■ 
a. consulter, ai D »i que plusitu 
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a ceux du corselet Dessous du corps couvert de poinu enfonces d'une profon- 
deur médiocre el doni un côté est relevé, comme si l'on avait voulu creuser des 
point» avec un instrument qui aurait laissé la partie enlevée attachée encore par 
un des cotés. Le. pattes, et surtout les jambes, sont largement ponctuées, et de 
chaque point il sort un petit poil roussit re, de semblables poil* revêtent le 
dessous des tarses. 

Hab. Dans les terrains sablonneux pendant k belle . 



374 OPATRUM HISP1DOSUM Br. -Depressum, phnum, suLnigrum; ihorace postée 
ad «ngulos profunde eo.argini.to, aulice » D gustiori, supra punclis piliferis instru. to; 
elytris paralldis costis valde clevalis punclis piliferis instructis et in inlcrsliliis senelms 



Long. 11/. millim., lat. 6. 

Descb. Tout (insecte est noir, revêtu de petits poils couru, raides et rous- 

sâtres qui sortent d'autant de points enfoncés. Tcte inégale, surmontée au m.Leu 

d une élévation longitudinale sur chaque coté, d une impression dans le même 

sens et dans toute sa largeur, dune autre impression transversale : de larges 

poinu enfoncés couvrent sa surface; labre finement ponctué; antennes d'un brun 

roussàtre, revêtues de poils clairs; bouche brune, avec un peu de rougealrc 

au, palpes. Corselet semblable à celui de l espece précédente pour la forme, avec 

les bords latéraux plus relevés, mais simplement renflé au milieu, sans incga- 

liiés • au lieu d'être couvert de tubercules, il est parsemé de points d ou sortent 

les petits poils dont nous avons prié plus haut el qui sont d.ngés en .mère. 

Écusson triangulaire, arrondi aux angles et ponctué de la même mamère que le 

corselet Élylres un peu plus étroites que le corselet, parallèle, clans toute leur 

u.« «.«-montée» de côtes élevées irès-fortes, entre lesquelles 
longueur, presque plaies, surmonte».» ae cm» et » n 

sont deux séries longitudinales de très-gros tubercules, places presque rrgul.ère- 
ment deux a deux; ces séries de tubercules sont séprées par des côtes plu. 
faibles que les autres, mais qui, comme elles, sont revêtues dans toute leur Ion- 
CU eur de ces mêmes poils dont nous avons prié, lesquels 'sortent dautani de 
point, enfoncés : il n'y a de lisse que les tubercules. Dessous du corps gan» de 
points serrés et presque rugueux; pues fortement ponctuées ou rugueuses, 
surtout les jambes, et hérissées de poils roussatres. 
Hab Se trouve comme le précédent 

Ob, Cette espèce se distingue de k précédente, a laquelle elle ressemble beau- 
coup, par sa forme moins ovalaire, les élvtres étant parallèles; les angles pos - 
rieurs ou cornet sont un pu moins prolongés et 

moins profonde; les côtes des élvtres sont plus fortes et henssees depuis ratdes, 

m." 
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" tandis que 10. — «" F*-" ~ ^ : " <,e^lie, ' , * P,US ' 
couvert de tubercules au lieu de pomts pduW 

TRÏ1M COSTATUM Br. — Depressuio, fusco-nigrum, hapiduloro; capite 

. , . . tis jtcmc deprts»5 devaUsque; libus aLatis, ad apicem pro- 
levitcr tubercuiaus , i . 
rund^nepu-cU^-Loog. 7 -8 nulln» Uu 3/.. 

DcscR Tout .insecte en cTun brun no.râtre, recouvert de po.U très-courts 
« patres. Tète couverte de point, enfoncés profonds et très-serrés, « «^ 
n Int d une impression transversale, arquée, inégale; antennes d un brun rou- 
Teitre dans toute leur longueur, avec Extrémité du dernier article un peu plus 
Lire elles sont revêtues de poils roux dorés; on voit un peu de rougeatre a la 
ÏLb* nux Palpes labiaux du moins. Corselet très-profondément écbancre en 
«T aveclcs angles antérieurs émoussés; ses côtés arrondis et un peu éLrg.s son 
bord posténeur légèrement sinué et ses angles postérieurs a.gus; ses reborcU .au- 
lx de largeur médiocre : on distingue sur son milieu une fa.ble l.gne longaud- 
Z e . levée et sa surface est couverte d'un grand nombre de petits tubercules ou 
pt »i ' rès-rapprocbés. Écusson large, court, arrondi a lextrémué, marque 
5 quelques points foncés Ély très plates, un peu élargu* en arncre arrond,« 
irr^nté^ouvertes de stries longitudinales formées de po.nts enfonces pro- 
ondsTpeu serrés : les intervalles de ces stries sont chargés de tres-pet.ts tube, 
cls rapprochés, et forment des côtes dont quelques-unes sont plus elcve« que 
ett3c deux en deux alternativement; les poils qu, recouvrent les elvtr* 

oTpX^ncux, très-fineuteut dentelées en dehors et très-fortement ponctuées 

71 "r^e se trouve sur les sables dans toute la Morée et aux Ues lo- 
», pendant le mois de Juin et la fin de Mu. 
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Dssca. Ent.crement dun brun noir, recouvert , 6v , 

Tctc fortement ponctuée, marquée d une impress,on trans»ei 
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qui se recourbe de chaque ailé en avant au-dessus des yeux; antennes de couleur 
brune, excepté le deuxième article et le coté interne du premier, de» quatre 
avant-derniers et le dernier presque en entier, qui sont rougeàlrcs : clans toute leur 
longueur elles sont revêtues d'un duvet soyeux jaunâtre; les parties de la bouche 
sont légèrement ferrugineuses. Corselet garni de chaque côté d'un rebord assez 
étroit, plus marqué en arrière qu'en avant : une ligne longitudinale un peu plus 
élevée que le reste le parcourt dans toute sa longueur : sa surface est entièrement 
parsemée de points élevés rapprochés et assez petits : le duvet est plus serré sur 
celte parue que sur les autres : son bord postérieur est légèrement sinué, l'anté- 
rieur fortement échancré, avec les angles énioussés. Écusson plus large que long, 
subiriangulaire, arrondi à l'extrémité, marqué de quelques points enfoncé et d'un 
brun luisant Ely 1res de la largeur du corselet , peu bombées , un peu élargies vers 
les deux tiers de leur longueur : leur surface ofTre des stries égales entre elles, assez 
profondes, formées de points enfoncés élargis et serrés: l'intervalle qui existe entre 
les stries est très-fineinent sillonné en travers et faiblement ponctué : chaque côte 
est garnie dans toute sa longueur de deux ou trois rangées de poils roux plus 
longs que sur le reste du corps et couchés. Dessous du corps assez fortement 
ponctué, noir et luisant, avec quelques poils roussâlirs peu serrés. Pâlies ponc- 
tuées et velues aussi, noires, avec les tarses seulement d'un brun très-légèrement 
rougeâtre; jambes garnies dans la dernière moitié de leur longueur d'épines 
courtes et serrées, et en dessous d'une rangée de cils ou poils épineux. 
Hab. Des îles de l'Archipel d'Asie. La grande affinité qui existe entre lis espèce? 
de ce genre nous a engagé à joindre celle-ci à ce travail, quoique plus asiatique. 

Obs. Un individu de II collection d'Olivier, qui aujourd'hui appartient à 
M. Chevrolat, porte le nom A' O, puK tridenlutn. Nous n'avons pu découvrir de 
différence autre que celle de la taille, qui est d'un tiers environ plus petite. 

FAMILLE DES CRYPTICITES. 
Gtnus rwvum : OPATROIDES Br. 

Ce genre est formé avec les espèces rapportées dans les collections au grnre 
Pbylax, mats qui s'éloignent de ce dernier par leurs éljtrcs séparées, par la pré- 
sence d'ailes sous ces élytres et, outre leur forme générale, par les caractères que 
nous allons présenter : 

Mandibultt crassœ, bretes, apict subbiftdœ. — Labrum vix conspicuum, tmar- 
ginatum , capiiis txscùi excavalione insertum. — Palpi maxillarts articula a." 
subclavato , uJlimo lalissimo , subtriangular! , apict truneato. — Menlum suborbi- 
cu!art, vix tmarginalum , nmxillarunt basin haitd abscondens. — Anttnnct 
articulis pleriiqut subcordiformibus , ad apicem inertscentibus , articula 3." pree- 
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DesoR. noir, w r amènes ponctuées, un peu velues 

yerslextrem.lt. Corselet , énl0US&eS) postérieurs aigus : il est cou- 
arrière, à angles antérieurs un peu^ eu.oussfc, Je. 1 b 
vm d une ponctuation fine et serrée crfle d h U e. c0 rsclei dans 

angulaire et ponctué. li F d^., IB .^ 

toute leur longueur, couvertes de stn s ,on ? ,Ud J lri><ourtt , : 

Ï^^T^-JÎ. traits et ro rt écarté. V—ert 
P aJe ponction médiocrement serrée. Pattes ^^ ^^ 
jambes, ver, 1 extrémité où les points sont tres-profonds, tarse, revêtus 
L quelques poils ferru 8 ineu, ; la petite série déptnes qui «^-J^, 
celS qui Jrtcnt de leurs points enfoncés, et le derme* article des 



de cette même couleur. 
JJab. Communiqué par M. de Lapone. 



INSECTES. COLEOPTERES. 224 

Obs. Cette espèce «éloigne de toutes celles du genre Plvylax par non corselet 
court, ses élytres parallèles, peu bombées, la profondeur des stries qui les par- 
courent, la brièveté de ses pattes; d'ailleurs elle est ailée, ce qui la place de suite 
parmi les Ténébrioniens, C'est ce premier aperçu qui nous a fait reconnaître que 
le genre Phylax renfermait des espèces qui ne peuvent rester plus long -temps 
ensemble, et nous a engagé a créer ce genre pour en recevoir quelques-unes. 

FAMILLE DES T F. N F. n li IO N I T ES. 

378 TENEBRIO OBSCUKLS Fabr. Syst. Elcutk I, p. 4G , n.' 9. — Panz. Faun. Gcrm. 
XLIII, n.' t3. 

Hab. Dans les endroits sombres des maisons; espèce de toute l'Europe. 
HKTÊROMÈRÈS GYMNOGN4 TUES. 



FAMILLE DES TAXICOItNES. 

379 ULOMA FERRUGLVEA Fabr. (Tenebrioferrugmeus) Syst. Eleutb. I, p. 148, 
n.* a3. — Oliv.? Coléopt. 111, 57, p. 1 8, n.* a5 , pl. 1 , fig. 24 , a b. 

Hab. Trouvé sur les fleurs en Juin. Environs de Carilhène. 

380 COSSYPHUS HOFFMAXNSECCU Herbst. Coleopt. VU, p. 139,0/1, lab. 109, 
fig. \i. — C.depressus? Fabr. Syst. Elcuth. 11, p. 98, n.* t. 

Hab. Communiqué par M. de Laportc, qui l'a reçu des environs de IVavarin. 

Obs. L'individu que nous avons sous les yeux est un peu plus large que ceux 
d'Espagne; il a les cotes des élytres un peu plus fortes, et leurs bords, ainsi que 
ceux du corselet, sont plus relevés. Du reste il n'y a aucune différence. 

FAMILLE DES STÈNÉLYTRES. 

381 HELOPS AZUR EL S Br. — Elongatus, puncliilatu* , violacée-- nitidus ; tliorace 
globoso, antice Iruncato, angulis distinctis; elytris ovnto-elc-ngaus, posucc subdilautis , 
densius punctatu-striatis ; femoribus anticis crassioribus. — Long. 1 5 million , lal. 7. 
— (Voyez notre PL XL, fig. 1 1.) 

Descr. Ce bel insecte est entièrement d'un bleu violet, plus foncé et presque 
bronzé et noirâtre dans quelques individus, plus clair et d'un bleu violet brillant 
dans quelques autres. Sa tète est en carré alongé, à angles arrondis ou plutôt 
coupés obliquement : sa surface est fortement ponctuée et inégale, ou mieux bi- 
impressionnée en travers; le labre, un peu échanerc, est ponctué, noir et garni 
en avant de poils roux ; les pipes sont d'un brun noir, ainsi que les antennes : ces 



dernières sont finement ponctuées, garnies de quelques poils noirs, avec les der- 
niers articles couverts de poils grisâtres. Corselet globuleux, court, un peu plus 
large que long, tronqué ou très-faiblement échancré en avant, arrondi sur les 
côtés : tous ses angles sont sentis, mais peu saillans : son bord postérieur est un 
peu arrondi : sa surface est couverte de points enfoncés assez écartés, d'une pro- 
fondeur médiocre, et marquée de deux enfoncemens arrondis sur son milieu, outre 
deux autres dont chacun est placé au milieu du bord latéral : la ligne médiane 
est lisse et peu marquée; on remarque sur le corselet et la téte un très-court duvet 
soyeux , qui s'enlève aisément par le frottement L'écusson est court , large et 
arrondi en arrière. Les élyires, longues, bombées, sont peu élargies vers l'extré- 
mité, parsemées de points enfoncés petits et un peu écartés, et couvertes de 
stries longitudinales formées de points enfoncés plus gros et très-serrés. Des- 
sous du corps d'un bleu irisé, ainsi que les jambes dans quelques individus. 
Pattes et abdomen finement ponctués; les cuisses antérieures un peu plus grosses 
que les suivantes. 

Une variété de cette espèce s'en distingue par sa forme plus alongée en géné- 
ral, et en particulier par son corselet, presque aussi long que large, tandis qu'il 
est plus étroit dans l'espèce; ses côtés sont inoins élargis; ses élytres sont plus 
longues cl un peu moins bombées ; les tarses des deux premières paires de pattes 
plus larges que les dernières et plus longues que dans l'espèce. Très-probablement 
ces différences ne sont autre chose que celles des sexes. La variété serait sans 
doute le mile. Nous ne les avons pas rencontrés en accouplement. 
Hab. L'espèce et la variété se trouvent sous les pierres pendant l'hiver et au 

382 HELOPS MORI Br. — Ov»tus , niger , nilidus ; capitc tboraecque dense pnnctjti* ; 
thorace transverse quadrato , lateribus subdiktato , augulis proraiuulis ; scutello levi , 
linea longitudinal! impresso-, cl j tris ihoracc tenuius punetatis, longitudinalitcr baud 

profundc puncuto-striatis Loug. 8-i3 millim., lat. ^-C. — (Voyez notre Pl. 

XL, fig. ta.) 

De&cr. Entièrement d'un noir brillant; tête en carré dont on aurait coupé 
lus angles antérieurs, enfoncée profondément en avant dans le sens de sa largeur, 
couverte d'une ponctuation très-serrée; labre ponctué également, mais un peu 
plus légèrement que la téte; antennes et pipes ponctués et légèrement velus. 
Corselet en carré transversal, droit ou presque droit en avant, très- légèrement 
sinué en arrière, un peu élargi vers le milieu de ses bords latéraux : ses angles 
posui ieurs sont aigus, et les antérieurs un peu moins, sans être cependant arron- 
dis: il est très-peu bombé, égal, très-légèrement impressionné en arrière vers le 
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bord postérieur et ponctué comme la tète. Écusson triangulaire, un peu élevé, 
lùse, marqué seulement >«r les côté* de très-petits points enfoncés et d'un peut 
trait longitudinal au milieu. Les élytres à la base sont de la largeur du corselet, 
puis beaucoup plus larges dans leur milieu, bombées, ovalairc» : elles présentent 
des stries longitudinales assez faibles, formées de points enfoncés «longes, et sont 
entiè^ment couvertes de points enfoncés de moitié plus petits que ceux de U 
tête et du corselet et un peu moins serrés. Dessous du corps finement ponctue, 
ainsi que les cuisses; les points creusés sur les jambes deviennent plus profonds 
i mesure qu'ils sont plus voisins de lexirémité ; celles-ci et les tarses sont garni» 
de quelques poils très-courls et d'un soyeux rous&âtre. 

Hab Cette espèce se trouve pendant tout le mois de Juin sur la tige et les bran- 
ches du Mûrier: elle est agile et se rencontre en assez grande quantité. Elle varie 
beaucoup pour la taille. 
383 HELOPS TETNEBRICOSLS Cbev. inri. — Ovatus, figer, submtidus -, caprte 
thoraeeque dense punctatis-, thoracc convexe, «.bquadrato, anlice leviter cmargmato, 
transvene ad posticum marghw-m hupresso, angulis antkis protl.icùs, obtusisj scu- 
uUo transversc triaogulari, crebre puiKtalo; rlytris thornce paulo minus dense nunc- 
tatis longitudinalilcr sat proninde punctato-striatis, transverse mgosulis. — Long. 1 4 
millim., lat 6. 

Descr. Cette espèce ressemble un peu à la précédente; elle est entièrement 
noire, mais peu luisante Sa tête, en carré long à angles arrondis, est couverte 
d une ponctuation très-serrée, et marquée en avant dune impress.on transver- 
mIo profonde; le labre est ponctué comme la tétc, les antennes et les palpe, 
sont rtnement ponctuée e, légèrement velus. Le corselet est carré, un peu plus 
large que long, bombé, très- légèrement échancré et s.nué en avant presque 
droit en «rrièr. : le* angles postérieurs sont aigus et un peu sadlans, les anté- 
rieurs émoussés : les bords latéraux très-peu élargis depms la parue anteneure 

i i „„,a..;„„« . „„,,. ] a surface du corselet est couverte de 
usque ver» les angles postérieurs . toute ta suriacc « 

Liu enfoncés se'rcs comme ceux de la tète : ses bords latéraux sont presque 
déprimés, et le postérieur est précédé de quelques impressions transversales. 
Lecusson est court, en triangle à base très-large, couvert de poin, enfonce 
profonds, et lisse seulement au milieu. Les élytres sont un peu plus larges que le 
corselet, ovales, bombées, divisées longi.udinalemenl par plus,eurs stnes ass« 
profondes, formées de point, enfoncés «longés, et entièrement couvertes d une 
P V ' , „, mn - n . wrée aue celle de la tete et du corselet : 

ponctuation moins profonde et moins serrée que ceuc 

L plus, elles sont remarquables par un grand nombre de ndes ou rugos.u* 
««vendes, qui pu** indistinctement sur le, sine* et sur les mtertallcs de 
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ces stries. Le dessous du corps est couvert de points enfoncés très-serrés, ainsi 
que les pattes; les tarses sont garnis en dessous de poils roussàtres. 
Hab. Cet insecte a été pris à l'île de Naxos par Olivier, et fait partie aujourd'hui 
de la collection de M. Clicvrolat. 

Obs. Bien voisine de la précédente, cette espèce peut cependant en être dis- 
tinguée par les rugosités des élytres, par les stries plus profondes, par la forme 
du corselet, qui est plus convexe; enfin, par l'écusson, qui est ponctué, tandis 
qu'il est lisse dans XHtlops mori. Chez celui-ci les angles antérieurs du corselet 
sont presque aigus : ils sont arrondis ou émoussés dans l'autre. 

384 HELOPS ÀTER Fabr. Syst. Eleuth. 1, p. 161, n.' 3 7 . — Oliv. Coléopt. ni, 58, 
p. 1 5 , d.* i s , pl. a , fig. î o. 

Hab. Dans les environs de Carithène, en Juin. 
m 

385 CISTELA LEPTUROIDES Fabr. Syst. Eleuth. n, p. 1 7 , n.* a. — Oliv. Coléopt. 
Ul, 5^, p. 5,n.* 3, pl. j, fig. 3. 

Hab. Sur les fleurs en Mai; aux environs de Messène. 

-386 CISTELA Ql'ADRICOLLIS Br. — Atra, rinerco-subbiria, punctata; tboracc sub- 
quadralo, impresso; elytris clongalis tcslaceis , haud prufundc punclalo-slriatis. — 
— Long. 10 milliiu., lal. 4. — (Voyez uotre Pl. XL1, fig. 1.) 

Descr. Tète ovale, ponctuée, foriemrnt impressionnée en avant et le long des 
yeux , et marquée à son milieu d'une légère ligne longitudinale : elle est d'un noir 
luisant, ainsi que la bouche et les antennes; ces dernières sont garnies d'un léger 
duvet grisâtre. Le corselet, quadi angulaire, un peu plus large que long, a ses 
angles arrondis, sa surface peu bonibée, finement ponctuée, marquée au milieu 
d'un sillon longitudinal, puis d'une impression arrondie et profonde vers chacun 
des bords latéraux, cl enfin de quelques autres plus petites au bord postérieur : un 
léger rebord le garnit dans tout son contour : sa couleur est la même que celle de 
la télé et de lécusson; ce dernier est en triangle un peu arrondi, ponctué et lisse 
au milieu. Les élytres sont plus larges que le corselet, alongées, parallèles, peu 
bombées, couvertes irrégulièrement de points enfoncés larges et serres, parmi 
lesquels on distingue des stries longitudinales peu profondes, formées de points 
enfoncés plus petits : leur couleur est un jaune testacé. L'abdomen cl les pattes 
sont finement ponctués et recouverts d'un court duvet grisâtre que l'on aperçoit 
aussi sur la tète el le corselet. 

Hab. Sur différentes espèces de plantes à la même époque que le précédent 
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887 C1STELA RCGOSICOLLIS Br. — Nigra, punctaU; capite profonde impresso; 
thoracc transvcrso, lateribus marginato et profunde punctato, disco qnadri-iroprraso ; 
elytris testaccis, suLiufladSj posticc latiorihns, ot profnnde punctalo-striaùs. — Long. 
10 millini., lat. 4. 

Descr. Tète ovalaire, assez fortement ponctuée, noire, marquée dune forte 
impression transversale en avant et de trois enfoncemens arrondis placés trans- 
versalement entre les yeux ; palpes « antennes recouverts, ainsi que la tète, d'un 
court duvet grisâtre. Corselet transversal, arrondi et bordé latéralement, très- 
fortement ponctué sur les bords, plus lisse et finement ponctué au milieu, où il 
est marqué d'une ligne longitudinale : il présente en outre de chaque côté sur 
le disque, un peu en arrière, deux fortes impressions transversales. Écusson en 
triangle un peu étranglé au milieu, finement ponctué et marqué en arrière d'une 
petite ligne longitudinale et légèrement velue. Élytres un peu plus larges que le 
corselet, un peu élargies à l'extrémité, peu alongées, légèrement bombées, cou- 
vertes de points enfoncés profonds, irréguliers et serrés, et marquées de stries 
longitudinales assez profondes, formées de points enfoncés plus petits. Abdomen 
assez lâchement ponctué, les pattes beaucoup plus finement et garnies d'un duvet 
court, raide et noir. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

- 388 CISTEL A ARMILLATA Br. — Punctata , nigra ; capite cloDgato , palpis medio , 
aotennis Lui, tibiis 1 et Ursis 4 auticis pallide fcrrugitieis ; thorace subquadrato; 
elvtris elongatis, sal profunde striatis, pallide testaects. — Long. 1 1 milliro., lat. 4. 
— (Voyez notre Pl. XLI, fig. 2.) 

Dkscr. Tétc alongce, finement ponctuée, marquée en avant d'une forte im- 
pression transversale, derrière laquelle et entre les yeux sont trois enfoncemens 
plus faibles; labre transversal , peu échancré, noir comme la tète, avec son bord 
antérieur et le bord du chaperon d'un jaune ferrugineux; palpes de même couleur, 
avec la base du premier article et l'extrémité du dernier noirâtres; antennes grêles, 
très-finement ponctuées et garnies d'un duvet très-léger : leur couleur est noire, 
avec la moitié du premier article, les deux suivans et la base du quatrième d'un 
jaune pâle. Corselet plus large que long, très- légèrement sinué en avant et en 
arrière, un peu élargi au milieu de ses bords latéraux, presque plat, finement 
ponctué comme la tète, et marqué de chaque côté d'une impression presque en 
forme de fer à cheval : il est légèrement bordé dans tout son contour. Écusson 
triangulaire < 1 finement ponctué : ces deux parties sont de la couleur de la tête. 
Élytres un peu plus larges que le corselet, alongées, un peu bombées, légèrement 
rétrécies à l'extrémité, très-finement ponctuées et couvertes de stries lungitudi- 

in..' 29 
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nales serrées et assez profondes que foraient de plus gros points enfoncés : leur 
couleur et celle du léger duvel qui les recouvre est un jaune pâle. Abdomen et 
pattes finement ponctués , noir* et couvert* d'un duvel grisâtre , avec les jambes 
antérieures et les tarses des deux premières pires de pattes d'un jaune ferrugi- 
neux : chaque article des autre* tarses est de celle couleur à l'exirémilé. 
Hab. Sur les ombellifercs en Mai. Assez rare. 

■389 CISTELA CCRVIPES Br. — Punctata, niera; capitc profonde impresso ; «Menus 
basi , palpis medio, labro antice, tibiis anlicis basi, ferrugincis ; elytris pallide tesUcets, 
subabbrcvialis, profonde piuicUto-nigosis, striis sat profundis. — Long. 9 millira-, 
lat. 3%. — (Voyez notre Pl. XLI, fig. 3.) 

Descr. Tétc ovalaire, assez fortement ponctuée, marquée en avant d'une 
profonde impression transversale, ei de trois autres plus petites en arrière de 
celle-ci; labre en carré transversal, un peu échanerc, noir comme la tête, d'un 
jaune ferrugineux au bord antérieur seulement ; antennes noires el légèrement 
velues, avec les deuxième et troisième articles de la base et la moitié du premier 
ferrugineux; palpes également ferrugineux, excepté la base du premier article et 
l'extrémité du dernier. Corselet plus large que long, assez fortement ponctué, 
inégal, légèrement élargi sur les côtés, noir comme la tète et couvert comme clic 
d'un léger duvet blanchâtre. Écusson triangulaire, ponctué, arrondi et lisse à 
l'exirétuité. Elytrcs un peu plus larges que le corselet, un peu alongées, peu 
bombées, couvertes d'assez gros points enfoncés séparés par quelques rugosités 
transversales, el marquées de stries assez profondes de points enfoncés de la même 
grosseur que ceux des intervalles des stries : leur couleur est un brun pâle. 
Dessous du corps et plies ponctués, garnis d'un duvel grisâtre asseï long : base 
des jambes de la première pire de plies et crochels des tarses ferrugineux. 
Hab. Avec le précédent. 

390 CISTELA NIGRJTA Fabr. Syst. Heuih. II, p. ao, n.* ao — C. «ira Obv. Coléopt 
ITT, 54, p. 11, n.* i5, pl. a, Cg. 16, a b. 

Hab. Sur des plantes basses aux environs de Tripolilza. En Juin, en assez grand 
nombre. 

391 CISTELA MAUBA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 20, n.* ai C.fusca Pua. Faun. 

Germ. XXV, n.* 13. 

Hab. Sur les fleurs en Juin; moins commun que le précédent 
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FAMILLE DES œDÉUÉHIDES. 
392 OEDEMERA FLAVESCENS Lion. (Neydalù) Syst. tul. ed. Gmd. I, par* IV, 
p. , 889, n.' 8. - Œ. simple* Fabr. Syst. Elcuth. II, p. 3 7 4 , °' 3». - (E-ftaves- 
cens Oliv. Encjd. méth. t. VIII, p. 448 , n." 35. 
Hab. Sur les ombellifcres en Mai. 
593 OEDEMERA FLAV1PES Fabr. {NtcydalU) Syst. Eleutb. II, p. 3 7 3, »B. — 
CE. flatipes Oliv. Encyd mélh. I. VIII, p. 4>o, a.* 40. — Œ. *nca Ibid. Cokopt. 
m, 5o, p. 14, n.* 18, pl. a, fig. »8. 
Avec le précédent. 

• 394 OEDEMERA FEMORATA Br. — Punctata, viridi-anea -, thoraec inasquali, sub- 
cyliudrico, poslicc angusuto-, dytris interne hiantibus; .«tennanun basi, libiis externe 
fuuoribusque posûcis, apice excepto, flavescemibusi mari» abdenine l.toribus jus- 
que Havcscen.e. — Long.J« millim., lat. a. — (Voyez notre PL XLI, fig. 4 et 5.) 
Descr D'un vert bronzé, peu brillant ; tête verticale, finement ponctuée, un 
peu enfonce, marquée en arrière de quelques petite» élévation», et à « parue 
intérieure d une courte impression dans le mèu.e sens; les deux prenne» ar.icles 
des antennes d'un jaune clair en dessous; tout le devant de la tête dun brun 
luisant Corselet plus long que large, presque cylindrique, étrangle vers son bord 
uostérieur, très-fortement impressionné en dessus, entièrement ponctue. Ecusson 
en triangle alongé, pointu, a bords relevés. Élytres plus larges que le corselet, 
lrè wétrécies au côté intérieur, légèrement au cité exténeur, un peu renflées 
à l'extrémité, couvertes de points enfoncés très-serrés et surmontées de trou 
eûtes longitudinales, dont l'intérieure est la plus courte : elles sont couverte» 
d'un duvw soyeux blanchâtre, court et léger. Dessous du corps velu comme 
l e dessus. Les parties latérales extérieures des jambes ont plus ou momsde )aune, 
et le* cuisses postérieures, qui sont renflées, sont entièrement de cette couleur, 
excepté à l'extrémité. Le mâle diflèn, par la non-dilatation des cu.sses posté- 
rieures, qui sont cependant de la même couleur que dans la femelle; 2. par les 
lés « le d^ous de son abdomen, à l'extrémité seulement, qut présentent la 
même couleur que les cuisse* postérieures. 
Hab. Avec les précédens. 

FAMILLE DES TRACHÈLY DES. 
395 MORDELLA PUMLLA Gyll. 1ns. Suec. III, p. 6o5 , n.' a. 
Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 




* 
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396 NOTOXUS MONOCEROS Fabr. Ent, Syst. I, p. a 1 1, n.* 6 Idem (JntMcus) 

Syst. EJeuth. I, p. a88, n.* î. — Oliv. (Aotoxur) Coléopt 111, 5i, p. 4, n.* 1, 
pl. 1 , fig. a , a b c. 
Hab. Sur lc$ fleurs au mois de Mai; rare. 

S97 NOTOXUS CORNUTUS Fabr. (Mthicus) Syst. FJeuth. I, p. a8 9 , n.* a. — 

Panr. Faun. Germ. LXXIV, n.' 7 A", monoceros £. Ross. Faun. Etrusc. tab. a, 

fig. 14. 

Hab. Communiqué par M. de Laporlc 

398 NOTOXUS ATER Payk. (Anthicus) Act Hobu. 1 80 1, p. 1 1 7 — Pan*. (Notoxus) 
Faun. Germ. XXXI, n.' i5. 

Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

399 CEROCOMA SCUREDEIU Fabr. Syst. Eleuw. n, p. 74, n.' 3. — Oliv. Coléopt. 
111, 48, P- *, »•* »» P'- h fi S- 

Hab. Sur les onibelliferes en Mai ; environs de Modon. 

400 CEROCOMA SQLEFFERI Fabr. Syst Eleutb. n, p. 74, n.* % Obv. Coléopt 

III, 48, p. 5 , n.* 1, pl. 1, fig. 1, a-d. 

Hab. Avec le précédent 

401 CEROCOMA MUHLFELD1 Gyll. in Schoenb. Synonym. Insect. app. p. 1 3 , n.' 1 7. 
— (Voyez notre Pl. XLI , fig. 6.) 

Hab. Avec les précédens. Cette espèce se trouve aussi en Autriche. 

402 MYLABRIS MÀCULATA Oliv. Coléopt. 111, 7, p. 47, n-' 6, pl. 1 , Eg. g. — 
Ibid. Eocyd. méth. t. VU, p. 9 3. 

Hab. Au mois de Juin, sur les plantes élevées. 

Obs. Dans l'insecte vivant le fond de la couleur est un rouge foncé , appro- 
chant du rouge de brique, tandis qu'il est pile dans l'insecte desséché. Olivier 
ne fait pas mention de ce changement de couleur. 

403 MYLABRIS PUSTULATA Oliv. Coléopt 01, 47, p. 94 , n.* a, pl. i , fig. 1, f; 
et pl. a, fig. 10, b. 

Hab. Ce bel insecte parait sur les plantes vers le milieu de Juin ; il a beaucoup 
perdu de sa fraîcheur lorsqu'il arrive dans les collections. 

Obs. Le fond de la couleur des élytres dans l'insecte vivant est du plus bel 
orangé et devient d'un jaune sale après la mort, 

404 MYLABRIS FUESLINI Pauz. Faun. Germ. XXXI, u.* 18. 
Hab. Très-commun sur la Verge d'or à la fin de Mai. 




405 MYLABRIS DECEM- PUKCTATA Fabr. Syst. Ektith. II, p. 84, n.' — M. 
macUlata var. 0. Oliv. Coléopt. RI, 47, P- 7, 6, pl. », ûg- 9- 

J/a6. Sur les plantes au mois de Juin. 

406 MYLABRIS VARIABILIS Oliv. Coléopt. III, 47, P- «•'»»)?'• a > ^-M, 
J3i»i. Très-commun en Mai et Juin sur la Verge d'or. 

401 MYLABRIS MDiCTA Fabr. Syst. Heuth. n, p. 85, n.* ai. — M.airata Oliv. 
Coléopt. 1U, 47, p. 1S, n.' ao, pl. 1, fig. 6. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

408 MYLABRIS QUADR1PUNCTÀTA BOL. Monogr. Myl. p. a 7, n.* 1 6, ub. 3 , fig. 7 
et 8. — Melanura PJ1. Icon. p. 86 , n* 1 a (excepta figura). — M. detem-punctaU 
Oliv. Coléopt. 1U, 47, P- », »•* »S , pL i,fig. 4, et pL a.fig. 18, « b. 

Hab. Commun au mois de Juin sur les plantes, mais moins que les M Fueslini 
et variabUis. 

409 LYDUS ALGIRICUS Fabr. {Mylabrii algirica) Syst. Eleuih. II, p. 8a , n.' 7. — 
Oliv. Coléopt. III, 47, P- 9, 10 > P 1, *> 5 * 

Hab. Se trouve au mois de Juin sur les fleurs. Laconie. 

410 LYDUS TRIM ACU LATUS Fabr. (Mylabris trimaeulata) Syst. FJeutb. 11 , p. 85, 
n.'ao. — CtuUhari* trimaculatn Oliv. Coléopt. RI, »6,p. 1 », n/ ai, pi a , Gg. »8. 

Hab. Fin de Juin sur les fleurs. Laconie. 

411 JEKAS AFER Fabr. (Ljtla afni) Syst. Eleuth. H, p. 80, n.» 14 — Cantharis afra 
Oliv. Coléopt. RI, 46, P- '7, n.' ig,pLi,fig. 4, a b. 

Hab. Au mois de Juin sur les ombelliftres ; rare. Arcadie, aux environs des 
ruines de Mégalopolis. 

412 JEKAS CRASSICORMS Fabr. (Ljita crassicornù) Syst. Elcuth. H, P . 80, n.' a5. 
_ £n*s ruficollis Oliv. Encyd. VTR, p. 4 53 , n >* 3 - 

Hab. Se trouve en même temps que l'espèce précédente. 

413 MELOE TUCCIA Ross. Fau». Etrusc. I, p. «38, n.* 5 9 i. pl. 4, % 5. 
Hab. Au mois de Mars dans l'herbe, aux environs de Modon. 

414 MELOE CYANELLA Br. - Cyanea, mtida; capite moracecpe promj.de punctaus ; 
U,orace producto; elytris maris longioribus , in utroque sexu valde ru 8 osa; Uras 
subtus dLe nisto-birsutis. - L»fr » ~ Cr oyez notre Pl. XLI, 
fig. n-) 
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Dfsch. Celle espèce est entièrement d'un beau bleu, avec quelques reflets vio- 
lets ; sa tète est verticale, presque plate, carrée, creusée de gros points enfoncés, 
laissant par intervalles des places lisses; les antennes sont garnies de quelques 
petits poils noirs, les sixième et septième articles sont très-dilatés dans le mâle, 
aplatis et contournés : les suivons sont petits, cylindracés : le dernier est long et 
termine en pointe; à partir du dernier article dilaté, les antennes, jusqu'alors 
d'un beau violet, sont garnies d'un court duvet qui les rend ternes; les mandi- 
bules sont noires. Le corselet est carré, un peu arrondi en avant et échancré 
en arrière, aplati cl creusé comme la tète de gros points enfoncés inégalement 
distribués : les intervalles sont finement ponctués et légèrement ridés. Les élytres 
couvrent les deux tiers de l'abdomen et se séparent l'une de l'autre au milieu de 
leur longueur : elles sont grossièrement chagrinées, les rugosités affectant des 
dispositions longitudinales. L'abdomen, tant en dessus qu'en dessous, est assez 
finement ponctué cl ridé. Les pattes sont entièrement ponctuées, revêtues d'un 
duvet noir, court et serré, principalement le dessous des tarses. 

Telle est la description du maie. La femelle diffère t." par les antennes moins 
longues de moitié, grossissant seulement à leur milieu ; 2° par la tète ei le corselet 
plus petits, ce dernier plus alongé; 5.° par les cl vires plus courtes, ne couvrant 
que la moitié de l'abdomen; j " celui-ci est plus légèrement ponctué et d'ailleurs 
plus gros que clins le mâle. 

llub. Se trouve en Mars dans le gazon des endroits humilies. 
Obs. Cette espèce forme la variété nommée Pannonica par Ziegler. 

•415 MELOE CYANELLA var. Cerulans Besser. — (Voyez notre Pl. XLI, fig. i-j.) 
DescR. Cette variété de l'espèce précédente n'en diffère que : 1 par sa couleur 
générale, qui est noirâtre, quoique toujours un peu bleue; 2."prsa tête, et sur- 
tout par son corselet, plus grossièrement ponctués; 3.° (tarses élytres plus larges 
et se recouvrant davantage (dans le seul individu que nous ayons vu ei qui est 
une femelle); elles paraissent même un peu plus fortement cliagriiiécs. 
Uab. Dans les mêmes localités que le précédent. 



. 416 MELOE RUGULOSA Br. — Atra, ubscura; capitc tboraecque profonde punctatis; 

elytris rugulosis, ad aptecin externe cuiargiualis ; corporc suiilus cum pedibus ailido. 

— Long. i5 millim. , lat. 7 (Voyez notre Pl. XLI, fig. 10.) 

Dk5(jr. Ce petit insecte est entièrement d'un noir peu brillant; sa tète est verti- 
cale, un peu renflée, creusée de points enfoncés irès-profonds, cl d'une gouttière 
longitudinale au milieu; les antennes sont simples dans la femelle que nous avons 
seule vue, finement ponctuées, plus luisantes à la base, le reste outil couvert d'un 
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court duvet grisâtre. Le corselet est quadrangulaire, un peu court, a angles 
émoussés, profondément ponctué et très-inégal. Les élytres, courtes, ne recou- 
vrant ps la moitié de l'abdomen, sont ass« finement chagrinées et parcourues 
par des euf.mcemens formant des rugosité* peu serrées à leur extrémité : au cote 
externe, elles présentent une légère échancrure. L'abdomen est ass« finement 
ponctué : sa face inférieure et les pattes sont d'un noir luisant 
Hnb. En Mai dans l'herbe, aux environs de Messènc. 

Gênas: CAOTHÀMS Ceoffr. (Pars LjUarum Fabr. , Canif laridumUir.) 
Le genre dont il s'agit ici a reçu de Fabricius, on ne sait pourquoi, le nom 
de f*Ua, et a cédé le sien à un genre de Serricornes qu'Olivier avait nommé 
Telr'plwrus. M. Latreille a restitué avec beaucoup de raison le nom de Cantharts au 
genre Lytta de Fabricius, et les Telephorus d'Olivier ne sont plus des Canthans: 
le nom Lytta, qui se trouve ainsi devenu inutile , nous servira à dés.gner une coupe 
que nous proposons dans les Canaris. Sous ce dernier nom nous comprenons 
les espèces qui se rapprochent du Cantharh vesicaloria , et nous allons présenter 
les caractères de ce type du genre : 

Mandibulœ apice ' roiundal* , tatere inUnori subsinuat* - Labrun, transir- 
s„,n, profonde ernar^atum vel h**»*. - *>¥ '""f" 
cyHnliLali, apice subrotundato, pr.cedentUon^re ; labu.les ^M,n 
Zato-trianguU procèdent* lon^itudine sub^ual, - Menton, trans e», 
antice reZ, iJL transi, po.Ue ^~ J ^tZZ 
pauh.ti.n suberescentes, ar.ia.lo S br^in.o, «rient * 5 . ad jo o^ub 
eonieis lon^itudine paulo crescenlibus , oltimo prœeedenU haud duplo hngwr,, 
Z^rassiori, Ipice subacu^nalo. - Tarsonun artieufus pnmu, seauen- 
ZlVsub^uali, - Tibia- anieri^s marâm ad apieen, profond, emar 6 ,n a œ t 
spinis 3 acutis armai*. - Corpus depressum; elytra latenb,* 
lorax transe latitude capiiis, elytrU angust.or. Insecta, tarda, f oh. 
arbonmt et planiis suspensa. 

Obs Les Cantkuides, telles que nous les entendons, ont le corps plat; les 
elZ tombent sur les cotés pour embrasser l'abdomen, qui ne les rempht pas 
JZL Z Z tète est transveLle, de la longueur du cornet; celm-c est plus 
exactement ^ ^ ^ , cuses ou p l ulot 

«hé dune échanc J profonde et années de ™«PT.^;^^ 
deux au-dessous de l'éicrure: on voit que cette dtspostuon a pour but d donn 
au maie plus de force pour éteindre sa femelle. Les espèces ou rentrent dans «. 
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genre sont très-lentes, et s'accrochent aux végétaux, sur lesquels on peut aisément 
se les procurer; elles se traînent plutôt qu'elles ne marchent, et sont en cela fort 
différentes du genre Lytta. 

417 CANTHARIS DIVES Br. — Viridis, nitida, albo-subhirta ; antennis et ore nigris; 
palpis pedibusque pallide testaceis ; elytris maris fascia longitudinali aurea ; abdoraine 

ferai tu; cuprco-Ditidissimo. — Long. 1 5 millim. , lat. 5 ( Voyw notre PL XLI, 

fig 7 « 8-) 

Descr. Celte belle espèce est en dessus d'un beau vert à reflets brillans et un 
peu dorés; la tête est fortement ponctuée, surtout en arrière; les antennes sont 
d'un beau noir, ainsi que la bouche (les palpe» exceptés, qui sont jaunâtres); les 
angles postérieurs de la tète sont dorés. Le corselet est court, élargi en avant, 
marqué d'un sillon longitudinal, en arrière duquel est un enfoncement profond : 
sa surface est grossièrement ponctuée et même chagrinée : de chaque cillé, vers 
l'angle postérieur, il est creusé d'un gros point enfoncé, dont l'intérieur est lisse 
et d'une belle couleur d'or : la partie postérieure du corselet présente un peu de 
cette couleur. L'écusson est triangulaire et ponctué. Les clytres, beaucoup plus 
larges que le corselet, sont un peu aplaties en dessous, légèrement rétrécies en 
arrière, assez finement chagrinées et marquées de quelques côtes peu sensibles: 
les côtes de la poitrine sont d'un beau bleu violet; l'abdomen d'un cuivreux 
doré. Les pattes sont jaunes, excepté les hanches, qui sont d'un vert bleuâtre. 
Tout l'insecte est garni d'un duvet blanchâtre peu épais. 

Le mâle diflère de la femelle que nous venons de décrire, i.° par une bande 
d'or sur chaque élytre, placée longiiudinalement entre la suture et le bord externe; 
3." par son abdomen vert-bleuâtre et nullement doré. 

Hab. Celte espèce se trouve au mois d'Avril sur les diyrses de l'Asphodèle : 
elle dure peu de jours. Environs de Modon. 

•418 CANTHARIS \TTTATA Br. — Viridi-cyanescens , niiidissima ; antennis et palpis 
violaccis ; mandibulis nigris ; elytris fascia longitudinali lata , subsericante , pcllucida ; 
abdomine aipreo-niudissùno. — Long. 1 7 millim., lat. 5. — (Voyez noire PL XLJ, 

fis 9) 

Descr. Tète couverte de points enfoncés peu serrés , d'un vert brillant nuancé 
de bleu; antennes d'un bleu violet (au moins le fragment qui reste dans le seul 
individu que nous ayons vu); palpes de la même couleur; mandibules noires. 
Corselet aplati en dessous, inégal, élargi en avant, élevé de chaque côté vers ses 
angles postérieurs, impressionné en travers à son bord antérieur, assez parsemé 
de points enfoncés et d'un vert nuancé de bleu comme la ttte. Écusson triangulaire, 
marqué d'un gros point enfoncé d'un violet brillant. Élytres plus larges que le 
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corselet, alongées, plus larges postérieurement, finement chagrinées, marquée» 
de trois cotes longitudinales assez faibles : elles sont d'un vert un peu bleuâtre avec 
une bande longitudinale d'un jaune de paille transparent et légèrement violet sur 
les bords : cette bande commence un peu au-dessus de l'angle hiunéral et s'élargit 
jusque vers le milieu de 1 elytrc, puis descend le long de la suture jusqu'à l'extré- 
mité, qu'elle n'atteint pas tout-à-fait. La poitrine et les pltes sont nuancées de 
blanc et de bleu ; l'abdomen est d'un beau vert cuivreux avec quelques reflets violeU. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

Genus : LYTTA Br. (Pars Lytlarum Fabr., CanthariJum Latr.) 

Nous ne comprenons plus daus ce genre que les espèces à corselet plus long 
que large, plus étroit que la tête, à élytres de la largeur du corselet à la base, 
bombées , presque cylindriques , embrassant exactement l'abdomen ; type : Can- 
tharis dubia Oliv. Les vraies Canlliarides , comme on peut le voir plus haut, 
page a3i, ont au contraire la tète aussi large que le corselet; ce dernier trans- 
versal, au lieu d'être plus long que large; les élytres plus larges que le corselet, 
renflées ou anguleuses à la base, généralement aplaties, n'embrassant pas exacte- 
ment l'abdomen , qui est moins volumineux que Ains les T.yil.i. Tels sont les aperçus 
généraux; la comparaison des caractères plus spéciaux des Canlliarides avec ceux 
de ce genre fera mieux saisir leurs différences : 

MandibuliT apice rotunduttr , lalere inlrriori dente obluso, valida instructtr.— 
Labrum transversum , laitcr emarginaluin , angulis rotundalis. — Palpi : maxil- 
lares articula ultimo subotato; apice truncalo, preecedenti longiore : labiales arti- 
cula ultinio subparallelipipedo , apice Iruncala , pracedenti mulla longiore. — 
Menlum transiersum , lateribus obliquum, antice rotundalum. — Antrnnct ad 
apicem subattenuat* , fere subulala , arliculis à 5." ad io*" cylindricis , longi- 

tudine decrescenlibus , articula 1 1." prœcedenti longiore, cylindrico Tarsorum 

articulas primus sequentibus a sa/tem aqualis aut plerumque mullo longior. — 
Corpus subcylindricum, ad apicem latius ; capul thoraee latius ; thorax longior 
quant lalior , etytrorum basim latiludine fere aquans ; elytra apice sublanceolata. 
— Insecta agilia, cursoria, passim in vus aridis, sykis aut pratis occurrenlia. 

Obs. Indépendamment "des caractères fournis par les antennes, les tarses et les 
jambes intermédiaires, qui, dans ce genre, ne sont pas échancrées et épineuses 
chez le màlc ? , la forme générale du corps et les habitudes même autorisent la 
création de cette nouvelle coupe. Autant les espèces du genre Cambaris sont lentes, 
autant celles-ci sont agiles; les premières vivent sur les végétaux, les autres se 
trouvent toujours courant C'est une nouvelle preuve que les différences d'habi- 
tudes dénotent toujours quelque différence d'organisation. 

ui.' 3o 
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419 LYTTA DUBIA Oliv. {Cantharis) CoIcopLlII, 46, p. 1 75, n.* 169, pl. 1, fig.7. 

— L. tijUiroctphala Panz. I'aun. Germ. XLI, n.' 6 L. vertiecdis Illig. Magas. 

111, p. 17a, n.* 11. 

Hab. Cette espèce est asscx répandue pendant le mois de Juin; elle se trouve 
ans les plaines cl dans les forêts par toute la Morée. 



LES TETRAMERES. 



FAMILLE DES C V RCU L I ON 1 DES. » 

420 MYCTERL'S UMBELLATARUM > Fabr. (Bruchus) Svst. Ekulh. II, p. 3o6, 
n.* .,. — Oliv. Coléopt. V, 8S , p. 45 i, n." a , pl. i, fig. a. 

Hab. Sur les fleurs en Juin ; aux environs de Mégalopolis en Arcadie. 

421 BRUCHUS VARICORNIS Br. — Niger, pube sericea hirrus, raaculis conspersu* 
albkantibus ; anUnuaruxu basi et pedibus primonbus , nisi fcmornro basi , pallide fer- 
rugineis; Uioracc transverso, brevi, crasse punctato, postice ad scutillum produite 
— Lodr. 3 % millira. , lat. 1. 

DescR. Tout 1 iusecle est noir, revêtu d'un duvet cecdn-, roussàlrc, couché 
et assez long. Téle parsemée de points enfoncés assez profond-», mais écartés; les 
cinq premiers articles des antennes d'un rougeàire clair. Corselet court, trans- 
versal, un peu ccliuncré en avant, arrondi aux angles antérieurs, avancé en 
arrière vers 1 ecusson dans un tiers de sa largeur environ, et formant là un court 
prolongement carré qui est légèrement échancré : les angles postérieurs du cor- 
selet sont aigus et saillans: sa surface est fortement ponctuée et l'on y remarque 
quelques taches de poils blancs, dont deux de chaque côté sur le bord latéral, 

1. Noos préférons, avec Schoculicrr, le nom de Curçulienidei à ecux de Hhymophortt , Railri- 
comu , RAinttirtj , etc. , le premier donnant mieux idée de la famille, qui n'est réellement composée 
que du grand genre Currulio Linn. ; de mime que les Cérsmhvcins sont les Ctramfyx du même 
auteur. A l'égard de celte dénomination de famille, nous rappelons ce que nous avons dit aux 
liétéromérés {page 187 ), qu'elle n'est pour nous que la réunion de plusieurs coupes formées aux 
dépens d'un grand genre. Ainsi, dans les Curcolionides les véritables familles seraient formées avec 
les genres Bruchus, Atlzlahiu , Rrtnius, Braihyttrus , Lixus , ItAj~nc httnus , etc. C'est ce que 
Sdiœuherr a déjà Tait ; mais ce que nous appelons famille correspond aux divisions de cet aulcur. 
Le nombre trop petit des espèces de Curculionides que nous avons à présenter , nous empoche de 
mentionner ces divisions : nous nous contenterons de (aire suivre les genres, tans faire connaître, 
les coupes dans lesquelles ils vienoent se placer. 

». Ce genre, quoique héléroméré par les tarses, a trop d'affinité avec les Anthribct pour eu être 
éloigné : c'est encore une preuve de llnsuAisance du système des tarses adopté aujourd'hui, et qui 
dtwenldeplui en plus inadmissible, après avoir d'abord été si utile. 
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la première vers le milieu , l'autre sur l'angle postérieur ; deux autres à la hau- 
teur des deux premières, sur le milieu du corselet et placées en travers, et enfin 
une septième, beaucoup plus grande que les autres et de forme triangulaire, sur 
le prolongement postérieur. Écusson transversal, bilobé en arrière, revêtu de 
poils blanchâtres. Élytres parcourues par des stries longitudinales prorondes, 
dans lesquelles on aperçoit des points enfoncés : les intervalles qui existent entre 
les stries sont plus finement ponctués que le corselet : le duvet qui revêt les 
élytres est un peu blanchâtre et forme plusieurs petites tache» qui ressoricnt 
sur le fond noir des clylrcs, mais qui sont placées assez irrégulièrement: la suture 
en particulier est bordée de semblables poils. Pygidium revelu d'un duvet d'un 
blanc légèrement roussâtre : celui qui recouvre l'abdomen et les pattes est plus 
court et un peu plus foncé. Les piles sont noires, à l'exception des tarses, des 
jambes et de l'extrémité des cuisses de la première paire. 

Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

Obs. Cette espèce est assez voisine du D. variegalus Germ. Ins. Spec. nov. 
p. 181 , n.° 3ooj niais elle en diffère essentiellement par ce qu'elle n'a de ferru- 
gineuse que la moitié des deux pattes de devant, au lieu des deux premières 
paires en entier. La présence d'une tache de poils blancs en arrière du corselet, 
l'absence de poils bruns en forme de bande sur la suture, nous paraissent l'en 
distinguer suffisamment. 

422 BRUCHUS CISTI Fabr. Sjst. Eleutb. II, p. 400 , n.* a6. — Pan*. Faun. Germ. 66, 
ub. 11. — Oh'v. Coléopt. TV, 79, p. aa, n.*3o, pl. 3 , fig. 3o, a b. 

Hab. Sur les ombellifères au mois de Mai. 

423 APION FRUMENTARILM Fabr. (Curcutio/rumentarius) Sysl. Eleutb. D, p. 4a 7 , 
n.* 5g. — Oliv. Coléopt. V, 81, p. 33, n.* 47, pl. 3 , Gg. 47. 

Hab. Sur les fleurs en Juin. 

424 APION VIOLACEUM Gylleoh. 1ns. Suce. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

425 BRACHYCERL'S UNDATUS Fabr. Syst. FJeuih. II, p. 4 M, 0/ 11 Obv. 

Coléopt. V, 8a , p. 5o, n.' 1 1. 

Hab. Cet insecte est le premier que nous ayons pris sur la terre classique du 
Péloponèse; il se trouve sous les pierres dès la fin de Février aux environs de 
Navarin. 

426 BRACHYCERUS OVATUS Br. — Niger, indumento vestitus ferrogineo, veluti 
argilloso; capitc tboraeeque late punctatis; elytris brevibus, subovaus, laxe reticulati», 
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.„■ i , „ — (Voyez notre Pl. XL», "g 
lîml n.«.,^.7. I y r . endcs&us dune espèce dépoussière d'un 

brun rougeâire- Ttte ma q lransversalj mum 

foncés; yeu« surn.on.es d un rebor<, p ^ ^ ^ trob 
de chaque eû.< H un gro, tube cule & ^ ^ . ^ ^ 

profonde* ^^^î^^. ovale raccourci = chacune «Telles 
^X'^-ué. W g e, qui se «nu» ve, Vérité en 

" *" Z la suture est bordée elle-même de deux côtes s.nuécs moins 

Wo , s gros tubc.cules - a sut ^ ^ d>une ^ 

jambes et tarses garnis d'épines trés-grcles. 
Unh Communiqué par M. de Importe. 

de cl oZ» éïytres l'en éloigneraient quand la forme sera,t la 



.,.1.. .rcilLc ùwlmnento ferrngineo indnws ; 

421 BRACHYCERUS JUNIX Herbst. - Ng«, viUe tuber „ 

epite ioter oculos profonde in.presso; thoracc T"" ,ncotta ^ 
culalo ; elytris abbr^viatis , rotundato-ovaUs , sumato-cos , 

Ung. 9 uulbm., lat- 6. rou „ e à tre , sous laquelle le corps 

Descr. Entièrement couvert o une pous- 0 munl5 d" un 

est noir. Téte profondément impressionnée J ç mm ,„ „. 

rebord tres-élevé; -^^2 ^ Corselet court, 
celles-ci courtes, alternant au plus lextrem.t* o £ 
B ,uni sur le, cotés d u. très-gros ^^'^S une autre plus 
longitudinales très-fortes, de chaque coté profondes, 

placées sur le devant du corselet . la irron dies Î. l'angle externe, 

L peu rugueuses. Ély.res courtes, larges, bombées, arroges » 
surmontées de cotes longitudinales sinueuses, élevées ^ et la « 
n .uds et —quant entre elles par J^^^^U que 
litres : Us nœuds de la cote bterale des ely.res sont beaucopp du 
ceux des côtes internes. Bord latéral des élytres rugueux, amsi que les cotes 
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corselet. Abdomen largement ponctué. Cuisses lâchement et finement ponctuées; 
les jambes un peu plus fortement 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cette espèce est i épndue dans les collections sous le nom de B. junix 
Herbst. Coleopt VII, pg. 88, n." 1 1. Nous avons cru utile de reproduire sa 
description, parce quelle est imprimée en allemand dans l'ouvrage cité. 

428 SITONA niSPIDULA Fabr. (Curculio hitpiduliu) Sysu Eletith. U, p. 5 ï6, o.* i n. 

— Hrrlwt. Colenpt. VI, i»h. H 7, fig. t 4. 
Hab. Communiqué pr M. de Laporte. 

429 POLYDROSUS ARMIPES Scbnwh. iW. — Squamulis mimais, levissime vires- 
centibus vestitus; capile, thoracect scutcllo squamulis drnuraus; c-npita^ lato; Ccmoribus 
incrassalis ad apiccm inlus spinosis; pcdQSus, palpis et antcanis omnino, nisi cl» va, 
pallide fcrrugioeis. — Long. 6 millim., lat. — (Voyez notre Pl. XLII, lig. a.) 

Desch. Tout l'insecte, à l'exception des pattes et des antennes, est revêtu 
d'écaillés vertes, qui présentent un reflet doré le long de la suture, ainsi que sur 
la tète et le corselet- Téte tout au plus deux fois aussi longue que large, vague- 
ment impressionnée entre les yeux , et surmontée dans cette impressiou d'un petit 
sillon longitudinal ; palpes et la plus grande partie des antennes d'un rougeàtre 
clair, l'extrémité du troisième article de ces dernières et la massue d'un brun 
foncé. Corselet court, un peu plus long seulement que la moitié de la tète, 
légèrement étranglé près du bord antérieur. Écusson entièrement revêtu d'érailles 
dorées. Élyires parcourues pr de faibles stries ponctuées : les écailles vertes qui 
les couvrent sont infiniment petites et plus pâles sur les bords Latéraux : l'extré- 
mité des clytres est carrée, mais point avancée ni recourbée en dehors. Dessous 
du corps revêtu d'écaillés comme le dessus. Pattes d'un rougeàtre clair, revêtues 
d'un duvet soyeux assez long; toutes les cuisses fortement renflées, munies d une 
épine en dedans ver* l'extrémité : la ponctuation des jambes est extrêmement fine 
et à peine perceptible. 
Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 

Obs. Celte espèce s'éloigne de toutes les autres du même genre pr ses cuisses 
épineuses; rlln va paraître dans l'ouvrage de M. Schœnherr sur les Curculiouidcs, 
sous le nom que nous lui avons conservé. 

430 POLYDROSUS MICANS Fabr. (Curculio) Syst fckulh. II, p. S19, u.' 7S. — 
Oliv. Coléopt. V, 83, p. 3G7, n.' 44, pl. 3, Gg. 3o, a b. 

Uab. Sur les fleurs en Juin. 
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A-i PHYTLOBIUS CELADOMUS Br. — Sqm 

Lias, pube Md hirtus-, amcnnis pcdibusque fUvis; *or.cc sub- 

6 4oso, antk* emargin.to-.ely.ru ad apicem atténuât». - ta* 5 «D-,*. 
_ (Voyez notre Pl. XUI , fifr 3.) 

Dpsck Tout l'insecte est couvert de petites ccadles d un vert très-ballant « 
n un neu doré, et rcvûtu d'un duvet jaunâtre peu serre et ra.de, plu* long 
L êlv res que sur le reste du corps. Tête marquée dans toute sa longueur 
ZL im "Jn peu profonde, mais assez large, antennes d'un jaune un peu 
rouvre, revêtues d'un duvet ra.de et jaune, et -.^« «.r Wr prern.er amcle 
seulement de petites écailles dorées. Corselet un peu globuleux, échanerc au nu- 
Heû son hL antérieur et surmonté à son milieu d'une ligne long.tud.nale 
: r »t faible. Écusson entièrement couvert d'écaillés brillantes. Élytre, 
alon^es, cylindriques, un peu rétrécies à l'extrémité , vers laquelle elles s amm- 
c^ni insensiblement depuis la base : elles sont parcourues par de légère* stnes 
ponctuées et par des lignes longitudinales de points enfonces profonds ctrap- 
Lchés qui alternent avec les stries, et comme elles sont plus profondes on le» 
prendrait d'abord pour les stries elles-méme, Dessous du corps revêt» d ecad es 
L m „.e le dessus. Les cuisses présentent aussi ces mêmes écadles, ma. dansl* 
parties qui en sont dégarnies on voit que leur couleur es, jaune, atns, que ^tou 
le reste des pattes ; de même que les antennes, les pattes sont revêtue, d un duve, 
roussàtre. 

Ilab. Communiqué par M. <le Lapone. 
432 PHYLLOBIUS BETUL.'E Fabr. (tW«>) Sjst. Eleuth. II, P . 5*3, a.6. 
/lab. Sur le* fleurs h la fin de Mai. 



433 PHYLLOBIUS VARIUS Br. - Obscure Fascus, crebre punmtus, pube ci» 

ihvesceme hirtus-, thoracis l.teribus , scuteUo et elytrorum maculis travers» v.x du- 
tinctis albi« n ùbus ; pc<lore subtus squamulis viridi-mkanubus vestito; ub.» uu^que 
et ...tennis ouuuno, uisi clava et articuli pruni -pice, fulvis. - Loug. «Ohm., 

dIIr. Tète ass« fortement ponctuée, ou même chagrinée, marquée d'une 
impression longitudinale profonde entre la base des antennes elles yeux, etnotre, 
revêtue d'un duvet couclié assez, court qui lui donne une teinte gnsàu-e; an enn 
d'un rougeàtre obscur, ponctuées et revêtues de poils roux; Vcxtrém.le du pre- 
mier article et la massue des antennes d'un brun foncé; celte massue est revenu 
de poils blancs dans sa dernière moitié, et son extrém.té est un peu rougea 
Corset globuleux, droit a son bord antérieur, ponctué et cliagnnc comme la 
tête, et revêtu de la même manière de petits poils d'un g- ; ^ df 
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il cotés est occupé dans toute sa longueur pr une bande assez large de petites 
ailles blanchâtres : un sillon longitudinal peu élevé le parcourt dans son milieu. 
Écusson entièrement revêtu de poils blanchâtres. Élvtres larges, parallèles, pro- 
longées à l'extrémité et légèrement infléchies en dehors, sillonnées destries lon- 
gitudinales assez profondes, formées pr des points enfoncés rapprochés : les 
intervalles de ces stries sont chagrinés comme la tète et le corselet : outre le 
duvet grisâtre qui les recouvre, les élytres sont ornées de petites écailles blan- 
châtres, disposées de manière à former des taches ou espèces de bandes transver- 
sales peu distinctes, depuis la base jusqu'à l'extrémité, qui varient agréablement 
le fond brun de leur couleur. Dessous du corps noir, orné de petites écailles 
d'un vert pale et un peu brillant; ventre revêtu seulement de quelques poils gris. 
Pattes entièrement garnies de poils de celte dernière couleur; cuisses brunes, 
jambes et tarses fauves; la base des jambes et l'avant- dernier article des tarses 



Hab. Communiqué pr 11 de Laporte. 

434 OTIORYNCHUS IMPRESSIPEXMS Br. _ Niger; rostro profumle bisiilcato ; 
tliorace tubcrculis numerosis instructo ; cljtris loDgiludinalilrr punctato-striatis, punctis 
prolundioribus; inlcrstitiis slriarura seriatim albo-villosis. — Long. 11 nullim., lat. 6. 
— (Voycï notre Pl. XUl, Cg. ta.) 

Desch. Noir; léte profondément creusée de deux sillons longitudinaux depuis 
l'origine des yeux jusqu'à l'extrémité de la trompe, et là les deux sillons s'écar- 
tent obliquement l'un de l'autre : tout le dessus de la léle prsemé de points 
enfoncés larges cl profonds : ses côtés légèrement ridés et la partie située der- 
rière les yeux lisse, marquée seulement de quelques petits points enfoncés; 
antennes rev élues de quelques poils roussàtres, ceux de la massue plus clairs et 
légèrement jaunâtres. Corselet à peine plus large que long, droit en avant et en 
arrière, arrondi sur les côtés, et surmonté de tubercules lisses, gros et rappro- 
chés, d'entre lesquels sortent quelques poils courts et blanchâtres, comme on 
en voit aussi sur la tête. Élytres plus larges que le corselet, ovalaircs, de la 
largeur du corselet à la base, arrondies à l'angle externe de la base et élargies 
immédiatement api es : dans loute leur longueur elles sont preourues pr des 
stries longitudinales formées de points enfoncés très -profonds et peu arrêtés, 
ce qui donne à toutes les stries l'apparence d'autant de séries de tubercules : 
l'espce élevé qui sépare les stries est marqué d'une rangée de petits points, de 
chacun desquels pari un put poil raide ei blanchâtre. Tout le ventre est garni 
de petits tubercules. Cuisses assez fortement ponctuées à la base, plus faiblement 
dans le reste de leur longueur; les jambes, asseï fortement ponctuées vers 



Digitized by GoO£ 



240 INSKCTES. COLÉOPTÈRES. 

l'extrémité, sont revêtues au côté interne de poils bruns couchés « assez longs, 
et à l'extrémité, au coté externe, d'autre* poils serrés et d'un roux brun. 
Hab. Dans les plaines de la Morée pendant le mois d'Avril. 

Obs. Une différence qui peut être attribuée aux sexes avec assez de vraisem- 
blance , se remarque entre certains individus, les uns ayant, pour la même lon- 
gueur, un millimètre de plus de largeur aux élytres. 

435 LIPARUS PLNCTIPE>ÏNIS Br. — Niger, rostro tenuiter, tltorice vero levissimc 
punclatis; elytris crasse striato-punctttis, striis binis, cosla subelevala separatis; mter- 

suûislevissiinepunctalis Long. i5 milLm. , Ut. 7^ (Voyez notre PL XLIJ, 

fig-8.) 

Desch. D'un noir peu luisant Tctt parsemée de points enfonces a.» ex larges 
et peu serrés, beaucoup plus petits vers le corselet; un gros point enfoncé se 
remarque entre les yeux; antennes revêtues à l'extrémité d'un court duvet blan- 
châtre. Corselet marqué sur les côtés de quelques dépressions, très-finement ponc- 
tué : les points sont très-écartés entre eux et beaucoup plus larges sur le bord 
antérieur que dans tout le reste de la surface du corselet. Écusson extrêmement 
petit et lisse. Élytres en ovale raccourci, parcourues par des stries longitudinales 
que forment de gros points enfoncés : ces stries sont rapprochées deux à deux, 
et chaque pire est séparée de la voisine par une côte assez prononcée : les points 
qui forment les stries sont très-peu arrêtés dans leur contour, et toute la surface 
des élytres est parsemée d'autres points extrêmement petits et peu serrés, dis- 
posés presque en séries longitudinales dans les intervalles qui séparent les stries. 
Dessous du corps largement ponctué : la ponctuation des derniers segmens de 
l'abdomen beaucoup plus faible. Pattes couvertes d'une ponctuation serrée et 
assez profonde, surtout les jambes : le côté interne de celles-ci et le dessous des 
tarses revêtus de poils ruussàtres. Les côtés du corselet et les bords latéraux des 
élytres sont légèrement tuberculeux, mais les tubercules sont fort rapprochés 
entre eux. 

7/n6. Sous les pierres au commencement de Mars et en Avril dans les campagnes. 

436 LIPARUS CR.F.CUS Br. — Niger; rostro tenuiter, tboracc cpiam levitsiin* Jiunc- 
tatis; thoracc anlice enurginato; elytris ovau's, leviter punctato-strUlis; tntcrstitiis 

levissùne punclatis Long. 16 milliui., lau 8. — (Voyez notre Pl. XLU, fig. 9.) 

Descb. Noir comme le précédent. Téte finement ponctuée, marquée entre le» 

yeux d'une petite impression ovaiaire. Corselet couvert d'une ponctuation très- 
fine , un peu plus grossière sur les bords : il est un peu échancré au milieu de 
son bord antérieur, ce qui se remarque à peine dans l'espèce précédente : sa 
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forme est en général plus alongée, ainsi que celle des élytres. Celles-ci sont ova- 
laires, rctrécies à l'extrémité, peu élargies à leur milieu, parcourues par des stries 
longitudinales (ris-faibles, rapprochées par paires comme dans le précédent : les 
points qui forment les stries sont tous irréguliers : les intervalles des stries ne sont 
pas relevés en eûtes et sont marqués d une ponctuation très-line, entre laquelle 
on remarque une de ces légères rugosités qui se rendent d'un point vers tous les 
points voisins. Dessous du corps assez fortement ponctué , ainsi que les pattes. 
Hab. Avec le précédent 

Obs. Cette espèce est plus alongée dans toutes ses proportions que le L. punc- 
tipennis ; elle a le corselet plus érhancré, les stries des élytres sont moins pro- 
fondes et la ponctuation du corselet est beaucoup plus faitle encore. 
437 PHYTONOMUS VAR1ECATLS Br. — P. at,siri»c„s Mcgerl. iW. — éviter 

pilDclalus, villosus, cinerco et rufo - v ariegatus ; aulcanis palliJc ferruginei* ; thorace 

rinvrco-triviltato ; dytris profuode puortato-striatl., luaculis nigricaiitihus in inlcr- 

stitii» iJtcrnis serUtim «lispojilis. — Long. 8 millim. , Ut. a,. 

Dkscr. Trompe assez fortement ponctuée et noire, revêtue en partie de poils 
d'un gris blanchâtre: ces poils recouvrent aussi le milieu de la tête, tandis que les 
côtés, qui sont ferrugineux, sont garnis d'un duvet roux : de plus, tous ces poils 
sont couchés et dirigés en avant ; antennes d'un brun rougeâlre assez clair, avec 
la massue noirâtre: dans toute leur longueur elles sont revêtues de poils d'un 
jaune roux. Corselet à peu près aussi long que large, couvert d'une ponctuation 
très -serrée, d'un brun foncé ou clair, selon les individus, revêtu en partie de 
poils gris et en partie de poils jaunes, tous couchés comme ceux de la tête et 
dirigés en arrière : outre les poils gris qui ressorteiit ça et la sur le fond roux 
des autres, quelques-un* dir U niètutr couleur l'urinent, tant sur le milieu que sur 
les côtés du corselet, trois bandes longitudinales de peu de largeur. Écusson petit, 
triangulaire et noir. Élytres en ovale raccourci, élargies après l'angle de la base, 
qui est arrondi, peu ré'.récies ù l'extrémité : elles sont parcourues par des stries 
longitudinales que forment des points enfoncés profonds cl assez rapprochés : 
les intervalles de ces stries sont très-finement ponctués; des poils couchés gris 
et roux forment des nuances variées sur toute leur surface, mais de plus on 
distingue de petites taches noirâtres, de forme a peu près carrée, placées en séries 
longitudinales dan» l'intervalle d'une strie à l'autre, mais qui ne se retrouvent 
que de deux en deux stries, à partir de la suture; le fond de la couleur des 
élytres est un brun plus ou moins foncé comme le corselet Un duvet en partie 
roux et en partie gris revêt tout le dessous du corps; les plies sont garnies de 
poils gris ci nuancées de petites tache» roussàtres. 
Hab. Sur les fleurs au mois de Juin. 

111/ 3t 
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438 PHYTONOMUS MELES Fahr. (Curculio) Syst. Eleuth. n, p. 5a3, n.' 57 . — 
Hcrbst. {Curculio) Coleopt. VI, p. 5aa. — Rhy nchœnui Iri/olii Gj lient. lus. Suce. 
IV, p. 57a, 11.* -i<>. 
Hab. Avec le préeédenL 
4S9 PHYTONOMUS VARIAB1LIS Herbst. (Curculio) Coleopt. VI, p. s63, n.' a3a, 
tab. 80 , fig. 1 . 
Hab. Sur les fleurs en Max. 

440 PHïTOXOMUS MALI Fabr. (Curculio) Syst. Eleuth. n, p. , n.* ai 3. — 
Oliv. (Curculio) Coléopl. V, 83, p. 4 1 3 , 11.* 5o6, pl. a6, fig. 38<. 

Hab. Sur les plantes en Mai. 

441 PHYTONOMUS MGRIROSTRIS Fabr. (Rhjnclianus) Syst. Eleuth. II, p. 4 .,8, 
n." 53.— Oliv. (Hliynehasnus) Culéupl. V, 83, p. 140, n." 98. 

Hab. Avec le précédent. 

442 PHYTONOMUS AURO - LIN'EATUS Br. — Sericeo et flavo-villosus; rostro 
nigio; antennts, tibiis, femoribus supra et Unis apicc ferrugineis ; antennarutn clava 
cinerea; tlioracis linea média longitudinal! sqnamoso-aurca , utrinque fusco (villis de- 
Ccicntihus) marginaU; clytris utrinque ad marginrin faseiis a approxîiuutis, nudis, fuscis. 
— Long. 3/, nnlliui., lat. 1 '/,. (Voyez notre Pl. XLII, fig. (J.) 

Descr. Tétc noire, assez, fortement ponctuée, revêtue depuis la base jusqu'à, 
l'insertion des antennes de poils couchés, assez longs et d'un jaune soyeux ; an- 
tennes d'un brun rougcàtre clair, avec la massue noirâtre, revêtue d'un duvet 
blanchâtre. Corselet court, transversal, élargi et presque tuberculeux sur les 
cotés, revêtu comme la leie d'un duvel épais d'un jaune soyeux, et ortie dans 
toute sa longueur, au milieu, d'une ligne longitudinale de petites écailles dorées: 
de chaque côté de cette ligne le corselet est noirâtre dans toute sa longueur, 
surtout en arrière, et cette teinte est due à l'absence de jvoils : de semblables 
écailles dorées se remarquent aussi sur la tète en arrière. Écusson triangulaire, 
entièrement couvert de poils jaunes. Élytres alongées, parallèles, arrondies à 
l'extrémité, plus larges que le corselet à sa base, mais de même largeur que lui 
à son milieu, enfin, un peu aplaties : quelques stries longitudinales peu pro- 
fondes les parcourent dans toute leur longueur, et le même duvet jaune que sur 
la léte et le corselet, les revél partout, excepté à la base de chaque côté de l'ccus- 
son et sur les bords latéraux, où l'on distingue deux bandes longitudinales, dont 
l'intérieure est la plus courte, qui se réunissent à l'extrémité : ers parties non 
revêtues de poils sont brunes ; outre le duvet jaune on distingue ça et là quel- 
ques poils raides et noirs un peu dirigés en arrière. Dessous du corps velu et 
jaunâtre. Cuisses noires, brunes en dessus et revêtues de poils jaunâtres, ainsi 
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que 1m jambes et les tarses; ces deux dernières parties d'un ferrugineux clair, 
à l'exception de la base des tarses. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

443 CI.EOMS OBLIQUA Fifo (Curculio tUtfmu) Syst. Heu th. II, p. si G, n .' S8. 
— Oliv. (Lixus) Coléopt. V, 83, p. a63, n.° a 7 4, pl. 3o, Hg. ., ,5, a b. 

//«*. A terre, au mois de Mars, et de nouveau au commencement d'Octobre. 

444 CLEON1S ALTERXANS Oliv. (Lxus) Coléopt. V, 83, p. 3S1, n.* a5 7 ,pl. 14, 
fig. 33a. — Herbst. (Curculio) Colcnpt. VI, lab. 65 , fig. a. 

Hab. Comme le précédent. 

445 LIXUS FERRUGATUS Fabr. SysL FJcuth. 11, p. 5oo, n.* 8 Oliv. Coléopt. 

V, 83, p. 84», n.* 347. 

Hab. Sur les fleurs des chardons en Mai. 

446 LIXUS BICOLOR Pani. {Curculio) Faun. Germ. 18, ub. 4 Oliv. (Lixui) 

Coléopt. V, B9, p. 344, B.* 345, pl. 3o, (ig. 460, a b c. 

Hab. Comme le précédent. 

447 LIXUS FILIFORMIS Fahr. Syst. FJeuth. H, p. 5oi, n.' 1 5. — Oliv. Coléopt. V, 
83, p. 246, n/ a ^ 8 , pl. 16, ûg. 138, a b. 

Hab. Connue le précédent 

448 PACHYCERUS SCABROSUS Sebn-nh. inrJ. — Dense reticulatus ; thoraee punctis 
latioribus consperso; eh tris crasse punctato-striatis ; rostro longitudiualiter unicost.ito ; 
thorace lalcrilms elvtmque snpr* et marginihiis pilis albido - flavis aut rufcscenlibus 
maculalis; curpore subtil» jx-ililuis-ijue allmlu-villusis. — Long. 14 ruillim., lat. 5. 
Descr. Tout l'insecte est noir, revêtu de poils d'un blanc jaunâtre, disposés par 

taches irrégulières : ces taches sont placées sur deux rangées longitudinales sur 
les élytres, de chaque coté de Li suture; les côtés du corselet, tout le dessous du 
corps et les pattes en sont garnis : quelques petites taches formées par les mêmes 
poils se remarquent sur le bord latéral des élytres. Tête grossièrement ponctuée, 
ou même rugueuse, garnie de poils d'uu blanc jaunâtre ou roux, mais peu serrés 
et plus longs que ceux du reste du corps; trompe creusée de chaque côté clins 
sa longueur et surmontée à son milieu d'une côte longitudinale qui fait place à 
un sillon vers l'extrémité; antennes revêtues d'un duvet soyeux grisâtre. Corselet 
marqué de points fort larges et irréguliers, et de rugosités assez faibles entre les 
points : sa partie supérieure revêtue <;à cl là de poils roux. Élytres un peu plus 
larges à la base que le corselet , parcourues dans leur longueur par des stries 
longitudinales de gros points enfoncés, qui se réunissent deux à deux au-delà 
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ivrircroiié ■ la surface des élytres entièrement 
dun tubercule ^ affectent une dation transvase. Les 
couverte de rugo». ^ que cpux de tMomm cl ^ ^ 

• M de Lapone. 
Hab. Com««un.quc par . ^ ^ ^ M ScbœtmOT sur les 

S^îZX avons le no, que M a ^ cet au«ur, 

^nd é-ter un double emi>lu.. 

^vti I S PLANTFROSS Br.— Sis», »t crebre pnnew» ; clytmloviter 

n^Tete élargie et aplatie en avant des jeu,, ***** fortement ponctuée, 
D«cb. Tcte ciarg i ^ ^ brun fonc . 

noir e et rev*tuc dun duv t ou t e , ^ ^ ^ ^ 

f 'enZn prière, prolongé au miUeu du boni postérieur 

^ r 1 Con asse! fortement ponctué, couvert de poils coud** 
en place de lecU » 50n ' . de iu blancs, dont deux en avant pris du 

ÏTJLT Î.&^X. - les bords ble T É,y r 

bord anteneur, et deux p^Uelet, peu bombées, arrond.es a lex- 

p ,us larges que le corsel«, . onge ^ ^ ^ ourenl 
lr émité s des su.es orm P ^ ^ ^ wnl poncluis «Tune manie- 
dans toute leur »»^^ eues acquièrent beaucoup de profondeur et les 
extrêmement lue, et a « uerailé J noir comDie celui du corselet, 

pouUce>sentd'ètre^ 

urses ayant une teinte de roux ferrugineux. 
#,,6. Communiqué par M. de Laportc. 

Ira.,»; M» d*»M «ufo.cé. <»>" te ï~> « ' 
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élevée drpuis les yeux jusque vers la moitié «le sa longueur : son extrémité n'est 
plus rugueuse, mais très-finement ponctuée : elle est uoire en entier, ainsi que 
la tète; les antennes sont de la même couleur, avec un cercle de poils assez 
longs, serrés et blanchâtres, à l'extrémité de chaque article de la massue. Cor- 
selet court, conique, légèrement sinué vers les bords antérieurs et postérieurs, 
Surmonté au milieu d'une cote longitudinale dans sa première moitié seulement: 
toute sa surface assez fortement rugueuse et les intervalles des rugosités finement 
ponctués. Écusson triangulaire, élevé à son milieu. Kh ires couvertes de stries 
longitudinales formées de points enfoncés assez profonds : entre la troisième et la 
quatrième, à partir de la suture, est une côte longitudinale transverse, «'étendant 
jusque vers le tiers postérieur, où elle se termine en un léger renflement, sur 
lequel les stries se détournent un peu, puis reviennent se réunir de deux en 
deux jusqu'à l'extrémité: les intervalles des stries sont finement rugueux en travers. 
Le corselet et les élytres sont noirs, recouverts d'une poussière ou duvet grossier 
de couleur jaune; la tête est de la même couleur et revêtue de la même poussière, 
ainsi que le dessous du corps et les pattes , qui sont finement ponctuées. 
Hab. En grand nombre sur une des plus grosses csjieccs de Cjnara au mois 
de Juin. 

451 LABIHUS CYNABJE Fabr. (Curculio) Syst. EleuiL. H, p. 441, u' i\ Obv. 

(LUus) Coléopt. V, 85, p. «73, n* 190, pl. 21, fig. 27a, et pl. 9, fig. toi, *b. 
Hab. Sur les fleurs des chardons qui hérissent les plaines de la Morée à la fin 
de Mai. 

■i52 AïSTHONOMUS ÀVARLS Fabr. {Bhynthtenus) Syst. Eleuth. D, p. 488, n.*a33. 
— Obv. (Mjnc/ianut) Coléopt. V, 83, p. i3o, n." 226, pl. 11, fig. 3io. 
Hab. Sur les fleurs en Mai. 

•453 TYCTT1US ELEGANS Br. — Niger; rostre- longiluilinalitcr rostis pluribus inslructo; 
tborace dense tubercubilo ; i-ly tris profumlius puucUlo-slrialis , niaculis 3 et fuseia 
transversa squaniularum albicaiitium uniatis. — I-oug- 8 millim., lat. 3^. — (Voyez 
notre PL XL1I, fig. 1 u) 

Descr. Noir; tète creusée de points enfoncés assez profonds et serrés; trompe 
ponctuée comme la tète, surmontée dans sa longurur de plusieurs côtes lisses 
qui ne se reudtnt ps jusqu'à l'extrémité : cette dernière panie est plate, d'un 
brun rougeùtre. Uniment ponctuée; antennes brunes, revêtues de quelques poils 
roussàlies, surtout à 1 extrémité, qui est un peu ferrugiueuse. Cor». Ici suborbi- 
culaire, un peu plus large que long, entier. ment lubcrculeux et rugueux (les 
rugosités se rendant d'un tubercule à l'autre}, et revêtu de poils courts , jaunâtres , 
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asse* rares. Écusson en cœur, tout couvert de petites écailles blanches. Élytres 
plus larges que le corselet, un peu élargies au milieu, rétrécies à l'extrémité, 
assez bombées, parcourues par des stries longitudinales que forment des points 
enfoncés longs, rapprochés et profonds : les intervalles des stries sont assez légè- 
rement chagrinés; de petites écailles blanchâtres forment sur chaque élyïre 
quatre taches ainsi disposées : une à l'angle extérieur de la base, de forme à peu 
près arrondie; une seconde, au-delà du milieu, occupant en travers presque 
toute la largeur de l'élytre; une troisième, arrondie, placée vers l'extrémité , et 
enfin une autre, irès-peiiie, à l'exti entité même. Dessous du corps ponctué; de 
chacun des points sort un petit poil blanchâtre comme sur le corselet. Pattes 
ponctuées et garnies également de petits poils blanchâtres. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

•454 TYCHIL'S HORDEI Ur. — .Niger, punclatus; coiporc luteiilms et subtus squamubs 
sut pilis rigiili* albicautibt» \estilo; elvliïs profuude puiNtalo-striaus, inlcrstiuis rugo- 
sis; antennis peilibiisque lérrugiiieis. — Long. mUlini., lat. l'^-'i'j^. 

Dfscr. Noir; tête et trompe assez, finement ponctuées; antennes d'un brun 
rougeàtre. garnies de quelques poils roux. Corselet fortement élargi sur les côtés , 
couvert de points enfoncés assez larges et peu serrés, revêtu sur les bords laté- 
raux de quelques petits poils blancs, presque écailleux. Écusson fortement 
ponctué. Élytres à la base de même largeur que le milieu du corselet, se rélré- 
cissnnt ensuite jusqu'à l'extrémité; leur surface couverte de stries profondes que 
forment des points enfoncés et alongés, et dont les intervalles sont chagrinés : 
les bords latéraux des élytrcs présentent dans toute leur longueur des plaques de 
poils blancs semblables à ceux du corselet; leur extrémité est un peu rougeàire. 
Dessous du corps largement ponctué et revêtu de poils blancliàtres peu serrés. 
Pattes couvertes des mêmes poils cl d'un brun rougeàtre assez clair, comme les 
antennes; l'extrémité des cuWs seule noirâtre : jambes et tarses garnis d'un duvet 
soyeux et jaune, et non plus de petits poils laides et blancs. 
Hab. Sur les plantes au mois de Mai. 

Obs. Selon M. Chevrotai, cet insecte vit en France dans ï/iordeurn murinum. 

455 AIYORIUNUS 1JLP1DUS Br. — >iger, sqiumulis l<-pide viriilibus vcslitus; thorace 
vakle puuctalo; clytris latis, indaus, profumle puncUto-strwtis , inlersUtiis elevaus; 
antehDarura articulo i." fcrrugiueo. — Long. » nuJliin. , lat. l. 
Descr. INoir, entièrement revêtu de petites écailles d'un vert brillant; yeux 
«épurés seulement pr un li'ger sillon; antennes brunes, garnies de poils d'un 
gn* brun ■ le premier article un peu rougeàtre, ceux de la massue grisâtres, à 
cause «le* poils qui les recouvrent. Corselet court, peu élargi sur les côtés, for- 
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tement ponctué sous les écailles. Élytres de la largeur du corselet à la base, 
élargies enuite pour ne se rétrécir qu'à l'extrémité, très -renflées, parcourues 
par des stries longitudinales profondes que forment de gros points enfoncés: 
les intervalles des stries élevés et formant des côtes lisses. Dessous du corps 
ponctué, écîiilleux. Pattes revêtues de petits poils et non plus d'écaillés, niais 
toujours dn la même couleur verte : ces écailles disparaissent sur les jambes et 
les tarses, qui sont garnis de poils grisâtres; dessous des tarses couvert d'un 
duvet blanc et serré. 

Hab. Sur les fleurs en Juin, dans les clairières où croissent beaucoup de plantes 
diverses. Environs de Mégalopolis (Arcadie). 

450 CIONUS THAPSLS Fabr. (Curculio) Syst. FJeulL. Il, p. 479, n.* t 9 i Oliv. 

(Curculio) Coléopl. V. 83, p. 108, n.* bo. pl. a, Cg. ai, a b. 
Hab Sur les fleurs en Juin. 

457 GYMNETRON IIISPIDUS Br. — Niger, pubc sericca hirtus-, rostro roeilio sulrato, 
apic* nndo ; ihorace dense punctalo, lateribus solum luspidis; dytris profundc slriatis, 
intersniiis sat dense punctatis I.ong. 6 roillim. , lal. 3. 

Descr. Noir, entièrement revêtu, excepté le bout de la trompe cl l'extrémité 
du corselet, de longs poils soyeux et un peu jaunâtres. Trompe marquée de 
quelques points enfoncés assez profond» el d'un léger sillon longitudinal , 
qui n'est guère sensihle que vers le milieu. Corselet assez court, très-fortement 
ponctué. Élylres plus larges que le corselet, rétrécies à l'extrémité, un peu 
élargies au-dessous de l'angle externe de la base : leur surface , parsemée de 
points enfoncés assez profonds, mais peu serrés, est parcourue par de fortes 
stries longiiudinalesjpie les poils Lussent à découvert, parce qu'ils sont insérés 
sur les points enfoncés qui couvrent les intervalles des stries. L* dessous du 
corps {tarait, à travers les poils dont il est revêtu, assez fortement ponctue, et 
les putes beaucoup plus finement. Les poils du dessous des tarses sont à peu 
près de la même couleur que ceux du reste du corps. 
Hab. Sur les plantes au mois de Mai. 

458 GY.MNETRON LADILIS Herbst. (Curculio) Coleopt VI, p. 844, n.* ao8, lab. 

77, H- lî - 
Hab. Avec le précédent. 

459 TACrJYEBCES FLTATTARSIS Br. — Niger, crebre punctattis; thorace medio 
rufo-univittato ; elytris profundc puDcUto-striatis , fasciis a transversis cura scutcllo 
albicautilius et macula magna intra scutellum et fasciam anteriorem notatis ; libiis fer- 

rugmeis; antennis tarsisque pauidioribus Long. 3 niiUun., laU i % (Voyei 

notre Pl. XLU.fig. 4.) 
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Desc*. Entièrement noir; une fonement poncée ainsi que la trompe dans 
DESCJi. m un roug atre, revêtues rie poil» jau- 

t0 u,e ^^^'^ bruue. Corselet fortement ponctué, revêt» 

" T ent cou en de poils blanchâtres. Élytres beaucoup plus larges que le 
" ^ troU fo cnviro'n plus longues que lui. parallèle,, arrondies seulement 
ÏZÏÏZ**- ^rJnt un angle rentrant à leur jon, ion : des str.es = 
T. et formées de points enfoncés un peu alongés les preourent dans 

Cet »on7- * d " *™ S0Bl f ' nement 5 d T 

Zde Lices « -ueuses.que fonnent despoils hb-c, t^ersent ta 
...«_. i :.««.. à U «mire ! la m entière est Mluee 



handesëtrones « »■«•"■——» -i • ., • . 

eC, — °-^ e ies ^ et se réunissent a su,u,e : r «\z 

!~ iers antérieur et l'autre vers le tiers postérieur ; entre 1 -cusson et la pre- 
X nlnde on aperçoit une grande tache de poils roussàtres, qui couvre la 
It e e tend de claque coté en remontant vers la base des elvu-es; cette 
LTcouvre plus du tiers de leur largeur. Dessous du corps et pat.es asse* 
^mTo'ctués, revêtus do poils rouvres ; jambes d'un bnm rougeatre, 
larscs plus clairs, garnis en dessous de poils blancs. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

Obs Cette espèce est très-voisine A, T. bifasciatus Fabr.; elle «en d.flère 
q ue par la couleur des antennes , d» jambes et de» tarses : toutes ces parues sont 
noires dans l'espèce de Fabricius. 
*en RinimrS ANGUSTUS Tir. — Elongatus , cyaneus , capite subviresceme; rostre, 
460 ri 1 ^ rusds-, ^ striaUs, — striai 

^ m0 L «otatis. - Lon 6 . 4 «OU-, Ut. , Jj. - CVoveW>o«re PL Mil , «j ft 5.) 
Descr Tout linsecte est d'un beau bleu, avec U tête d'un vert asse* brûlant, 
le corselet. Tête fmement pouctuée; trompe brune ponç- 
^ revêtue de quelques poils couru, g^tn-s; antennes de la couleur de la 

le tiers postérieur qu'eu «uni, un pc. ^ "^^^J^ 
vert de points enfoncés serré» et assez profonds, et rtvUu q 1 
poils gris. Écusson petit, prévue rond, un peu plus large cependant qu long, 
Lrelionné au nLu. %«. - peu plus larges que le corselet along £ 
Jp t u rétrécies à limité, parcourues par des str.es ^f^^ 
quelles ou aperçoit une rangée de très-peùt* pou» enfonces.de ^ 
L un p. tit poil gris. Dessous du corps très-fortement ponctue; patte» d un 
fonce, revêtues de poils grisâtres. 
/lab. Sur les lleurs en Mai. 
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461 BARIDIUS VIRESCENS Br Subelongatus, obscure riridis ; capite pedibnsque 

aigris; clytris striatis, intmliliis slriarum série duplici puuctorum miiiinioruni notati*. 

— Long. niilliui., lai 1 

Descr. Celle espèce se rapproche de la précédente, mais elle est un peu plu» 
large; on dislingue sur le milieu du corselet, dans louie sa longueur, une ligne 
toui-à-fait lisse, et entre chaque strie des élytrcs une rangée de petits points 
doubles; l'abdomen est finement ponctué; la tête, la trompe et les pattes sont 
noires; tout le reste d'un vert foncé. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

462 BAR1DIUS TIMIDUS Oliv. (Rkynthanus) Coléopt. V, 83, p. t 46, n.*io7, pl. j-, 
fig. 401 CalanJra nitens Fabr. Syst. Elcutb. II . p. 436, n." 35. 

Hab. En Mai sur les fleurs. 

463 CEUTORYNCHUS SCUTELLARIS Br. — Nigricans, punctatus; thorace fusco- 
univituto; elytris liaud profonde slriatis, sericeo-villosis, apice tuberculis numerosis 
iiistructis, macula ad m uti lhiin l'uK .1 , njijjure miIhiu HiKu pube consperso; larsis rufis. 

— Long. 4 mililm. , lat. 1. — (Voyez notre Pl. \LII, fig. 7.) 

Desch. Le fond de la couleur de l'insecte est un brun foncé, presque noir. 
Tète fortement ponctuée ou rugueuse; trompe ponctuée dans toute sa longueur 
et parcourue par plusieurs lignes élevées; antennes brunes, garnies de quelques 
poils grisâtres, surtout à l'extrémité de la massue. Corselet plus étroit en avant 
qu'en arrière, en forme de cône tronqué, droit au bord antérieur, un peu étranglé 
après ce bord , faiblement avancé en arrière vers l'écusson : sa surface est creusée 
de points enfoncés profonds cl serres : une dépression assez forte se fait sentir 
dans toute sa longueur au milieu , et de chaque côté on aperçoit sur le bord 
latéral un rendement anguleux : quelques poils d'un jaune roux revêtent l'en- 
foncement longitudinal et forment une peiite lâche de chaque côlé de celui-ci 
au-dessous du bord latéral. Élytrcs un peu plus larges que le corselet à leur base, 
à peu près de largeur égale jusque vers l'extrémité, où elles forment à leur jonc- 
lion un angle rentrant : leur surface est asseï plate et parcourue par des stries 
peu profondes, dans lesquelles on distingue des points enfoncés: un peu avant 
l'extrémité s'élève sur chaque élytre un petit tas de tubercules lisses : un court 
duvet soyeux rcvèl les eh très cl leur donne une nuance légèrement jaunâtre: 
vers l'rcmton se remarque une lâche presque ronde de poils fauves. Écusson 
enfoncé, revêtu de poils noirs. Dessous du corps ponctué, entièrement comert 
de poils fauves: une taehe de poils roux, située sur les côtés du mésoihorax, 
s'aperçoit eu dessus avant 1 angle externe de la base des tlytres. l'allés garnies de 

nu' 3a 
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• „4.... laist* dun roux cbir, revêtus en dessous de poiU 
poiU d'un soyeux jaunaue; taises oun 



/M Communiqué par M. Ac Laport*. 

464 CEUTHORYNCHLS HORRIDUS ta* «W»> Ccrm. n. f . 
/foi. Sur les fleur» en Mai. 

465 CEUTHORÏNCHUS SULCICOLLIS Gvllenh. { Rhynchvnus) lo*. S«ec. IV, 

p. i-94, n; ,3 «- 
J/ai. Comme le précédent. 
,«« rFUTHORYNCnUS GUTTULA Fabr. (Rhynchvm,,) Syst FJ«.th. 11, p. 4»*, 

//«,/>. Comn,e le précédent. 
467 CAUSWIA GRANARIA Fabr. (*«.*. Sjst. Ocutb. H, P- + 3 7 , 

3 9 . _ Oliv. Coléopl. V, 83 , p. 9 5 , n.* 33. 
Uab. En Mai et Juin sur les plantes. 

DFX X Y I.OP II AGT.S. 

1A« HYLESTNUS BICOI.OR Br. - Puuct.ms, sericca et b™»» p»be birtus; capite 
4(5» niu» nrofuniie puiictato - stnaUs, cuin 

thoiaccuuc et corporc mira i)i S us , «uni ] 1 ,. 

libus .Wo-fcrr» S ineU ; amenais paulo pallidionbus. - I^. 3 «Jim.-, Ut. . /• 
D«cr Ttie noire, asse* finement ponctuée, surmonta dans sa longueur 
d uo^ble carène longitudinale : le devant de la tete revetu de quelques potls 
dun s^^àtre; antennes ferrugineuses. Collet finement ponctue, no.r 
t un pi velu. F..vtrcs de la largeur du collet, alongées V^^ZXZ 
pa, de" stries longitudinales peu profond* formées de ponts ^ 
LaUes des stries sont ponctués et revêtus d'un cour, duvet punutre b couleur 
Z 1 1 est un brunun peu rougeatre. avec la suture « un brun fonce. Des- 
sous du corps ponctué et velu; pattes de b couleur des eljtrcs. 
Hab. Communiqué par M. de Lapovle. 
469 TROCOS1TA CARABOIDES Fabr. Syst. Elcuth. 1, p. i5 », o."6.— 
Oliv. Coléopt. Il, . 9 , P- 6 , n.' 2 , pl. . , ûg. i , m b. 
Hab. Pris une fois dans les bois chatntans qut se trouvent entre Koubcb 

Gargaliano. pA „ ILLE DES CÈRAM BYC J NS. 

410 PRIONS ORIENTALIS Obv. Coléopt. IV, 66, p. », »' 3«, + »»| 
Hab. Cet insecte a été trouvé dans la forêt de Koubeh par M. 
Médecin en chef de IWe française en Morée-, U bit parue de b coUecuon 
son père, qui a bien voulu nous le communiquer. 
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471 CALLICHROMA MOSCHATA Fabr. (Ctnmfym motc/mtus) Sj»t FJeuth. H, 
p. ï66,n." J Oliv. (Cerambyx) Coléupl. IV, 67, p. a3, n.* 2 5, pl. 3, 6g. 7, abc. 

/lab. Trouvé une seule Cuis dans une vallée sur la roule de Mistra. 

472 CALLICHROMA AMBROSIACA Stcv. (Cerambyx) Méra. de* nat.de Moscou, II, 
n." 3. 

Hab. Celle espèce se trouve au Caucase et en Morce, mais nous n'avons pas eu 
occasion de la rencontrer. 

473 l'URPLRICENUS BORYI Br. — .Niger, subhirtus; capite thoraeeque gramlosis; 
elytris prol'unde et dcnsissinie puuclatis, sanguineis, fascia longitudinal! la la, suturait 

apicem basinque ramulo altingtnlc. — Long. 3 3 niillim., lat. 8 (Voyez noire 

Pl. XLIII, fig. 1.) 

m k. Noir; tetc assez légèrement granulée, impressionnée transversalement 
entre les antennes : ces dernières très-finement ponctuées, couvertes d'un duvet 
noir, court et couché, dépassant un peu l'extrémité de chacun des articles. Cor- 
selet court, muni d'une épine latérale assez longue, forte rt obtuse, étranglé 
postérieurement, marqué de deux très-gros points enfoncés, placés en travers 
un peu plus bas que le milieu : il est entièrement chagriné et plus fortement 
que lu tète. Écusson en triangle alongé, ponctué et couvert de poils noirs. Élytrcs 
à la base de la largeur du corselet, y compris 1rs épines latérales de celui-ci, 
un peu rélrccics au-dessus de l'angle humerai, puis élargies de nouveau vers 
l'extrémité, presque plates, légèrement échancrées à leur bord, entièrement cou- 
vertes de points enfoncés très-serrés, plus gros à la base et aux bords latéraux, 
et d'un rouge de sang, avec une large bande noire couvrant la sulurc et à peu près 
les trois quarts de leur largeur: cette bande commence au-dessous de l'écusson, 
qu'elle couvre en entier, puis atteint l'extrémité des élylres, vers laquelle file 
envoie un petit prolongement Dessous du corps et pattes finement ponctués et 
légèrement velu». 

Hab. Nous avons trouvé cet insecte une seule fois clins un champ d'avoine au 
camp de Pétalidi, dans le golfe de Messénie, au mois de Mai. 

474 PIRPLRICENUS AFFINIS Br. — Niger; capite thoraeeque gramilatis, fusco- 
pubcsceiuibus ; clytris prufumle punctaus, sanguineis, macula suturait pone médium 
id apicem uigra, il) ipso apicc ad margincs dilalata. — Long. 19 milliiu., lat. 6. 
Deslr. Noir; tête légèrement chagrinée, enfoncée entre les yeux; anienne» 

finement ponctuées et légèrement velues. Corselet presque aussi long que large, 
muni dune épine latérale courte et obtuse, entièrement chagriné, surmonté 
d'une ligne longitudinale peu sensible, et assez légèrement impressionné en ira- 
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vers : il est revêtu, ainsi que la lêlc, d'un duvet brun roussalre droit « assez serré. 
Écusson triangulaire, ponctua cl velu. Élytres un peu plus larges que le corselet, 
y compris les épine» latérales de celui-ci, légèrement rétrécies au-dessous de l'angle 
humerai , assez étroites, un peu bombées, faiblement échancrées à l'extrémité, 
couvertes de points enfoncés très-serrés et plus gros à la base et sur les parties 
latérales : elles sont d'un rouge de sang, avec une bande noire assez large, com- 
mune aux deux élytres, commençant au tiers de leur longueur, ne couvrant 
que la moitié des élvtres, puis s' élargissant à l'extrémité jusqu'au bord extérieur 
et terminal, après avoir envoyé un petit prolongement dirigé en haut dans la 
priie rouge de l'élyire. Dessous du corps et pattes finement ponctués, noirs et 
un peu velus. 

Hab Dans les bois aux environs de Garilliène, en Juin; rare. 

475 PI RPURICENUS DESFONTALNII Fahr. (Cerambji) Syst. FJeuth. II, p. J74, 
n." 3- Oliv. (Ceramb)j) Coléonl IV, 67, p. n8, n." 174, pl. a3, fig. i83. 

Hab. Nou* n'avons p:is trouvé cette espèce en Moréej mais nous savons qu'elle 
y a élé prise, 

476 CERAMBYX MILES Bonrl. »>W. ?- -Niger; fhnrsre trsTWvene vaille ntgoso ; cljtris 
coriace:*; aiitennanim basées articulis apico nodosis; esteruro C. héros esset Fabricii. 
— Long. 40 milliui., lat. 12. 

Dkscr. Celte espèce ressemble beaucoup au C. héros , Fabr. ; le principal et 
pour mieux dire le seul caractère que nous lui connaissions, c'est d'avoir les 
premiers articles des antennes forts et noueux à l'extrémité; on peut remarquer 
aussi que les rugosités transversales du corselet sont plus fortes. 
Hab. Nous avons trouvé celte espèce sur un très -beau chêne au pied de la 
montagne sur laquelle est situé le cbàleau de Colocotroni à Garilliène. 

Obs. Cet insecte a reçu trois noms différais, mais nous ne connaissons aucun 
ouvrage où il soit décrit. On le voit dans les collections sous le nom de C. no- 
du/usus, Cerni. Serait- il décrit dans quelqu'un des ouvrages de cet auteur? 
Bonelli l'a appelé C. miles; est-ce un nom inédit? 11 porte encore celui de C 
IVeiemu, Meg., mais ce nom ne se trouve guère répandu. 

477 CERAMBYX VELUTINUS Dej.,W. — Ater, scriceo subtiliter villasus ; tibii» tafr» 
larsts<|ue mfcsceiitibus ; thorace crasse rugoso , dente laterali crasso , produtto ; elylris 
latis, subparallelis. — Long. 43 millitu., lat. ia. 

Dhscr. C'est avec le C. héros que celte espèce a le plus de rapports : elle est 
proportionnellement plus large; les antennes sont grêles comme dans le C. héros , 
et iuiemetit velues, avec les articles de l'extrémité un peu plus étroits et plus alongés ; 
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les tubercules latéraux du corselet «ont plus gros, le dernier plus avancé; sa 
surface, au lieu d'être couverte de rugosités transversales, est parcourue par des 
élévations irrégulières et plus grossières, laissant voir une ligne médiane lisse et 
un peu élevée; deux fortes impressions U traversent dans sa largeur en avant et 
en arrière. Écusson bilobé. Élytres larges, légèrement renflées, uès-peu rélrécics 
vers l'extrémité, irès-finemcnt rugueuses sur toute leur surface et surmontées de 
trois côtes longitudinales peu élevées, dont l'intérieure est courte et s'arrête à la 
suture au tiers antérieur de la longueur des élytres. La tête , le corselet , l'écusson 
et les élytres sont garnis, ainsi que les antennes, d'un court duvet d'un soycus 
grisâtre et serré. Le dessous du corps en est même un peu plus fortement garni, 
ainsi que les piles; le milieu des cuisses postérieures, les jambes et les tarses 
sont revéïus de poils plus longs et roux. 

Hab. Aux environs de Maratlionisi dans le golfe de Laconie à la ûn de Juin. 
418 CERAMBYX HEROS Fi.br. SysU FicutL. II, p. a 7 °, n.' si. — Oliv. Coléopt. 
IV, 6 7 , p. ia,n/ 9î pl. i, fig. ■• 
Hab. En Juin, aux enviions de Carithène. 
479 CERTALLUM RUFICOLLE Fabr. (CalUdium) Syst. FJcutli. II, p. 33 4 , n.' a. 
_ Oliv. (CaUidium) Coléopt. IV, 70 , p. 19 , o.* n, pl. a, fig. a 7 . 
Hab. Sur les fleurs en Juin. Peu commun. 
• 480 CLYTL'S BOBELAYEI Br. — Obscure castaneus, puncutus; opite antrrius flavo- 
hirto; U.oracc fasciis 1 trauvenis; clytris fasciis s cl maculis i flavis; sculillo ciu- 
rasccite; eorpore subtus .Usante villoso; ...tennis, tibia ta.sJ B q..e flavescentibus. - 
— Long. 18 millim., lai. 7- - (Vovra noire Pl. XL1II, f.g. 1 ï.) 
Descr. Tète finement chagrinée, noiràire, marquée d un petit iraii longi.u- 
dind en avant et couvert à celle même p. .le de poil, couchés, jaunâtres; pipes 
d'un brun foncé; antennes légèrement velues, fauves, avec le prcm.r article brun. 
Corselet globuleux, tronqué en avant et en arrière, assez fortement ponctué, a un 
brun noirâtre, avec deux bandes de p»iU jaunes dans toute sa largeur, e>qu, lie, 
se réunissent de chaque côté, et des poils de même couleur le long du bord pos- 
térieur. Écusson arrondi, un peu plus large que long, garn. de pods couches, 
Bnsdlr-ri «rrê., «neUg^e lo-Biiudindc & «« u«U«Û,t™. |J« lu^. 
que le crselct, un peu étranghes au-dessous de l'angle de la base, duiu.inan 
Lentement <k largeur jusquà I cxtr.Wté, où .lies sont arrondies et lormen 
avec la suture un petit angle rentrant , leur surface est l.nem. nt c.,gr,nee et 
! o 1 „™, ..Anales u ès-ljib es: leur couhui est un 

surmonte dune ou deux cotes longitud.nuks lies i-urne» 

brun foncé, orné d un relia soyeux dû à un duvet tres-court : sur chaque elvire 
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on remarque denx bandes et trois taches de poils jaunes ainsi disposées : une 
tache large et ovale à la base; une bande irrégulière qui remonte obliquement 
vers In suture pour se réunir sous l'écusson à la blinde correspondante de l'autre 
élytre, et forme ainsi la ligure d'un chevron qui serait sinué à ses extrémités : 
au-dessous de cette bande on en voit une autre placée vers le milieu de l'élvtre, 
niais elle est moins large, droite en avant, échancrée en arrière : celte bande est 
suivie d'un point ovalairc placé en travers, un peu moins large que chaque étylre; 
le bord interne à l'extrémité est couvert d'une lâche un peu plus pâle que les 
autres, placée obliquement à la suture; enfin, la dernière tache est placée sur le 
bord externe à la base de chaque élytre et descend le long du boni jusqu'à la 
bunde en chevron. Dessous du corps d'un châtain foncé, ainsi que les cuisses, 
et revêtu d'un duvet gris jaunâtre, couché et serré; jambes et taises velus aussi 
et fauves. 

Hab. Sur les fleurs en Juin , dans les clairières des bois. 

Obs- Nous dédions cette rspèce à notre ami AL Puillon de Bobelaye, Capitaine 
d'éuil-mnjor, et qui faisait prlie de la brigade topographique en Morée lors de 
notre séjour dans le pays. 

481 CLTTLS ARVICULA Obv. (CalliJium) Coléopt. IV, 70, p. 64, ■/ 88, pl. 8, fig. 9 3. 
Hab. Sur les fleurs en Juin. 



482 CIATLS OIINATUS Fabr. Syst. Eleuth.H,p. 35i,n.* ïG. — ( 

Oliv. Coléopt. IV, 70, p. 40, ii." 53, pl. 6, fig. 1 5. 
Hab. Avec les précédons. 

Obs. Une variété de celte espèce ;i la bande noire du corselet plus étroite et 
divisée en trois taches, dont celle du milieu est la plus petite; la tache circu- 
laire noire de la base des clylres est interrompue à la partie supérieure; les deux 
bandes suivantes sont plus étroites; les pattes sont revêtues d un duvet cendré 
au lieu d'être jaune comme dans le 



•483 CLYTL'S SCALA1US Br. — Punetatus, obscure castaiiens ; capitc antirius ctsupe- 
rius flnvo-liirto ; thoracc l'asciis a transversis ; elytris Jasdis 2 t-t niacuhs 4 Davis ; 
ScuU'llo cioerasceulc alliido ; corpore sublus flavo-villoso, abdomiais scgmcnlorum basi 

nuda; anleiiuis pedibusque flavçsccnlibus Long. 1 1 millim., Ut. 3 (Voyce 

notre Pl. XL1U, lig. 10.) 

Descr. Tète noirâtre, fortement ponctuée, marquée en avant d'une petite ligne 
enfoncée, couverte de poils jauni» sur s* partie antérieure et d'une bande de 
même couleur en travers sur le vertex; palpes et antennes fauves, ces dernières 
légèrement velues, avec le premier article brun. Corselet globuleux, légèrement 
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arrondi en avant, tronqué en arrière, ponctué, de la couleur de la tête et orne 
de deux bandes transversales de poils jaunes, réunies sur les côtés à la partie 
inférieure; quelques poils de cette couleur garnissent aussi le bord postérieur. 
Écusson un peu plus large que long, arrondi, couvert de poils grisâtres cou- 
chés et serrés. Kl vires un peu plus larges que le corselet, légèrement rctrécies 
jusqu'à l'extrémité, arrondies et formant un angle rentrant vers le bout : leur 
surface est finement chagrinée, et surmontée d'une ou deux cotes élevées peu 
sensibles: leur couleur est un châtain foncé, orné de bandes et de tacbes de 
poils jaunes, disposées comme dans le G Bobtlayti, excepté que le prolonge- 
ment latérai du chevron est moins sinué, et lu bande qui le suit est au contraire 
sinuée au lieu d'élre droite à la partie qui regarde la base des élyires. Dessous 
du corps d'un brun châtain garni de poils j.iunes couchés et serrés, ainsi que 
les 5egmcns de l'abdomen, dont la base seule est nue. Pattes entièrement fauves. 
Hub. Communiqué par M. de Lapone. 

Obs. Des rapports nombreux semblent devoir réunir ces deux espèces, mais 
le C Bobrluyei est toujours plus grand et plus large en proportion ; il a les 
cuisses brunes, le dessous du corps et l'abdomen couverts de poils d'un jaune 
bl inrhàire, tandis que le C. sealaris est garni en dessous de poils jaunes qui 
Lissclll i. nu la base île chaque sfj.inenl de l'abdomen, en outre, h s cui»e> M»l 
de la couleur des jambes et des tarses. 

484 CLYTUS FLORA1JS Fal.r. Syst. Elcutb. 11, p. 346, n.* 3 Pall. (Cerambjx) 

lier, II, p. 7 14 , n.* 63. — Oliv. (C«llidium florale) Coléopt. IV, 70 , p. 4 7, 0.* 64 , 
pl. 5, fig. 53. 

Hub. Avec les précédens. 

485 CLYTUS GAZELLA Fabr. Sjst. FJeulb. Il, p. 348, n.* 10 Oliv. (CalliJium) 

Culéopt IV, 70, p. 66, n.* 91, pL 8, fig. 97. 

J/ab. Communiqué par M. Duponchel. 

486 CLYTUS TRIFASCIATUS Fabr. Syst. Eleulh. Il, p. 35 1, n.* ?4- — Ohv. (Cal- 
lidium trifatàalum) Coléopt. IV, 70, p. 5a, n.' 70, pl. 5, fig. 5g. 

Hab. Communiqué par AL DuponcheL 

487 CLYTUS MASS1LIE>SIS Fabr. SysL Eleulh. II, p. 35o, n.* 60.— Oliv. (Cal- 
lidium massiUense) Coléopt IV, 70, P- »•* 7* , P>- 6, Kg- 70. 

Hub. Communiqué par M. DuponcheL 

•488 CLYTUS NIGRIPES Br Obscure caslaiicus, punctatus; thorace, capitis verticc, 

palpis, antennis pedibusque, feniorum apice exeeplo, Icrrugiueis) clylris lascia bascos 
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arcuata , mediï tramversa et altéra apicis macula cincrvo-flavicantlbus ; abdoniinis seg- 
mento inarginibus et slriis latcribus albicantibus. — Long. 7 millim., laL a J(. — (Voyei 
notre Pl. XLIH, lig. 11) 

Desck. Tète finement ponctuée, aplatie ou légèrement excavée à sa face anté- 
rieure, noirâtre, avec une teinte rougeàtre au vertex, garnie de poils couchés 
d'un cendre jaunâtre ; palpes et antennes d'un brun rougeàtre , ces dernières 
garnies d'un court duvet cendré. Corselet long, presque cylindrique, un peu 
arrondi aux angles antérieurs, légèrement étranglé en arrière, grossièrement 
ponctué, entièrement d'un brun rougeàtre, garni de poils couchés d'un jaune 
roux : il est noir en dessous entre les pattes. Écussou court, large, arrondi et 
légèrement ponctue ù l'extrémité , revêtu de poils cendrés. Élytrcs plus larges 
que le corselet, linéaires, subcylindriques, rentrant un peu en dedans et Tonnant 
un petit angle au bord externe, finement ponctuées, d'un brun châtain, cou- 
vertes d'un léger duvet grisâtre : sur chacune d'elles on remarque 1." une bande 
arquée de poils d'un cendré jaunâtre, commençant au bord externe au-dessus 
de l'angle humerai, et remontant le long de la suture jusqu'à l'écusson, où elle 
se réunit à cille du côté opposé; a.° un peu au-dessus du milieu de l'élytre une 
autre bande de même couleur, mais transverse, un peu plus large vers la suture 
et très-légèrement sinuée; 5." une petite bande terminale, parallèle à l'extrémité 
de chaque élytre. Dessous du corps garni de poils d'un cendré roussâtre, avec 
des touffes plus serrées de poils blanchâtres, sur les côtés de la poitrine et sur le 
bord des segmens de l'abdomen. Pattes d'un brun rougeàtre comme les antennes, 
avec la partie supérieure et terminale dis cuisses brune. 
Hab. Sur les fleurs dans les bois. Rare. 

489 CALLIDILM BAJUM'S Fabr. Syst. FJeuth. II, p. 333, n.* 3. — OUv. Coléopt. 
IV, 70, p. 7, 11.* 5 , pl. 3 , lig. 3o, a l>. 

Hab. Au mois de Juin, aux cm irons de Carithène. 

490 CALLIDIUM RUSTICUM Fabr. Sjm. FJeiilli. H, p. 338 , n.' 34. — Oliv. 
Coléopt. IV, 70, p. 1 1, 11.' 1 1, pl. 3, Gg. ly. 

Jliib. Communiqué par M. DuponcheL 

491 CALLIDILM I.ATRKILLKI Br. — Pallidc fusciim, cineieo-albicante liirsutum; 
thoracc laleribii» roluudalo, cum sailello flavicaiitc villo.so, pruluude et vagi- puii< lato; 
elytiis \age puuctalis, basi dense tubt-rculalis ; p.tlpîs ienuguiei». — Long. 37 Uiilliiu., 
lal. 8. — (Voyez notre Pl. XLIII, fig. 8.) 

DmcK. Téte brune , légèrement rugueuse, revêtue d'un duvet couché, jaunâtre; 
pulpes ferrugineux; Libre et mandibules noirs; antenucs d'un brun clair, recou- 
vertes d'un duvet d'un gris bbncliàlre très-serré, excepté sur le premier article: 
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quelques poils jaunâtres plus longs révèlent le dessous des quatre premiers arti- 
cles. Corselet à peu près aussi large que long, arrondi sur les cotés, légèrement 
sinué en arrière et d'un brun pùle, entièrement couvert d'un duvet court, couché 
et serré, d'un gris un peu jaunâtre, qui laisse apercevoir un assez grand nombre 
de points enfoncés assez gros et placés irrégulièrement, Ecusson triangulaire, 
couvert de poils d'un gris jaunâtre, ytres à la base de la largeur du corsrlct, 
se rétrécissant jusqu'à l'extrémité, où elles sont arrondies : leur couleur est brune j 
à leur base et même dans un tiers au moins de leur longueur, elles sont couvertes 
de tubercules très-serrés, et dans le reste parsemées de points enfoncés assez larges, 
écartés cl placés irrégulièrement : un duvet court et gris les revêt dans toute leur 
étendue, en laissant à découvert les tubercules et les points enfoncés. Patte» 
brunes, entièrement garnies d'un court duvet grisâtre. Abdomen également velu 
et marqué de quelques poinu enfoncés : le duvet dont il est revêtu est beaucoup 
plus court que celui des deux derniers segmens du corselet. 
Ilub. Communiqué par M. Duponchel. 

492 STENOPTERL'S CRACILIS Br Niger, crasse puncutus; thorace (femina?) 

sanguineo; eh tris planatis, vage punctatis, interne biantibus, obscure aneis; abdumine 
suLtilisstme, pedibus profonde punctatis. — Long. fera. 10 millim., mas 8 ; lal. fem. 
a, mas i '/,. — (Voyez notre Pl. XL1V, (ig. 1 et 2.) 

Desci». Tète fortement ponctuée, marquée entre les yeux «le quelques rugo- 
sités longitudinales, et en avant d'une élévation lisse, sur les bords de laquelle 
sont quelques points enfoncé» : la couleur de la tète est un noir luisant, ainsi que 
celle des antennes , qui sont garnies de quelques poils écartés de même couleur 
aussi, outre un duvet fort court et roussàtre. Corselet étroit, un peu plus long que 
large, étranglé en avant, plus faiblement en arrière, grossièrement ponctué, sur- 
monté d'une cote longitudinale lisse, et de chaque côté d'un tubercule divisé en 
deux : la partie postérieure est plus grosse que l'autre; dans l'un des sexes il est 
tout noir; dans l'autre, probablement la femelle, il est d'un rouge de sang, avec 
le bord antérieur légèrement noirâtre. Ecusson petit, triangulaire, finement ponc- 
tué. Élytrrs plus larges que le corselet, aplaties, fort rétrécics vers l'extrémité, 
«'écartant intérieurement dès le milieu de leur longueur : l'angle humerai est fort 
saillant, et projette une côte longitudinale assez forte qui gagne l'extrémité en 
longeant le bord externe; leur surface est aplatie et couverte de points enfoncés 
médiocrement serrés, et revéluc d'un duvet excessivement court; leur couleur est 
un vert bronzé obscur. Dessous du corps noir, très- finement pointillé, couvert 
d'un duvel excessivement court. Pattes grossièrement ponctuées, de la même 
couleur, garnies de poils longs et peu serrés, d'un soyeux grisâtre. 
Hub. Sur les fleurs eu Mai, à la forêt de Koubeb; rare. 

HL' 33 
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493 LAMIA (Morinus Serv. ined.) LUCUBRIS Fabr. Syst. EleuUi. H, p. 198, n.' 91. 

— Oliv. (Cerambyx textor) Coléopt. r\ r , 67, p. io5, n.* 1 40, pl. 6 , Cg. 3g, b c. 
Hab. Dans Je» régions élevées du Taygèie, sur les sapin»; en Juin. 

494 LAMIA {Moritms Serv. ined) FUNESTA Fabr. Svst. FJeuih. II, p. j 9 B, n.'g^. 

— Oliv. (Cerambyx funettus) Coléopt. IV, 67, p. 107, n.' 142, pl. 9 ,fi 6 . 63. 
Hab. Dans les bois en Juin. 

495 LAMIA (Me.u,sa Megerl. ined., Xjlolrilus Serv. intd.) CURCtJLIONOIDES 
Fabr. Syst. FJeulh. 11, p. 297, n.* 89. —Oliv. (Ccrambyx) Coléopt. IV, 67, p. no, 
n." j 4 7, pl. 10, fig. 69, a b. 

Hab. Trouvé une seule fuis dans nos tentes au campement de Koubeh à la prise 
de l'aqueduc de Navarin. 

496 DORCADION VIRLETI Br. — Cinereo-rufescens , subtus «îihilior, punclalus; tbo- 
raïc spina Ulcrali loupa, acuU armalo; scutcllo albicante villoso-, dytris costis .» ab- 
brcuaùs, subobsolclis, feiuinx macula postica clongata cl pluriniis ail suturam miniiuis 
fiisccsccntibus. — Mas cinereo et fusco varius. — D. gritaim in Musa-is — Long. 1 7 
millim., I*t. 7. — (Voyez notre Pl. XT.U1 , fig. 3.) 

DtSCR. Tout l'insecte est recouvert d'un duvet court, couché et d'un gris un 
peu roux, plus clair sur les parties inférieures. Tête ponctuée irrégulièrement, 
sunuontée dans toute sa longueur d'une ligne longitudinale peu élevée : le fond 
de la couleur sous les poils est noir; les parties de la bouche sont garnies de 
poils roux ; antennes velues comme le reste et de la même couleur. Corselet court, 
aussi large que la tête, en exceptant les épines latérales, qui sont grosses, longues 
et assez pointues; bord postérieur du corselet un peu avancé et anguleux vers 
l'écusson : la surface du corselet grossièrement ponctuée sur les bords, plus 
faiblement nu milieu; un sillon longitudinal assez profond le parcourt clans toute 
sa longueur. Écusson en triangle un peu alongé, marqué d'un sillon longitudinal 
et entièrement couvert de poils couchés grisâtres. El vires couvertes de points 
enfoncés assez profonds, mais peu serres, et surmontées de quatre côtes longitu- 
dinales élevées, dont la plus extérieure seule s'étend jusque près de l'extrémité; 
les trois autres ne dépassent pas le premier tiers de leur longueur : les poils qui 
recouvrent ces côtes sont d'un roux plus brun que les autres; une tache alongée 
de poils bruns se remarque sur chaque élytre vers le tiers postérieur, et quelques 
autres plus petites le long de la suture. Tarses garnis en dessous de petites pelotes 
de poils roux. 

L'insecte qu'on peut regarder comme le mâle de celte espèce, est très-petit, 
d'une couleur presque brunr, nuancée de gris clair, et sans taches sur les élytres; 
les côtes de ces dernières sont plus Gables. 
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Hab. Tous deux se trouvent au printemps dans les plaines un peu sablonneuses 
Obs. Nous dédions cette espèce à noire ami Virlet, géologue de la Commission 

qui se faisait toujours un devoir de nous communiquer les insectes qu'il rena*t 

dans ses excursions particulières. 
497 DORCADION FEMORATUM Br. _ Nigrum; capitc levig.to , punctulato; tborads 
spina latcrali brcvi, ohtusa; clytris obscure fusco-villosis, L'neis a angusus sutura et 
fascia luarginaUlatacinereo-albirantibus; antennarum basi, femoribusct tibiis'ad a p ; cem 
usquc obscure ferrugracis. — Mas elytris supra nigris, margine cincreo-albicanubus ■ 
anteunis pene nmnino fusco-fcrrugineis. - Long. ao nulbn»., Ut 8. _ (Voyez notre' 
Pl.XLLII, fig. a.) ^ J« notre 

Descr. Ce bel insecte a b tête presque plate et lisse, marquée de points en- 
fonces irréguliers et médiocrement serrés, divisée en deux prties par un sillon 
transversal derrière les antennes, et parcourue dans sa longueur par un petit 
trait longitudinal elle est d'un noir un peu luisant et sans poils, si ce n'est 
en arrière, où l'on remarque quelques poils couru et roussâtres; mandibules 
velues latéralement; labre ponctué; palpes mélangés de rougeâtre; antennes fine- 
ment ponctuées, noires et garnies d'un court duvet roussâtre, avec le premier 
article d'un brun rougeâtre. Corselet court, légèrement échancré et sinué anté- 
rieurement, muni latéralement d une épine courte et obtuse, assex irrégulièrement 
et profondément ponctué, couvert, comme le vertex, d'un duvet court, serré et 
d'un roux foncé, qui parait s'enlever aisément; un commencement de sillon 
longitudinal, a la prue postérieure, est garni de poils d'un cendré blanchâtre 
Ecusson triangulaire, bordé de poils de cette même couleur. Élytres grossière- 
ment ponctuées sur les côtés, couvertes à cette même prtie de poils d'un cendré 
blanchâtre; d'autres |K>ils de cette couleur se remarquent le long de la suture 
et sur deux rangées longitudinales de points enfoncés, situés entre la suture et le' 
bord externe : entre ces quatre bandes de poils blanchâtres sont compris trois 
larges espees à peine marqués de quelques points enfoncés et garnis d'un duvet 
brun roussâtre, couché et serré. Dessous du corp noir, revêtu de poil, courts 
d'un cendré blanchâtre Pattes d'un brun rougeâtre, avec l'extrémité des jambe* 
et les tarses noirs ; elles sont revêtues, comme l'abdomen, d'un court duvet, et 'les 
tarses garnis en dessous de poils roux. 

Le mâle . que nous avons vu en assex mauvais état , est plus petit, entièrement 
noir et nu (à moins que tous les poils ne soient tombés pr le frottement); le 
bord bténl des élytres est seulement revêtu de poils cendrés blanchâtres 'les 
lignes blanches de la partie supérieure et de la suture manquent, et les i 
sont presque entièrement d'un brun rougeâtre. 

i par M. de Lapone. 
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wdokcaihcw vrrraEiuJM ?** ^ ^T^G^^^u. 

_ Uma Une,*» M-r. Sv,t. Elc.u, 11, p. 3o3, n. »8. 
Hub. Communiqué par RI. Duponcliel. 

irvl pnoS i Br . _ OWure fui», pedibus ont™* p.ll.<boribm , pro- 
.499 PABMENA PILOSA * ^ ^^^^i^ 

|,irasciiai4,»nW'' nlsV,;rot " llRO * ,Dn r 1 

lal ' ^ t , l insecte est d'un brun fonce, revêtu d'un duvet grisJire, court 
Dk cb. Tout la, ec e e* d ^ ^ ^ 

mom* «m». ™ e » , p | uS cb ir S , nu>ndibul« «o.res; 

uitenn» d u» t» t ^ ^ i<nne|ees : de lo1ï& 

P,U ; ab °"t Ues H cou d coip ;, dan, .ou» leur longueur. 

p0 ,U -" blableS J u 7 o J ,,; gil , m ent élargi «t muni d'un tubercule 

C«d« un peu pl.. £n B £ c g * ^ ^ ^ ^ ^ 

p„„cu.é, b..»»ap m.,» velu ,u« k « ^ 

ronmitre. P»i«t Bnema» ponctuée., à un bran on peu b . .„„„,_ „ 

/foi. Communiqué par M. Duponchel. 

race tubercule Ulcrali crasso, ol.luso , une. b 

ùbus. _ Long, .a unllin,, la.. S %. - (Voy« notre Pl. XLin. % 4 ) 

Descr. D'un vert foncé en dessus, plus clair « 
SO u, To,c forment ponctuée, parcourut dans sa longueur ^ « 
longitudinal, lequel est revêtu d'un cour, duvet couche, jaunâtre, plu» 
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devant de la tête, et garni en outre de poib m* « 
légèrement roux; antennes annelées supé, ieurement de p» jaunâtre et de no. le 
nol occupant 1 Wmité de chaque article : le premier entament uok couv n 
de petit, poil, jaunâtre, Corsel,, un peu motns long que large, mum sur ^ es 
côtés d un tubercule gros et mou-, B-- 1 * lrt chèrement ponctué 

Z toute sa surfac*. ayant I- - * «t™ * *"» * ^ J"™£ 

et serrés, le reste de sa surface et les tubercules nous, revêtu, de longs pod. 
de même couleur. Écusson plus large que long arrondi «t*™^^™; 
de poils jaunes comme .es côtes du corselet. Élytre* beaucoup plu larges que 
le corsel l, aplaties supérieurement , diminuant de largeur deputs langle de la 
Le usqu; vers rextlnté, où elles surgissent un peu , elles sont marquées 
de poinïs profonds et sénés, et surmontées de deux côtes lonp.ud.nales légère s. 
elles doivent leur couleur à un court duvet jaune, répandu sur u« , fond no„. 
Dessous du corps e, pattes beaucoup plus velus que le reste; tarses garnts en 
dessous de poil» roux. e „ 

Hab. Trouvé en Juin sur les (leurs de YEchùuu itaheum, n. ^ 

501 SAPERDA SPENOI Gyll-nb. in Sdurob. Syn. Ins. .pp. P . .87, » »• 
S. aiphoiMi Lalr. IHiR. ineil. ? 0 , 

HA. A h f» d'Avril, sur les fleurs de TJspkoAhs ran.osus, n. ,50. Cette 

espèce disparaît en peu de jours. 

502 SAPERDA SUTURAUS Fabr. Syst. Elentb. U, p. 3,6, n.' ,8. -OUv. CoUopt. 
IV, 68 , p. 9 , n." 5 , pl. î , Gg- • 6- , 

HA. Sur la plupart des plantes en Mai dans les envuons de Modo... 

503 SAPERDA CYSARjE Gcrm. ubi? 
Hab. Communiqué par M- Duponchcl. 

Oh, Cette csp*c a beaucoup de reports avec le 5. Sp ncu Cy 
n V connaissons d'autre différence que dans les antennes Chez 

} „„~.i d.- noils blancs à la base de chacun des articles, lequel 

sont noues, avec un unn«u de pod b ne ^ ^ ^ 

en occupe tout au plus le quart de la îongueu. , , 

lont d u" brun clair, avec l'extrémité seule noire : toute la prtte brune est 

lue d'un duvet blanchâtre, légèrement coloré en rose. 

504 SAPERDA N1GRIPES F*b, Syst. Eleuûn II, p. 3,0 n. .6. ~ 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

505 SAPERDA U1RSUTULA Fabr. Syst Eleutb. II, p. »>«, - ,6. _ F- 
(jerni. fasc. y 7, n.* i3. 

//ai. Communiqué par M. Duponcliel. 
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506 SAPERDA FLAVESCENS Br. — Floogata, deprcssa, viridi-flavicans , hirta ; capi- 
tis verticc uigro, flavo-bilioeato ; thorace nigro, linca média au» scut.llo alricante, 
laUfoustUv^wtilms; elylris thorace Ulioribus , ad apiccm usque laùtadinc decrcs- 

Irims.-- L°°g- '7 -illi--, 6 ' - ( V °y« n0lre PL XI1U ' f '» 5 > 
Descr Toui lïnsecie est revèiu dun duvet court et serré, qui le fait paraître 
d'un jaune légèrement verditre; la Mu, garnie par devant de poils de cette cou- 
leur et très-touffu», est asseï finement ponctuée, noire et nue sur le vertes, et 
surmontée de deux bandes longitudinales de poil» comme ceux de la partie 
antérieure; le* antennes sont entièrement couvertes d'un duvet gris blanchâtre. 
Corselet très-court, nu peu renflé latéralement, légèrement rugueux, noir, avec 
la ligne médiane garnie de poib blanchâtres, une petite bande longitudinale de 
poils dun jaune roux sur le» cotés et en arrière, et les parues latérales et inféneure 
revêtues de longs poils jaunâtres. Écusson arrondi en dehors, enfoncé au milieu 
et couvert de poils couchés, blanchâtres. Élytres beaucoup plus larges que le 
corselet à la base, et diminuant de largeur jusqu'à l'extrémité, où elles sont 
tronquées légèrement en dedans, avec la suture saillante à l'extrémité: leur surface 
est plate, couverte de points enfoncés assez, petits cl fort nombreux, et surmontée 
de deux ou trou côte» à peine sensibles. Tarses garnis en dessous de poils roux; 
dessous du corps et pattes absolument de la couleur des élytres et velus r- 



Hab. Cette jolie espèce nous a été communiquée par M. de Laporte. 

507 SAPERDA V1RESCENS Fabr. Syst. Se»*. Il, p. 3» 8, n.' S 9 . - Oliv. Coléopt. 
IV, 68, p. io, n.'6, pl. i, ftg. 3 7 . 

Hab. Sur les fleurs en Mal 

508 SAPERDA VIOLACEA Fabr. Syst. Qeuth. II, p. 33i, n.' 7*- — S ' mican * ?ita - 
Faim. Germ. XXXV, m- 

Hab. Avec le précédent; plus rare. 

509 SAPERDA LINEOLA Fabr. Syst. Eleuth. 11, p. 333, ».« 86. _ Oliv. Coléopt. 
IV, 68, p. a3,n.* aà, pl.a, fig. ao. 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

510 SAPERDA BACCUETI Br. - C*r»lco - virescens , rit*, creberrime pu-cuu, 
orc nigro -, ihoracis puncto, femoribus antici» pene omrioo et ubiarun. aoti» basi, 
testais; abdoniiuc pedibus<|ue niudc virescentibu». — Long- »o miftim., \*U * fr- 
— (Vovei noue Pl. XLIII, lig. 6.) 

Descr. D'un bleu verdàtre brillant ; tète couverte de points enfoncés profonds 
et très-serrés, avec une petite Ikcetle irrégulière, d'un vert brillant, entre les an- 



Digitized 



L 



INSECTES. COLÉOPTÈRES. %i)7i 

termes; Libre vert, mandibules et palpes tl'un noir brillant ; antennes garnies d'un 
très-court duvet grisâtre, avec les quatre articles de la base verts, tous les aunes 
bruns. Corselet presque aussi long que large, subcylindrique, un peu élargi 
cependant sur les côtés, ponctué comme la tête, surmonté d'un tubercule peu 
élevé, lisse cl de couleur rougeâtre : quelques poils noirâtres, raides et peu serrés 
garnissent la surf.ice de la tète cl du corselet, itcusson transversal, arrondi exté- 
rieurement, presque lisse et très-finement ponctué. Élvlres plus larges que le 
corselet, un peu rétrécics au-dessous de l'angle de la base et presque parallèle» 
dan» tout le reste de leur longueur, peu aplaties, légèrement excavées de chaque 
côté de la suture jusque vers le tiers postérieur, surmontées d'une côte longitu- 
dinale peu sensible, plus fortement ponctuées que la tète et le corselet : l'angle 
humerai et l'excavation sont légèrement verdàtres. Dessous du corps et pattes 
finement velus et d'un vert brillant non métallique; l'origine des deux premières 
jambes et les deux cuisses antérieures, excepté la base, d'un rouge testacé. 
Jlub. Au mois d'Avril sur les plantes dans les environs de Modon; peu commun. 

Obi. IVous dédions cette espèce à notre ami Baccuet, peintre et l'un des 
membres de la Commission, aujounVbui capitaine de cuirassiers. 

511 LEPTURii BTJFA Br. — Crebrc punclata, nipra, labro palpisquc frrnigineis; capite 
tlior.icrquc obscure ruio-villusis ; elytn's punctulalis; pedibus cl atxlomme rufu-casta- 
ncis ; elyiroriini apicc cl tarsorum articula ultituo nigrienntibus. — Long, i » millin)-, 
l,.t. 4 %. — (Voyez notre Pl. XL1I1, Dg. 

Descr. Téle couverte de points enfoncés assez petits et serrés, marquée entre 
les antennes d'un sillon longitudinal noir et revêtue de poils d'un roux noirâtre 
peu serrés et droits; le labre, le bord antérieur de la téle cl les palpes ferrugi- 
neux, excepté le dernier article des maxillaires; antennes finement ponctuées, 
noires, garnies d'un court duvel de cette couleur, et luisantes dans leur première 
moitié seulement. Corselet plus long que large, plus étroit en avant, légèrement 
renflé latéralement , bombé , un peu étranglé en arrière et couvert, comme la tète, 
de points très-serrés et noirs : il est revêtu d'un duvet assez lâche de poils d'un 
roux noirâtre. Écusson en triangle alongé, noir, ponctué, couvert de poils couchés 
et roux. Élvlres plus longues que le corselet, rétrécies depuis l'augle huiuéral 
jusque vers l'extrémité, où elles s'élargissent très-légèrement : leur bord est tronqué 
en dedans et uu peu échancré : elles sont un peu bombées , avec l'angle huuiérul 
saillant, et ne sont pas surmontées de côtes distinctes : leur surface est finement 
ponctuée, couverte de poils courts et roux : leur couleur est un brun rougeâtre 
luisant, avec l'extrémité légèrement noirâtre. La poitrine est finement ponctuée 
cl noire; l'abdomen beaucoup plus finement encore et de la couleur des élytres, 




Digitized by Google 



264 INSECTES. — COLÉOPTtStS. 

ainsi que les paues : le dernier article des tarse* noir; les paues « l'abdomen 
sont revêtus d'un duvet court et roussàtre. 
Hab. Communique par M. de Lapone. 

512 LEPTURA P ALLEES Br. — Creherrimc puncUta, nigra; capite tboriircqiie rufo- 
nigricante villosis; clj tris minus dense puflcUtis, rufescentibus. — Long. 11 millim., 
1*1. A- 

Descr. Tôte couverte de points enfoncés très-serrés, marquée entre les antennes 
d'un pelil sillon longitudinal : elle est noire, ainsi que la bouche, et garnie de 
poil» d'un roux noirâtre et assez, longs; antennes également noires, velues et 
luisantes sur une partie seulement de leur longueur. Corselet un peu plus long 
que large, subglobuleux, un peu étranglé vers le bord postérieur, noir, ponctué 
et velu comme la tète. Écusson en triangle alongé, noir, lisse , ponctué sur son 
boni tl vires plus larges que le corselet, moins longues proportionnellement que 
dans les autres espèces, peu rétrécies depuis la base, légèrement élargies à leur 
milieu, échancrées en dedans à rexli-émité, couvertes de points enfoncés moins 
serrés que la tète ei le corselet, et garnies d'un court duvet roussàtre : elles sont 
entièrement d'un fauve plus ou moins roux. Dessous du corps et pattes très- 
finement ponctués, d'un noir lisse, avec quelques poils courts et d'un gris rous- 
sàtre. 

Hab. Dans les clairières de la foret de Koubeh ; en Mai. 

513 LEPTURA LIVIDA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 35 5, n." 8 Obv. Coléopt. IV, 

73, p. 33, n.* 47, pl. , fig. 5o. 

Hab. Sur diverses fleurs dans les clairières des bois. 

514 LEPTLRA BISICNATA Br. — Crehre puottata, nigra; capite thoraeeque obscure 
rufc—villosis ; elylris obscure flavesventîbus, siilnrn, pimrto niedio upieeque aigris. — 
— Long. 16 inillim. , lot. 5. — (Voyez notre Pl. XLIII, fig. 7.) 

Desch. Tète assez finement ponctuée, légèrement enfoncée entre les antennes, 
creusée entre celles-ci d'un petit sillon longitudinal qui se termine avant leur 
insertion par une petite facette lisse et brillante : la partie antérieure est séparée 
du reste par une ligue transversale le long de cette même facette : la bouche et 
presque toute la tète sont noires, garnies tic quelques poils longs et roussâtres: 
le bord antérieur et une partie des palpes sont de celte dernière couleur; an- 
tennes finement ponctuées, noires et garnies d'un très-court duvet : les cinq 
premiers articles seuls luisons. Corselet un peu plus long que large, globuleux, 
un peu étranglé vers le bord postérieur : les angles de cette partie r< fléchis en 
dessous; il est assez finement ponctué comme la tète, et rcvèlu d'un duvet assez 
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long et assez épais, d'un brun roussâtre. Écusson triangulaire, noir, couvert de 
poils bruns roussalres , couchés et serrés. Élytres plus larges que le corselet, 
diminuant de largeur jusqu'à l'extrémité, légèrement bombées, plus finement 
ponctuées que la «le et le corselet, surmontées de deux côtes longitudinales 
très-peu sensibles, un peu tronquées en dedans à l'extrémité : elles sont duves, 
avec la suture, un point vers le milieu de chacune, et leur extrémité, noirs : 
de chaque point enfoncé sort un petit poil court, raide et roussâtre. Dessous 
du corps et pues très-finement ponctués, d'un noir assez brillant, revêtus d'un 
duvet grisâtre peu épais. 
Hab. Communique par M. de Laporte. 

515 LEPTURA QUADIII-GLTTATA Fabr. Syst. FJeuth.H, p. 36 4 , n.* 38. — Obv. 
Coléopt IV, 7 î, p. a 8, il* 38, pl. i, fiç. *■ 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

516 LEPTURA BIFASOATA Schrank. Fnum. In», p. .S», n." a982.Fcmi.1a. — 
L. cruciaux Oliv. Coléopt. IV, -3 , p. 7, n." 4, pL », fig- «• Fciniiia. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte 

517 LEPTURA HASTATA Fabr. S«u Beuth. II, P - SS* , n.' ». — Oliv. Coléopt. 
IV, 7 3, p. 5 , n.' a, pl. 1, fig. S, a b c 

Hab. Sur diverses fleurs dans les clairières des bois. 

518 LEPTURA VERTICALIS Br. — FJougata, crebie punctata, nigr»; capitU vertice 
casse puncuto, maculis sanguinei» bmis notalo; «bdomine s^uioeo, tibiarum .pu», 
e, unpùcuLs tarsorum ferrugineU. - Long- *• - ( Vo y« nwtrc 
Pl.XLIII,fig.8.) 

Descr. Tête grossièrement ponctuée, noire, avec une uche sur le vertex d un 
rouge de sang, divisée en deux par un trait noir : le bord antérieur et le labre 
d'un roux pale; antennes noires, revêtues d'un léger duvet. Corselet plus long 
que large, presque en forme de cloche, bisinué en arrière, les angles postérieur, 
aailLns et pointus : il est a*** f.nemont ponctué, noir et recouvert dun court 
duvet de même couleur. Fxusson en triangle arrondi à l'extrémité ponctue et 
noir. Élvtres de très-peu plus larges que la prtie postérieure du corselet 
alongées, réirécies depuis la base jusqua l'extrémité, qu, est tronquée e, légè- 
rement sinuée : leur ponctuation est la même que celle du corselet, ainst que 
leur couleur et celle des poils qui les recouvrent. Po.trme et paues finement 
ponctuées, noires et garnies de poils de même couleur; les ep.nes terminales des 
jambes et les crochets des tarses rougeàires. Abdomen finement ponctue, dun 
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rouge de sang, avec l'extrémité du dernier segment noire : il en recouvert de 
poiU couchés et no^e, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Sur les wuti dans te» «- 

„_ . F . r Svs . F jeuih. II, p- 36o, n.' 36. — OUv. Coléopt. TV, 

519 LEPTURA NIGRA ^ ^ rJw ' P 

Jîab Avec le précédent 

520 LEPTURA HOLOSERICEA Fabr. Syst. FJeuth. 11, p. 358, n." ai. 

Communiqué par M- de Laporte- 

rAH lLLE DES CllRYSOHtLINES. 

521 CRIOCE1US MERDIGERA Fabr. Syst. FJcud, U, p. 6, , 9 . _ Parc, Faao. 
G«rm. XLV, n.' a. 

Sur k» flc«« en Mai. 

522 CASSIDA MBID1S F*r. S* **-h P-»* « — ™» 97 , 

i/ot. Sur les fleurs en Mai- 

w^-tv mRr- Simra viridis , subius nigro-viresceas; abdoroine flavo- 
B23 CASSmAl>QLU>ATABr - Supr a v^, b ^ 

ad basin cljtromm, puncUs a flavis mierrupta. i»ufc , 

notre Pl. XLIII, ug- 5 ) brun iaunJlre . Corselet 

D ^ T4te /r e rrdsCr;::Xrs P eu ^«.^-i-i-. 

^aprUmon.E^^ 

fortement élevées à l'angle «teneur de la tose, b 

ÏL Pattes légèrement velues, d'un vert pâle, qu. dev.ent jauniire au, 
lutions; les tarse* entièrement de celle dennère couleur. 
Hab. Sur les Heurs en Mai; au» environs de Modon. 



.1 
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524 CASSIDA NOBUJS Fabr. Syst. Eeuth. I, p. 3 S 6, n.* 47- — OUv. Coléopt VI, 97, 
p. g83, n.* 104 , pl. a, fig. 34. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

525 CRYPTOCEPHALUS FLAV1FRONS Fabr. Syst. FJeuth. Il, p. 5i, n* $9. — 
C. nitens Oliv.? Coléopt VI, 96, p. «aa, n.' 64, pl. 6, &g. 94. 

Hab. Sur les plantes en Mai. 

526 CRYPTOCEPHALUS MOILH Fabr. Syst. Elcnth. II, p. 5», n.' 61 Pao*. 

Faun. Gcnu. LXVIII, n.' 11. 

Hab. Sur les plantes en Mai 
521 CLYTHRA LONGIPES Fabr. Syst Eleutli. n , p. a 8 , n.* 1 — Scbaeff. Icon. lab. 6 , 
fig. 3. 

Hab. Sur les buissons qui bordent le torrent de Modon, au commencement de 
Mai; en très-grand nombre, 

528 CLYTHRA ATRAPHAXIDIS Fabr. Syst FJculh. Il, p. 3 a, n.' 18. — Oliv. 
Coléopt. VI, 96, p. 85 1, n.' 1 7, pl. 1, fig. 7. 

Hab. Communiqué par M. de Lnporte. 

529 CLYTHRA NOVEM-PL^CTATA Oliv. Coléopt VI, 96, p. 85a, n.' 18, pl. 1, 
Gg. ia. 

Hab. Communiqué par M. de Laporle. 

530 CLYTHRA MACTJUCOLLIS Br. — Atra, profonde puncuu; thoracc, clytris et 
anteunarum arliculis a.* et 3.' flavo-rufrscentibus; dioracis ba»i fascia laU swpius 
interrupta sut maculis pluribus notât*; io clytris siiignlii punctis cpiatuor nigris bi£n- 
riam et oblique positis. — Long. 1 o millim- , lat. 5 . — (Voyez notre PL XLIV, fig. 4.) 
DescH. Téle assez fortement ponctuée, profondément impressionnée entre les 

yeux , lisse sur le chaperon, noire; antenne-s fortement en scie, ponctuées, noires, 
revêtues d'un court duvet d'un gris jaunâtre, les deuxième et troisième articles 
d'un jaune un peu rougeitre. Corselet arrondi aux angles, surtout aux postérieurs, 
très-peu avancé en arrière vers 1 ecusson , assez finement ponctué, d'un jaune roux , 
avec une lar«e bande transversale noire, profondément échancrée au milieu, et 
qui, dans certains individus, disparaît en partie pour ne laisser que de petites 
taches noires irrégulières vers le bord postérieur. Ecusson un peu renflé à l'ex- 
trémité, marqué de quelques points enfoncés et noirs. Élylrcs larges, sans cepen- 
dant dépasser le corselet, un peu rétréc'ies vers l'extrémité, couvertes de points 
enfoncés profonds et assez serrés, et marquées au milieu d'une légère cote, qui 
n'est sensible que dans leur pn-mitre moitié : la couleur des élylrrs „i la même 
que celle du corselet, et sur chacune on distingue quatre taches ou points noirs, 
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savoir: un plus gros que les autres, situé sur le renflement de l'angle extérieur; 
un second, sur le bord latéral aussi, nuis vers le tiers postérieur, et deux autres 
vers la suture, placés un peu plus bas que chacun des deux extérieurs, dp manière 
à former avec eux deux lignes obliques : dans quelques individus, le second point 
suturai manque. Dessous du corps et pattes finement ponctués, noirs, revêtus 
d'un court duvet roussatre et soyeux; abdomen finement cliagrinc en travers et 
d'un bleu foncé presque noir, revêtu aussi d'un duvet roussâtre. 
Hab. Sur le Quercus coccifera aux environs de Koubeb. 

531 CLYTHRA CHALYBKICORMS Br. — Viridis, mctaUico-niuda , subaurata, punc- 
tala; cKlris pdlidc (lavis, dense et profonde puiRtalis ; antennis cyaneo-virescentibus, 
basi cum labro et palpi* purtiin flavidis. — Long. g millim., kl. 4. — (Voyez notre 
Pl. XLIV, fig. r j.) 

Dksch. Tcte, corselet, écusson, dessous du corps et pattes d'un vert bronzé 
brillant, un peu dore sur la téle cl le corselet : ces parties recouvertes d'un court 
duvet d un gris blanchâtre. Tète marquée entre les yeux d'une impression en forme 
de fer à cheval et assez fortement ponctuée; bouche brune, labre et partie des 
palpes jaunes; antennes fortement dentées en soie, finement ponctuées, velues, 
d'un bleu un peu verdatre.avec. l'extrémité du premier article et les trois suivans 
d'un jaune un peu rougcàtrc : le reste du premier article brun. Corselet court, 
plus large en arrière qu'en avant, peu avancé vers l'écusson, aigu aux angles pos- 
térieurs : sa surface est plus finement ponctuée que la tête, marquée de deux 
impressions transversales vers le bord antérieur et de deux autres vers le posté- 
rieur. Écusson en triangle alongé, marqué de quelques points enfoncés. Élytres 
un peu plus larges que le corselet à leur base, alongées, un peu rétrécies vers 
l'extrémité, couvertes d'une ponctuation profonde et serrée qui les rend comme 
chagrinées, maïs sans côtes lisses distinctes : leur couleur est un jaune pâle. 
Dessous du corps finement ponctué, mais le» pattes plu» finement encore; tarses 
garni* en dessous d'uu duvet jaunâtre, avec l'extrémité de leur dernier article 
et la base des crochets d'un jaune roux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

532 CLYTHRA QUADRI-MACULATA Fabr. Syst. FJeutL. 11, p. 36, n.* 38. — C. 
icopolina Pans. Fann. Gcrm. XLV1II, n." 1 5. 

Hab. Sur les plantes élevées des environs de Modon ; au mois de Mai. 

633 CLYTHRA TIBIAL1S Br. — ftitido-canulca ; capite thoraeeque levius,elytris autem 
densius et profundius puncuùs; «ntenuis fusco-flavescentibus, articulo 1." pallidiorc; 
fvnioribus apice, tibiis tarstsque pallide rui'ocenùbus. — Long. 5 millim., laU 3. — 
(Voyez notre Pl. XLIV, fig. G.) 
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Dfscr. Tout l'insecte est d'un beau bleu à reflet violet sur la tète et le corselet, 
et vert sur les élytres et le dessous du corps. Tête assez finement ponctuée, fai- 
blement impressionnée entre lu yeux; bouche d'un brun foncé, avec les palpes 
jaunes; antennes peu profondément dentelées en scie, légèrement velues, d'un 
jaune un peu brun, avec le premier article plus pâle. Corselet très-court, arrondi 
a tous ses angles, très-peu avancé en arrière vers l'écusson, assez inégal, couvert 
de points enfoncés petits et peu serrés. Ecusson triangulaire, élevé et lisse. Élytres 
de la largeur du corselet a leur base, s'élargissant ensuite jusqu'à l'extrémité, où 
elles s'arrondissent séparément de manière à former une échnnerure par leur 
réunion : leur surface est entièrement couverte de points enfoncés profonds et 
rapprochés, mais on ne dislingue aucune côte élevée. Dessous du coq» finement 
ponctué et revêtu d'un court duvet soyeux et roussàlrc. Pattes finement ponc- 
tuées et légèrement velues; l'extrémité des cuisses, toutes les jambes et les tarses 
d'un jaune un peu rougnâlre. 
liab. Communiqué par M. de Lapone. 

534 CHRYSOMELA VERNALIS Br. — Obscure viri.lis, temiissirae punctata, subtus 
sordide vioUcca ; dytris viridi-am-is, puni, lis la lis couspersis, in séries longitudinales 

haucl reele dispositif. — Long, i o millim., Ut. 7 (Voyez notre Pl. XLIV, fig. 7,) 

Descr. Téte d'un vert foncé, très-finement ponctuée, marquée d'un petit sillon 
longitudinal au milieu, et d'un autre en ligne brisée, placé en travers au bord 
antérieur; antennes brunes, avec un peu de rouge en dehors aux deux premiers 
articles, et revêtues d'un duvet gris roussatre; bouche noire. Corselet court, 
transversal, plus étroit en avant qu'en arrière, avancé postérieurement vers 
l'écusson, très- finement et vaguement ponctué, d'un vert assez clair. Ecusson 
en triangle alongé, de la couleur du corselet et finement ponctué. Élytres un 
peu plus larges que le corselet, en ovale alongé, élevées, d'un vert bronzé, 
marquées de points enfoncés larges et noirâtres, un peu rougcàtres au bord, 
disposés irrégulièrement et presque de manière à former des stries en certains 
endroits, sur les côtés principalement. Dessous du corps d'un violet foncé, un 
peu verdàtre et assez finement ponctué. Pattes d'un vert foncé légèrement bronzé, 
finement ponctuées ; tarses garnis en dessous de poils roux. 
Hub. A terre, dans l'herbe, pendant tout le mois d'Avril ; peu rare, mais jamais 
en grand nombre dans le même endroit. 

Obi. Celte espèce fait une exception aux caractères du genre Chrysomela, à 
cause de l'absence d'ailes sous les élytres; on la rapporte dans les collections au 
C. bicolor Germ., et d'après cet auteur au C. bicolor Fabr.,avec doute cependant. 
Il nous semble certain que ce n'est pas l'espèce de l'abricius, à cause de ces mots : 
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FJylra pimetato-siriata , slriis per paria approximatif, Fabr. Enu syst I p. 3 1 o. 
En conséquence on ne peul conserver le nom de bicolor à celle espèce, puisqu'il 
en existe une de ce nom dans Fabricius ; c'est pourquoi nous y avons substitué 
celui de vernalis, n'admettant pas l'identité de notre espèce avec celle de l'ento- 
mologiste de Kiel. 

535 CHRYSOMELA GRAMESIS Fabr. Syst. Kleutb. I, p. 43a, n.' 58 Geoff. bu. 

I, p. aGo, n.* 10. 

Hab. Sur les fleurs au commencement de Mai. 

Obs- Celte espèce n'est représentée que dans des ouvrages anciens et peu connus, 
et nous ne pouvons en cher aucune bonne Cgurej nous ferons la même remarque 
pour l'espèce suivante. 

536 CHKYSOMELA AMERICA.NA Fabr. Syst. FJcuth. I, p. 440, n.* 107. — Geoff. 
Ins. I , p. a 6 1 , n.* 1 3. — Sulz. Kcnitz. ub. 3 . 6g. 1 6. 

Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 

537 CHRYSOMELA LEPIDA Br. — Supra viridi-aMH-a , niuda ; capile anterius, tliorace 
marginibus, corporc subtus pedibusque et amenais flavo-ferrugiueis ; ihorace vage 
punctato; elytris puncuto-slriau's. — Long. 6 ruillim., lat. 3 '/,, — (Voyez notre Pl. 
XL1V, fig. 8.) 

Descr. Tète légèrement impressionnée entre 1rs yeux , marquée de quelques 
points enfoncés très-petits, et de quatre autres plus gros ei disposés sur deux 
lignes transverscs : sa couleur esi en arrière d'un vert bronzé brillant, et sur tout 
le reste de sa surface d'un jaune rougeàtre; mandibules noirâtres à l'extrémité; 
palpes d'un jaune rougeàtre, ainsi que 1rs antennes : ces dernières ont la base de 
leurs articles un peu plus foncée, et tous sont garnis d'un duvet jaunâtre. Corselet 
parsemé de points enfoncés assez gros et très-écnrlé», un peu plus nombreux en 
arrière et au milieu : sa couleur est un vert bronzé brillant, mais le bord antérieur 
et les bords latéraux eux-mêmes sont d'un jaune rougeàtre. Écusson lisse, légè- 
rement rougeàtre. Élytres ovales, élevées, marquées de stries longitudinales for- 
mées par des points enfoncés assez gros ei profonds : elles sont finement ponc- 
tuées cl liès-légèrcmrnl ridées dans les intervalles : leur couleur est la même que 
celle du corselet, avec la suture el les bords latéraux légèrement rougcàtres. 
Dessous du corps fortement ponctué, d'un brun rougeàtre. Pattes flneuient 
ponctuées et de celte dernière couleur, qui devient un peu jaunâtre sur les tarses. 
llub. Communiqué par M. de Lapnrte. 

538 CHRYSOMELA POLYCOM Fabr. S)su Eleuth. I, p. 439, n.* 10a. — Oliv. 
Colévpl. V, y 1, p. .178, n." 1 1 , , pl. 3, fig. 36, a b. 

JJub. Sur les Ueuis en Avril; forci de Koubch. 
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5S9 CHRYSOMELÀ FLAVO-CINCTA Br. — Ni K ra, supra obscure amca; eljtris 
roargiuc latcrali «lavis; thoracc antice angusliori, tenuiter et vage puncuto; rlytits 

punctato-striatis ; corpore subtus levius pu m. lato. Long. 3y( milJiin., lal. 1. 

(Voyez noire PL XLIV, fig. 9.) 

DescR. Tète légèrement impressionnée entre les yeux, parsemée rie points 
enfoncés assez petits et serrés : sa couleur est noire, avec un reflet Incrément 
bronzé; antennes noires, finement poncluées et légèrement velues; bouche noire. 
Corselet plus étroit en a\aiu qu'en arrière, un peu avancé postérieurement, pro- 
fondément échanerc au bord antérieur, ce qui repousse les angles en avant, et 
couvert de points enfoncés petits et inégalement répandus sur sa surface : sa cou- 
leur est un noir un peu bronzé. Écusson subiriangulaire, lisse et légèrement 
bronzé. Élylres un peu alongées, peu élevées, parcourue, par des stries longi- 
tudinales formées de points enfoncés petits et rapprochés : elles sont de la cou- 
leur des élytres, avec une large bande jaune dans toute leur longueur sur le bord 
latéral. Dessous du corps finement ponctué, noir, ainsi que les pattes. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cette espèce est très-voisine du C. aucla Fabr. , et d'après sa description 
on ne pourrait l'en distinguer. Cependant la nôtre est plus étroite, plus finement 
et plus vaguement ponctuée; son corselet est plus étroit en avant qu'en arrière, 
ce qui est à peine sensible dans l'espèce de Fabricius. Mais c'est surtout dans la 
ponctuation du corselet que réside le caractère de lune et de l'autre; il est for- 
tement ponctué, et les points sont très -rapprochés dans le C. aucla, ceux du 
C.Jlmo-cincla, au contraire, sont très-petits cl très-écartés, disposés très-irrégu- 
lièremeni. 

540 CALER UCA LITTORALIS Faljr. Sjst. Eleuth. I, p. 479, n.* 7. — GeofT. Ins. I, 
p. a5a, g.» i, pl. 4, fig. 6. 

Hab. Sur les plantes élevées qui succèdent à la végétation prinlanière dans la 
plaine de Modon , vers le milieu de Mal 

541 GALERLCA ELONCATA Br Sordide flava ant nifescens; capile postice pro- 
fonde punclato; thoracis angulis postiris transversis; eljtris laliludinc triplo longioriLus, 
creLre punctalis; an tenais, femoribus apice, tiliiis basi et apice tarsisque nigricantibtis. 
— Long. 7 miHim., lat. 3 (Voyez notre PL XLIV, fig. 10.) 

Descji. Tète marquée en arrière de quelques gros points enfoncés, d'un sillon 
longitudinal entre les antennes, et d'un autre transversal à la naissance du cha- 
peron : sa couleur est un jaune roussàtre, avec une tache noirâtre peu distincte 
en arrière; extrémité des mandibules et des palpes brune; antennes brunes, 
revêtues d'un duvet roussàtre couché, excepté aux deux premiers articles, qui 
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r «ni™ • sur le premier se remarque un trait longitudinal roux. Cor- 
W M l.sses et no.rs . sur le pre atJlirieurs> ob i i(ïuem ent aux 

«•lei court, transversal, peu aigu aux an ft ' 1 , n 

légèrement sinué vers l'écusson : sa surface est marquée de quelque, 
Œ peu serrés, et sa couleur la même que celle de la teuton y re- 
Cl" eux impressions transversales dans toute sa largeur, une au bord ante- 
rie„Ha seconde au bord opposé. Écusson transversal, presque en denn-lune 
1 Ible. Élytres plus large» que le corselet, à peu près trois fo,s aussi longue, 
nue larges, marquées de points enfoncés profonds et rapproches, surmontées 
L trois côtes longitudinales, dont l'extérieure est la plus forte : leur couleur est 
celle de la tête et du corselet, avec une teinte rouvre ou lie de v,n sur le 
ZL « en arrière, ..int* qui doit avoir été celle de Finsecte vtvanU Pottnne 
™„<mee velue et don hrun rougir. ; »Wn»«, un peu plus pàlc. Pattes a*s« 
Uchement ponctuées, revêtues, surtout les jambes, d'un duvet rostre : eUes 
sont d un jaune ass„ pâle; l'extrémité des cuisses, labase et l extrémtté des jambes, 
ainsi que les tarses, noirâtres. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 
542 PSYLUODES CHRYSOCEPHALA Linn. (Chy«m+) Syst «at éd. GdkI. 1, 
pars IV, p. .«9», ~ Mca X *> »* 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 
643 PSYIX10DES DU1CAMABJE Smrm. {EMca) Euto*. Heft D, p. n, »■ 9, 
lab. a , f»g- S- 
Hab. Sur les fleurs en Mai. 

544 HALTICA FULVIPES Fabr. (Criocerù) Syst.Efc..u,.I,p. <63,n.- 68— C. rvfye, 
ejnsd. Ma..l. 1, p- 77, ». 140. — P»™- raun. Utrm. « , J J 

Hab. Sur les fleurs en Mal 

545 HA1.TICA EXOLETA Fabr. (firiocau) Syst. Elcuth. I, p. 466, »• 80. -Pu* 
r'aun. Gcrm. XXI, n." 14. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

546 HALTICA DENTIPES Sturm. Eolom. Heft ïï, p. 38, a." .8, tab. 3, %• 1.— 
Cbrr«mtU concinna Mar*b. Eut. Brit. 1, p. 196, »•* 61. — Oeott b». I, p. »* » 
n.' 4. 

//ai. Sur les fleurs en Mal 
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FAMILLE DES APHIDIPHAGES. 

547 COCCINELLA CHRYSOMELTNA Fabr. Syst. Elcnih. I , p. 368 , n.* 70. — 1 
Syst. nat. ed. Gmel. I , pars IV, p. 1 6 S 1 , n." 8 7 . — (Voyez notre PL XLIV, fig. 1 1 .) 

Hab. Sur les plantes élevées qui couvrent la plaine de Modon pendant le mois 
d'Avril. 

548 COCCTNEI.LA SEPTEM-PUNCTATA Fabr. Syst. FJeutb.I, p. 36*, n.' 6a. — 
Oliv. Coléopt. VI, 98, p. 1008, n.* 3i, pl. 1, fig. 1, a-e. 

Hab. Sur les plantes eu même temps que le précédent 

549 COCONELLA SEDECIM-PLWCTATA Fabr. Syst. FJeuth. I, p. 3 7 o, o.* 8 1 . — - 
Var. Coccinellx margine-punctatœ cjusd., teste Scbocnhcrr in Syn. In». I, pats II, 
p. 1 5 6 , n.' 1 6. — Panz. Faun. Gernu LXX1X , d.* 3. 

Hab. Sur les plantes avec les deux precédens. Tous ces insectes sont printaniers. 

550 COCCINELLA QUATUORDECIM-PUSTULATA Fabr. SysL Eleuth. I, p. 385 , 
n.* i5a. — Oliv. Coléopt. VI, 98, p. io56, n.* 107, pl. 4, 0g. So, a b. 

Hab. Avec les precédens. 

551 COCCINELLA PYOMiA Br. — Crcbrc pnnclala , rufo-subvillosa ; corpore supra 
cum pedibus et antennis ferrugineis; thoracis parte posteriori, scutello et corpore subtus 

aigris. — Long. 2% nullim., lat. 1% (Voyez notre Pl. XLIV, fig. 13.) 

Desck. Tout l'insecte est en dessus d'un brun ferrugineux et revêtu d'un court 

duvet roussâtre. Tète finement ponctuée, une partie des palpes et les antennes de 
la même couleur. Corselet finement ponctué comme la tête, noirâtre dans sa 
moitié postérieure , excepté sur les côtés. Écusson très-finement ponctué et noi- 
râtre. Élylres un peu plus longues que larges, médiocrement élevées, plus for- 
tement ponctuées que le corselet : cette ponctuation serrée forme de légères 
rugosités sur toute leur surface ; la suture est légèrement noirâtre. Dessous du 
corps fortement ponctué, noir; bords des aegruens de l'abdomen un peu roux. 
Pattes revêtues, comme le dessous du corps, d'un court duvet roussâtre j leur 
couleur est celle des élylres. 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

552 COCCIXELLA DISTINCTA Chev. ined. — Nigra, punctulata, rolundata, gibba; 
thoracis margioe antico et lalcrali, capilis aulico, orc, antenni* et abdomiuis apice fer- 
rugineis} clytris singub's maculis 1 (quarura basai) magna, subquadrala) rubri» ; pedibus 
fuscescenùboi. — Long. 5 mOlim., lat .\ %. — (Voyez notre PL XLIV, fig. 1 1.) 

m.' 35 
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Desch. D'un noir luisant ; tout le corps en dessus très-finement ponctué. Le 
bord antérieur et le bord latéral du corselet, les parties de la bouche, tant en 
dessus qu'en dessous, et le bord de la tête qui les avoisine, sont ferrugineux, 
ainsi que les antennes; un enfoncement arrondi se remarque en arrière du cor- 
selet de chaque côté et près du bord postérieur. Élylres de forme arrondie, 
globuleuses et ornées chacune de deux taches rouges ; la première placée à l'angle 
antérieur et externe, vers lequel elle se contourne, et présente une échanenireà 
son coté interne; la seconde près de la suture, un peu au-delà du milieu, et 
conformée en carré imparfait Tout le dessous du corps noir, excepté les trois 
derniers segmens de l'abdomen et les côtés du précédent (quatrième en com- 
mençant par le bout), qui sont d'un rouge ferrugineux. Pattes finement ponc- 
tuées, entièrement d'un brun rougeâtre. 

Hab. Cette espèce a été rapportée de l'Archipel grec par Olivier : elle fait partie 
de la collection de M. Chevrotât, qui a bien voulu nous la communiquer. 

553 COCCINELLA (Cacidula MegerL ined.) LITURA Fabr. (Nitùlula) Syst. Eleiith. 
I, p. 353, n.* 37, — Herbit. ColeopL V, p. 34a, n.* 14, pl. 64, fig. a, B. — 
C. attrora Panz. Faim. Germ. XXXV, n.* 5. 

Hab. Sur les fleurs à la fin d'Avril ; plaine de Modon. 
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NÉVR O P TÈRES. 

Nous avons miré de cet ordre toute la famille des Subulicornes de M. Latreille, 
et quelques genres, tels que les Termites, les Psoques, les Mantispes et les Raphidics 
(voyez |Kige 98), pour n'y bisser que les insectes ù métamorphoses complètes. Tous 
son) terrestres dans leurs trois états (au moins ceux dont on connail les transfor- 
mations) ; leurs larves se nourrissent d'autres insectes, qu'elles saisissent par ruse 
(les Fourmilions), ou dont elles n'ont que la jteine de s'emprer (les Ilémérobes), 
ayant été, pur une prévoyance toute particulière de la mère, déposées à l'étal d'a:uf 
au milieu même de leur proie. Il existe beaucoup d'analogie entre la bouche des 
Fourmilions et celle des Hémérubes, et l'on doit regretter que les métamorphoses 
de» Panorpcs et des Ascalaphes soient encore ignorées; car peut-être ne se rappor- 
teraient-elles pas si facilement à celle des insectes auprès desquels on les place, 
quoique cependant ce soit l'opinion la plus probable >. Dans tous les cas, les Four- 
milions et les Hémérobes feront toujours partie du même groupe, l'ensemble de 
leur organisation et de leurs habitudes les rapprochant beaucoup les uns des autres. 

La famille des Planipennes de M. Latreille, étant ainsi devenue un ordre à part , 
ne peut plus être maintenue ; l'ordre des Névroptères pourra se subdiviser en familles 
qui correspondront aux sections établies par ce savant dans les Planipennes. Ce 
seront : 1." les Panorpites, renfermant les genres .Xernoptera, Bitlactis et Panorpa 
(le genre Boreus Latr. devant sans doute à lui seul constituer une famille); 1" les 
MfrmèUonites, composés des genres Myrmtlto Fabr., Ascalaphus Fabr.; 3.° les 
Hèmcrobites , genres Htmerubius Linn. , Osmyhis Latr. , Nymphes Lcach. 

FAMILLE DES P A N O IIP I T F.S. 

554 NEMOPTERA COA Linn. (Panorpa) Syst. nat. ed. Gracl. 1 , pars V, p. 1 G 4 6 , . 
— Fabr. Supp. Lnt. syst. p. ao8. — Coqucb. IUust. Dec. I, p. 1 S , lab. III, fig. 3. 
Hab. La Crèce semble être la patiie de cet insecte. Il se trouve dans les îles de 
l'Archipel et sur le continent, et vole en grand nombre dans les plaines de la 
Morée dès le milieu de Mai. Cest dans la Messénic qu'il commence a paraître, et 
c'est là aussi qu'il dispraîtle plus tôt; mais on le retrouve en Juin dans les plaines 
plus septentrionales et jamais sur les hauteurs. Il est extrêmement commun 
pendant une quinzaine de jours, voltigeant de plante en plante, se reposant sou- 
vent et ne pouvant voler long- temps. Nous ne l'avons pas vu en accouplement. 

1. Nom connaîtrons bientôt avec certitude U larve de VAnalapkus barbarut F«br., qui « tir 
©bwrvée dam le midi de la France par M. de Fou» Colombe. Cet Entomologùte doit en cutover 
plusieurs individus à M. Alexandre Lefebvre. 



INSECTES. 



^ Obs M. Savigny a û>ré, dans l'ouvrage sur Egypte, une espèce qui paraît 
<H w celle-ci le» ailes sont moin» longues el plus fortement sinuéea au bord 
"numevers l'extrémité; die ne parait pas pouvoir se rapporter davantage au 
JV. sinuata Oliv. 

nemOFTERA SINUATA Obv. Encycl. VIII, p. » 7 8, n.' ». (Nous ne connau- 
Se figure de ccue espace que dans le Buffon in-n, Roret, .8,8, où 
M. Cuérin la représentée à la PL 56-, n." 3.) 
Hab. Cette espèce se trouve en Morée, d'après le rapport de M. Alexandre Le- 
fcbvre, qui m'a assuré l'avoir prUe au mois de Jiun dans la plaine de Modon. 
11 est certain que nous ne l'avons jamais rencontrée. 



FAMILLE DES H Y RMÊ LÉON ITSS. 

556 MYRMELEO 1 UBELLULOIDES Fab, Ent , to<n. H, P- 9», - - 
Ross. Faun. Etn-c. «om. U, p- ! V - Drary. lUust. of ln». to». 1, Ub. 4 6, fig. 

Hab. Cette espèce est propre au midi <le l'Europe et au levant, Fabriau, lut 
donne même Jor patrie le «p de Bonne- Espérance. En Moree eue est fort 
répandue non - seulement dans les plaines, mais aussi sur les heu* élevé,, et 
oÏla rencontre jusqu'à une hauteur considérable au-dessus 
affectionne particulièrement les lieux secs et sablonneux, les Imères des forets, 
les plaines arides; son vol est lourd et de peu de durée. 

557 mUMELEO PLUMBEUS Oliv. Encyd. méd.. tom. VHI, P - ««6, n.« »a. - 
''Yoyci notre PL XXXU, fig. i ) 

Hab Olivier a rencontre cette espèce dans l'Archipel; elle se trouve dans le. 
^es et jWs^Ueurs, à notre JEL-« On commence a la votr en lutn; 
elle est moins commune que la précédente. • 

Obs. Cette espèce n'avait pas encore été figurée. EUe est drférente de* 
du même genre qui « trouvent dans IWage sur VÉgvpte , p» sa tète plus 
longue et plus large en avant, et ses mandibules plus lortes. 
filft ASCALAPHUS OCUIATUS Br. — Ni«er, nigro-pnbesceos; femoribns apice, 
" ^^.pioe, e, coulis i» thorace ^hureis; alis >^™>^ 

rioribus baii soluiu haud diapbanis, «D«ulis a fuliginosis, quaruin pnma rotundatt 

^ n nowane intitulé lUm ttHom-, V* r °° Joit itttin 
i. ChjrpenUer observe arec rauon, <un» ton o«"*l><- 

VoïiTier dfcritd. M .e mémevolume de l'Eocrclopédie le» r*«a- Ou». , <W»- » 

,ue nou, menlionnou. ; peut-être le. .utm n'HebilenUell- pu U Morée, ma.» I»*» le L } 4*« 
et le. Ile. de l'archipel d'A»ie. 
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oculum veluti, sulphuream cingcnlc. — Long, ai millim.; lat., «lis exleosis, Sa.— . 
(Vbye* notre Pl. XXXII, fig. a.) 

Descr. Corp noir, revêtu d'un long duvet également noir ; tête hérissée de 
poils beaucoup plus longs et plus fournis; ceux du vcrtex d'un gris blanchâtre, 
ceux qui entourent les yeux et qui vont d'un œil à l'autre noirs, et ceux enfin 
qui garnissent le dessous de la tète d'un gris blanchâtre d'abord, ensuite 
d'un jaune un peu roux : la partie de la tête qui avoUine le bord inférieur des 
yeux d'un jaune de soufre; antennes noires dans toute leur longueur. Corselet 
marque de quelques points jaunes dans la femelle, savoir un de chaque côté à 
b naissance des ailes supérieures et en dessus, deux autres vers le bord antérieur 
du mésothorax , et une bande de même couleur dans toute la largeur du pro- 
thorax. Extrémité des cuisses et jambes d'un jaune de soufre; le bout de celles-ci 
noir, ainsi que les uirsrs. Ailes supérieures d'un jaune de xoufrf à la hase, légè- 
rement enfumées, presque transparente* d.m* lr rMir H* l<Mir longueur, et mar- 
quées de deux taches de couleur de suie, la première arrondie, placée vers le 
premier tiers en partant du corps, et occupant presque toute la largeur de l'aile, 
la seconde située un peu avant le tiers postérieur, arquée, appliquée par un de 
ses bouts contre les cotés et n'atteignant pas tout-à-Ciil le bord inférieur par le 
bout opposé : les nervures qui longent tout le bord interne et l'extrémité de 
l'aile sont noires, toutes les autres sont jaunes comme la base de l'aile; ailes in- 
férieures d'un jaune de soufre, marquées de deux taches de couleur de suie plus 
foncées que celles des supérieures : la première occupe tout le tiers antérieur, 
moins une partie du bord externe; la seconde couvre tout le tiers postérieur et 
même davantage, et laisse voir à son milieu une belle tache jaune de la couleur 
du fond de l'aile. 

Hab. Nous avons trouvé cette espèce au mois de Mai dans une petite vallée aux 
environs des sources de l'Alphée. 

Obs. Cette espèce est représentée dans l'ouvrage Je Toussaint Cliarpentier 
(Nor.entom.); il la rapporte, on ne sait pourquoi, au Longicorms Linn. Ce- 
pendant les descriptions qu'il cite sont formelles (nous ne prions pas de celle 
de Fabricius, qui n'est ici d'aucun secours, comme cela arrive trop souvent); 
elles font mention de deux taches de l'aile inférieure, dont la dernière est arquée. 
Nous* demanderons si l'on peut nommer ainsi une grande tache qui occupe 
presque la dernière moitié de l'aile et qui laisse voir à son milieu une autre tacbe 
jaune. Sous ce rapport, la figure que donne l'auteur est en contradiction avec sa 
propre description. Comme cette figure néanmoins ne convient pas très -bien 
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aux individus que nous avons pris en Morée, nous en avons fait représenter un 
dans la planche citée plus haut. 

559 ASCALAPI1US LACTEUS Br. — Niger, nigro-pubescens; maeulis nonnuliis in 
thorace, ferooribus apice et tibiis sulphureis; «lis anterioribus peUucidis, basi opabnis 
aitt lactcis, posterioribus basi pra-serthn fuliginosis fascia lata transvcrsa opalina notatis. 

_ Long. 19 millim.; lat., al» eitcnsis, 4 5 (Voye* noire Pl. XXXII, fig. 5.) 

Descr. Corps noir, revêtu de poils d'un gris blanchâtre suie, excepté ceux 
du dessous du ventre dans certains individus (les femelles?). Tèle revêtue de 
poils beaucoup plus longs et plus serrés, dont une partie sur le vertex : tous 
ceux du dessous sont d'un gris légèrement roussalre : la partie de la tète qui 
avoisine le bord inférieur des yeux est d'un jaune très -pâle et presque blanc ; 
antennes noires (Lins toute leur longueur. Corselet marqué d'une tache jaune 
de chaque coté du prothorax, de deux points sur le bord antérieur du méso- 
thorax, cl de trois «unes taches jaunes, placées de chaque côté à la naissance 
des ailes supérieures : de chaque coté de la poitrine, au-<lessous de» mêmes ailes, 
on remarque deux semblables taches. Pattes d'un jaune de soufre, à l'exception 
de la base des cuisses, qui est noirâtre, et des tarses, qui sont lout-à-fait noirs, 
ainsi que le bout icnniual des jambes. Ailes supérieures blanches, transparentes, 
parcourue* jmr des nervures brunes : leur base, à parlir du corps jusqu'au tiers 
environ, est épaissie par une tache couleur d'opale, ou encore d'un blanc du lait 
(tache qui n'a pas été bien rendue daus la figure) r presque toutes les nervures 
qui parcourent celte tache, et surtout les nervures parallèles à la longueur de 
l'aile, sont d un brun ferrugineux : les petites nervures transverses entre la citte 
et le bord de l'aile sont jaunes dans la tache seulement , tandis que le bord lui- 
même est jaune dans toute sa longueur; ailes inférieures enfumées dans la pre- 
mière moitié, plus pilles dans le uiilieu des cellules : la plus grande partie du bord 
externe, l'extrémité et une partie du bord interne sont enfumées, mais moins 
que la base des ailes : sur le milieu de celles-ci se remarque une large tache 
bbmrlie, comme celle des ailes supérieures, qui s'étend depuis le bord inférieur 
ju*que vers le bord opposé, lequel est en partie de la même couleur : la partie 
fuligineuse de l'extrémité est souvent encore marquée d'une tache blanche de 
forme ovale. 

IJah. Nous avons pris cette espèce dans les premiers jours de Mai aux environs 
de Mcssène et dans la forêt de Koubelt ; elle est plus rare que la précédente. En 
général ces deux espèces ne sont pas très-répandues. 
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LÉPIDOPTÈRES. 

Cest un fàît vraiment digne d'attention que la ressemblance des productions du 
bassin de la Méditerranée sous le rapport de» Lépidoptères. L'Espagne, l'Italie, la 
Grèce, et mente les côtes de l'Asie mineure, nous offrent les mêmes espèces que 
l'Europe centrale, à un petit nombre d'exceptions près; tandis que dans les autres 
ordres d'insectes, bien que le faciès soit celui de nos espèces, une très- grande 
partie s'en dislingue cependant Ici, au contraire, le nombre des objets nouveaux 
n'est pas en proportion aussi considérable, ce qui tient sans doute à la grande faci- 
lité qu'ont les Lépidoptères de changer de séjour; aussi ces insectes sont-ils répandus 
dans des espaces de pays infiniment plus étendus. On en a la preuve dans les col- 
lections rapportées de chacun des pays que nous avons cités. 

La saison des Lépidoptères en Morée est plus avancée de près de deux mois 
que dans notre pys; nous en trouvons la cause dans la différence de température 
et de climat; le mois de Mai équivaut à peu près à la fin de Juin chez nous. Les 
mêmes papillons y sont en général beaucoup plus grands et remarquables par 
l'intensité de leurs couleurs. Quelques-uns se rencontrent en nombre beaucoup 
plus considérable que dans le reste de l'Europe et pendant plus de temps; tels 
sont particulièrement les ï'anessa cardui et alalanta; mais la plupart ont cessé 
de paraître en Juillet. C'est au mois d'Avril que se trouvent principalement les 
Lépidoptères diurnes; les Crépusculaires se montrent pendant Mai et Juin pour 
reparaître plus tard : le seul Sphinx du Laurier-rose sort avant le commencement 
du printemps. Le peu de durée de notre voyage ne nous permit pas de recueillir 
un grand nombre d'espèces de cet ordre; on sait en effet que, pour se les procurer, 
il faut s'y adonner particulièrement, et non- seulement les poursuivre à leur état 
parfait, mais encore en él»v«r le* clienilles. On verra du reste combien cette con- 
trée diffère peu de la nôtre sous le rapport des Lépidoptères; il est fort probable 
que les espèces nouvelles n'y sont pas en grand nombre, si l'on s'en tient à des 
caractères réels et tirés de l'observation des chenilles. 

Une chose qui mérite d'être remarquée, c'est que nous n'avons rencontré aucune 
espèce de Parnassiens, et que personne n'en a pris, à notre connaissance. 

FAMILLE DES DIURNES. 
560 PAPILIO ALEXANOR Esp. Pap. I, part, a, p. 89, ub. 110, cent. 65, fig. 1. 
— God. Lépidopu de France, II, p. 10, n." 1, pL 1. — (Voye* notre Pl. XLV, 
"g...) 

Hab. Dès le commencement d'Avril dans les vallons et les plaines boisés; en- 
virons de Navarin, non loin de la forêt de Koubeh et dans le site si agréable 
de Cargaliano. 



Digitized by Google 



INSECTES. LÉPIDOPTÈRES. 

Obs Les individu, * Morée diffèrent des nôtre, outre q«1h sont de plus 
... i rnr li«nent de la peut* tache médiane des ailes mfe- 

grande pres d, U £ande ligne-nW, et de plu, par 

kTndenoire margtoale de la partie «tuée entre 1. tache ocellé, fcrrugmeuse 
« Ta queue; cette bande est large et se réunit au nuheu de la queue a la bande 
,,rne de celle-ci. t.,ndU qu'elle se perd sur le bord interne dans les md.vidus 
de notre pays- En outre, la tache ocellée ne se voit plus à la face inférieure 
des ailes comme dans ces mêmes individus. 
661 PAP1LIO MACHAON Fabr. Ent. syst-IH, p. 3o, n.* 8 7 . _ God. Lépidopl. de 
Fr»ice,I,p.38,n.'a,pl . 1} fig. a. 
Hab. Dan, les mêmes locahtés et à la même époque que le précèdent; souvent 
plus grand que le nôtre. 

562 PAP1UO PODALIRniS F»Hr. E*t. syst. III, p. u , »■* 7«- - ^ Lé ? ]Ao ^ 
deFrance, I,p.36, D .'i, P l. >• 

Hab. Celte espèce se trouve prédsément dans les mêmes locahtés que les deux 
précédentes; elles durent toutes trois fort peu de temps. 

563 THAÏS HYPSIPIL£ Fabr. Ent. syst. 1U, p. . , 4 , 668. - God Upidopt. de 
France, H , p. ai , » ' 5. - U Diane Engram. P.p. d Eut. I, p. .« pl. 5 « , fi* 109. 

Hab. Cet insecte, que nous n'avons pas rencontre nous-mêmes, se trouve dés 
le mois de Février. 

564 PIERIS CRAT/EGI Fabr. (PapiUo) Enu syst. Hl, p. i8a,«.' -God. Lé- 
pidont. de France, I, feuille 3 bis, n.* 9 , pl. a , "6- »• 

ai ... eomineuccweiil d'Avril et dure assez 
Hab. Cette espèce est très-répandue au coinincuuciuei» . ^ 

long- temps; on la voit voltiger en Mai sur les buissons et principal 
ceux qui bordent les torrens alors desséchés. 

565 PIERIS BRASSICiF. F»br. (J'apibo) Ent. sysL Ul, p. iB6, n.' 5 74 . - God. 
Lépidopt. de France, I, feuille 3 bis, n." 6 , pL a ter, fig. i. 

Hab. Aussi répandue que la précédente, cette espèce se trouve dans le courant 

d'Avril et a la fin de Mai. 

Obs. Cet insecte est la plupart du temps beaucoup plus grand que che* nous, 
mais il ne présente pas d'autres différences. 
566 PIERIS RAPjE Fabr. {PapiUo) Enu syst. UI, P . 186, a.' 5 7 5- — God. Upe 
dopi. de France, I, feuille ibis, n.' 7 , pi *"r, £g. a- 
Hab. Un peu moins commun que le précédent; au commencement de au 
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667 PIEWS SWÀPIS Fabr. (Papilio) Ent. syst. UI, p. 187, *77- — God. Lépi- 
dopt. de France, I, feuille 3 bis, n." 10, pl. a ter, fig. 4- 
Hab. A peu près aussi répandu que le précédent; ce sont néanmoins les deux 
espèces de ce genre les moins fréquentes. 

568 PIERIS DAPLID1CE Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 191, n* 5<>3- — G« J - 
Lépidopt. de France, I, feuille ibis, n.' 11, pl. a bis,û S . 3, et pl. a qualer, fig. a. 

Ilab. Fort répandu pendant le courant d'Avril. 

569 PIERIS ADSONIA Hnhn. (Papilio) tab. « . 3 , fis- *8a, f«" ÎDJ - ~ Pa P ilio btU 
Esp. Pap. I, suppl. p. ., tab. 94 , cont. 49, fig. 1. _ Hubn. P.p. tab. 83, fig. 
4 , 6 , mas. - God. 1-épidopt. de France , II , p. * 8 , ■.* 1 4 , pl. 6 , fi* 3 , 4 > femelle. 

Hab. Cest l'espèce la plus commune du 6 enre pendant tout le courant d'AvriL 
670 PIERIS CARD AMINES Fabr. (Papilio) Ent. .yst. m, p. .9», n-' 600. - God. 
Lepidopt.dc France, l, feuille ibis, u.' . ., pl. a 7«^, fig- « P L V 

fig. a , mâle. 

Cette espèce paraît au commencement d'Avril et dure quelques ,ours; il 
est remarquable qu'on la trouve en Morée, tandis que le P. Euphtno, du midi 
de la France, ne s'y rencontre pas : on aurait supposé tout le contraire. 

571 COLIAS CLEOPATRA Fabr. (Papilio) Ent. syst. 1U, p. »i3 , n.' 667. - God. 
Lépidopt. de France, II, p. 3a , ».* 8 , pl. D, 4 , fig. .. 

Hab Dans le» lieux un peu élevés et assez ande», tels que les hauteurs qu. 
séparent certain» plateaux où croit une végétation sèche et épineuse, quelques 
buissons trémas, etc.; pendant le courant de Mal Cette espèce dure assez long- 
temps et ne se montre jamais en grand nombre. 

572 COLIAS EDUSA Fabr. (PapiUo) Ent. syst. III, p. ao6, n.' 6 4 3. - God. Lépi- 
dopt. de France, I, feuille 3 bis, n.* 5 , pL 1 H- »• 

Hab Espèce plus répandue que la précédente et propre au commencement 
d Avril; dans les terrains couverts de Cistes principalement, tel» que les «m- 
rons de Gargaliano. 

513 MEUT.EA PHOEBE Fabr. (PapiUo) Ent. syst. HT, P - «S», n.« 780. _ God. 
(Ar^is) Lépidopt. de France, I, p. 76, ■>•' »», P»- ♦ > fi * a ' 
Hab. Dans le courant d'Avril; espèce assez peu répandue. 
674 MELTT.EA DIDYMA Fabr. (PapiUo) Enu syst. 111, p. a 5a, n.' 78..- God. 
(Jrgynnis) Lépidopt. de France, 1, p. 68, n." ao, pl. 4 bis, fig. a , et pl. 4 Ut, 

Hat Hus commune que la précédente, cette espèce se montre à la même 

époque. , fi 

111/ 
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Obs. Nous avons rencontré une variété assez remarquable pour que nous 
nous soyons déterminé à la faire figurer sous le n.° a rie noire Planche XLV. 
Elle présente en dessus beaucoup inoins de taches aux ailes supérieures; les 
inférieures, au contraire, en ont plus que le véritable Dtdyma, et ces taches sont 
disposées en demi-cercle depuis le bord supérieur jusqu'au bord abdominal : 
cette série de taches alongées et parallèles manque dans le Didyma, où l'on 
ne distingue que trois lignes irrégulières de taches, dont quelques-unes sont 
presque ocellées. En dessous, c'est la disposition contraire, les ailes supérieures 
sont plus remarquables; elles sont marquées de plusieurs taches alongées, trans- 
versales, noires, disposées en ligne irrégulière du bord supérieur au bord 
opposé; dans le Didyma, les taches sont moins nombreuses, presque toutes 
rondes, et le bord externe en présente jusqu'en bas, tandis que dans notre 
variété ces dernières ont disparu. Le dessous des ailes inférieures présente moins 
de différence. Nous n'avons trouvé qu'une seule fois cette singulière variété, 
qui devrait peut-être constituer une espèce particulière; mais il faudrait plus 
de données pour l'établir d'une manière certaine. 

575 MELIT.EA C1XXIA Fabr. (Papilio Cinxia var. 0.) En t. syst. 111, p. a5i,n.'77 9 , 
— God. (strgj tmh) Lépidopt. de Fiance. I, p. 73, n.* aa, pl. ^quater, fig. 1, 
et pl. , (juin/fuies , iig, 3. 

Hab. Nous n'avons pas rencontré cette espèce; elle nous a été communiquée 
par M. Duponchel. 

576 VANESSA ANTIOPA L. ^'ymphaUs) Syst. nat. ed. Gmd. !, pars V, p. s3i i, 
n.* 1 65, — Papilio Ântiopa) Fabr. Ent. syst. p. 5o3, n.* a56. — God. Lépidopt. 
de France, I, p. 0.3, n.° 3o, pl. 5, fig. 1. 

llab. Cette espèce paraît rare; nous l'avons rencontrée une seule fois vers le 
milieu de Mai dans la forêt «le Koubeh : elle atteint des dimensions considérables. 

577 VANESSA CAllDLI Fabr. {Papilio) Ent. syst. III, p. io^, n.* 3ao. — God. 
Lépidopt. de France , I, p. 101, n." 33, pl. S bit, fig. a. 

Ilab. Ainsi que nous l'avons indiqué dans notre introduction, cet insecte est le 
plus répandu de tous les Lépidoptères de Morée; on sait qu'il se trouve dans U 
plus grande partie du monde. Les époques où U est le plus abondant, sont la 
dernière moitié de Mai et le mois de Septembre; les Chardons, les Mauves et 
beaucoup de plantes élevées en sont alors entièrement couverts. Le coloncJ 
Bory de Saint-Vincent l'a également trouvé eu très-grande abondance dans les 
Cyclades. 

578 VANESSA ATALANTA Fabr. (Papilio) Ent. syst. UI, p. u8, n.* 36a. — God. 
Lépidopt. de France, I, p. 99, u.* 3a, pl. 6, fig. 1. 
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Hab. Espèce presque aussi commune que la prit «Unie a la fin de Mai et même 
pendant k- courant de ce mois; mai* elle est moin» sociale et ne se trouve pas 
en véritables troupes; elle se lient sur les buÙtOB* qui bordent le lit des torrens 
desséchés cl sur les plantes élevées : elle ne dure pas aussi long-temps. 
519 VANESSA URTICE Fabr. (Papilio) Eut. syst. III, p. 374. _ God. 

Lêpidopt. de France, I, p. 91, n.' ï 3 , pl. h bis, fig. 1. 

Hab. Un peu moins commun que le* précédens et plus solitaire; pendant le 
courant de Mai. 

580 VANESSA L- ALBUM Hubn. (Papilio) tab. „, fig. 9 9, 9 U — Papilio trian- 
gulam Fabr. Eut. spt. III, p. . 9 5 , n/ 38 1. -God. Lêpidopt. de France, II, p. 7 8 , 
n.* 26 , pl. J , 1 o, fig. 1, 1. 

Hab. Nous n'avons eu l'occasion qu'une seule fois d'observer cette espèce, c'était 
vers le milieu de Mai dans les environs de Gargaliano. 

581 NYMPHALIS JASILS Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 6,, ,,.* , 9 ,. _ God. 
Lêpidopt. de France, II, p. 81, n." 17, pl. J, io, fig. 3, 4. 

Hab. Au commencement de Mai dans les environs de Messène, où ce papillon 
volait si haut et si puissamment qu'on ne pouvait l'atteindre; il rivalise avec 
certains oiseaux. Nous ne l'avons pas revu ailleurs. 

582 SATYRUS FAUNA Fabr. {Papilio) Ent. sysl. III, p. ai6,n.* 7 39.— Var. Allionia 

Och. Pap. Eur. I, p. 181, n.* 8 God. Lêpidopt. de France , I , p. 1 4 3 , n.* -i 6 . 

pl. 7 for, fig. 3 , et pl. 7 auinouies , fig. 1 . 

Hab. En Mai, dans les endroits boisés; beaucoup plus grand ci plus coloré 
que chez nous. 

583 SATYRUS SEMELE Fabr. (Papilio) Ent. syst. UI, p. a3i, n.' — Var. 
Arisltus Bonell. Méui. Acad. des se. de Turin, XXX, p. 188, pl. a, fig. 1. 

Hab. Mêmes localités que le précédent et a la même époque. 

584 SATYRUS JANÏRA Fabr. (Papilio) Ent. sysu 10, p. 14 i, n." 733. — Var. His- 
pulla Esp. Pap. part. 1, tab. 119, cont. 74, fig. 1 et î.— Hubn. Pap. tab. 11 6, 
fig. 593-696. 

Hab. Plus répandu que les précédens; mêmes localités. 

Obs. On remarquera que dans les trois espèces de Satyrus que nous venons de 
mentionner, ce sont trois variétés méridionales et non pas les types des espèces 
qui se trouvent en Morée. 

585 SATYRUS MEG.ERA Fabr. (Papilio) Ent. syst. 111, p. 94, n.' ag». — God. 
Lêpidopt. de France, 1, p. 160, n." 53, pl. r textes, fig. 3. 

Hab C'est une des espèces les plus répandues; on la trouve communément 
pendant tout le mois de Mai. 
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586 SATYRUS LYLLUS Esp. {Papitio) Pap. pars 1, ub. 1 as, cont. 77 , fig. i, mas. 
— Hnhn. {Papitio ptimphila) Pap. tak 109, fig. 5 5 7, 558 , feraina. — God. Lé- 
pidopt. de France, II, p. t5a, n.* 58, pl. 1', 10, fig. 9, 10. 
Hab. Commun sur les fleur» dans les plaines pendant Avril et Mai. 

581 SATYRUS PSYCHE Hubn. ( Papitio ) Pap. ub. 44, fig. 198, 199, fenuna 

God. Lépidopt. de Franrt; , II , p. a 38 , n.* 5 3 , pL S, 1 9 , fig. 3 , 4. 
Hab. Assez commun dans le courant de Juin. 

588 SATYRUS LARISSA Parr. — Boisd. Lépidopt. Ind. Meth., p. ai. — Hubn. 
ub. 1 81 , fig. 89 G-899 , et Ub. » 83 , fig. 900-903. — (Voy. notre Pl. XLV, fig. 3.) 

Hab. En Juin , dans la chaîne du Taygète. 

Obs- Celte espèce est la même que le S. herta Hubn. ; mais on les avait éta- 
blies sur le plus ou moins de coloration des individus. On a fait avec ceux qui 
sont pâles le S. herla et le S. larissa avec les autres. 

589 POLYÙMMATLS OTTOMAKUS Lef. Magas. d-Entom. de Guérin, n.' 19. — 
(Voyez noire PL XLV, fig. 4.) 

ffab. Cette espèce vient d'être publiée par M. Alexandre Lefebvre, qui l'a prise 
en Juin aux environs de Smyrne; elle était déjà venue de la cote d'Asie, mais 
on ne Lavait pis encore rencontrée en Europe. Nous l'avons trouvée aux environs 
de Modon dans les premiers jours du même mois. 

590 POLYOMMATUS ALEXIS Hubn. {PapiUo) Pap. ub. 60, fig. «92-194. — 
God. Lépidopt. de France, 1, p. a 1 a , pl. 11 bit , fig. 3. 

Hab. Fort commun pendant le mois de Mai et une partie de celui de Juin dans 
toutes les plaines. 

591 POLYOMMATUS ACEST1S Hubn. {Papitio) Pap. ub. 6a, fig. 3o3-3o6. — 
God. Lépidopt. de France, I, p. a i3, pl. 10, fig. 4, et pl. 11 ter, fig. 3. 

Hab. Aussi répandu que le précédent et à la même époque. 
692 POLYOMMATUS CYLLARUS Fabr. (Ue.tperia) Ent. sysL 111, p. a 9 4, n/ taa. 
God. Lépidopt. de France, I, p. a a a, n.' 83, pl. 1 1 </uatrr, fig. 3. 
Hab. Un peu plus rare que les précédens. 

593 POLYOMMATUS SPIKI Fabr. {Hespcria) Eut. sysu HF, p. a?8, n.* 71. — 
God. Lépidopt. de France, H, p. 167, n." 6a , pl. U, ai, fig. 8, 9. 

Hab. Cette espèce ne se rencontre guère qu'au commencement de Mai sur les 
plantes basses et épineuses aux environs de Modon. 

594 POLYOMMATUS PHLOEAS Fabr. {PapiUo) Ent. svst.III, p. 3ii,n." 178. — 
God. Lépidopt. de France, I, p. 304 , pl. 10, fig. 1. 

Hab. Au coiuniencenieut de Juin; celte espèce nous a paru être l'une des moins 
communes. 
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595 POLYOMMATUS RUBl Fabr. (Beiyeria) En, syst.ni, p. »8 7 , n." ««• - 
Go.l. Lcpidop, de Franc, I, p. -6 , 7 3, pl. .o, fi* 3, « pL i.*« f 6* S- 

jïaA. A lu fin de Mai; assez commun. 

596 POLYOMMATUS TELICANUS Hulm. (Pnpilio) Pap. «al.. fi* 37» « 37», 
»«, « ub. »o8, fi* 553 «i 55 4 , femb,.- God. Lcpidop, de France, 11, p. t 7 », 

H tb. \l^'cl»L A, Juin; ce«e jolie espèce est encore lune des moins 
communes. 

597 POLYOMMATUS iEGON Hubn. {Papilio) P.p. ub. 6 4 ,fi* 3.3-3.5.-God. 
Lcpidop, de Fraoce, 1, p. « 1 7, pL « i *>, «* 4- 

En Juin avec les précédens; un peu plus commun que le précèdent- 

598 POLYOMMATUS ALSUS F»br. {Bt*ptri*) Ent. syst. 111, p. > 9 S, — 
God. Lcpidop, de France, 11, p. ao8, n." 7 8, pl. /, >6, fi* 5, 6 

Ce petit Polyommate se rencontre au milieu du mots de Mai. 

599 HESPER1A ORB1FERA God. Encycl. méth/lX, p. 7 »', - 
Ub. 161, fi* 8o3-8o6. ™.„v... 

J5M, Au milieu du mois de Mai dans les plateaux du vallon de Messène. 

600 HESPER1A MALVX Fabr. En, sp, 111, p. 35o, r,' 333. - God. Lépidopt. de 

France, I, P- a-*3,pl. n W f 7 fi * 5 - . . . 

rnmx > *>* ' r . snr les niantes éevées, prmcipalement les 

Hab. Plus commun que le précédent, sur les piamcs cm . v r 

Mauves; à la même époque. 

60 1 HESPERIA L1ISEA Fabr. En, H., P- 3-6 , ,36. -God. Lcpidop, de 

France, I, p. .33, pL *, ^^^^ 4 Juin . 

floA. Un peu plus tard que le* precedens, vers le comme 

Ofc Ce n'est guère que depuis le milieu de Ma. msqua h lin de ce mots que 
Ubs. l>e nest gue h r nwurorès viennent les Polyommates, 



qui sont le» derniers mura*» « H r — . le j a 

en excepter le Van^a cardai, qui ne cesse de *e 



belle saison, et qui persiste assez avant dans 

FAMILLE DES CRÉPUSCULAIRES. 
602 SPHINX EUPHORBLE Fab, En, s J5 , 1U, P- 3*7, u.' 3 7 . - God. lipfl*. 




28( j 1XSF.CTKS. — l.fJIDOI'i-feHK*. 

S ont très-abondans. Le colonel Bory de Saint-Vincent h «n»fc d» le : 
toi à la fin de Septen.br* dans les Cyclades cl dam la presqude de McUma 
sur VEHphorbia characios, n°65ft Nous avons élevé plusieurs ibis cri insecte, 
q ui ne nous a pas prè^enié de différence* qui puissent le distinguer des mdmdus 
que nous trouvons en France. 
603 SPHINX NER1I Fabr. Eut. .pu IH, p. 36o, n.' .3. _ Hubo. lab. n, fig. 
J-mini. — God. Lépidopt. de France, 111 , p. • a , n." i , pl. . 3. 
Hah. Celle espèce se montre, dit-on, dès le mois de Février ou plut tôt; ce qui 
est certain , c'est qu'on ne la trouve plus à la fin de Mars. 

Obs. Nous n'avons pu nous procurer les chenilles de ce bel msecte que dans 
l'arrière-saison. Il vole si vigoureusement dans l'eut pariait qu'il nous a été 
impossible de l'atteindre. A en juger par l'immense quantité de Nérides qui 
croissent en Morée, le Sphinx ntrii devrait y être commun ; cependant nous 
le croyons cire assex rare partout, sa larve trop apparente devant être détruite 
par les petits animaux carnussiers. 

604 SESIA TENTHREDINIFORSnS Fabr. Ent. sysi. 111 , p. 384 , n." »» — 

Scsi* E«np. r . i 9 , »»» B «- ,8 ' nus ' '9 cl în » fcraini - -God.Lépidopt.dc 
France, III , p. 1 1 C , pl. Ji, fig. 16. 
Ilab. En Mai aux environs do Messcne. 

605 ZYG.ENA PLNCTUM Oeh. Schinett. von Fur. 11, p. 36, n." 7 Boisd. Monogr. 

Zyg. p. 33, pl. a, Gr. i- 

Hab. Eu Juin dans la plaine de Cariiuénc. 

606 PROCRIS STATICES Fabr. Km. 5 >M. IU, p. 406, n." 68. — God. lépidopt. de 
France, III, p. 1S8, pl. ïî, %■ i*- 

/lab. En Juin, au même endroit que le précédent 

FAMILLE DES NOCTUKNKS. 

607 LIPARIS SALICIS Fabr. (Bombyx) Ent. sjst. 111, p- 469, n.' i«3. — God. 
Lépidopl. de France, IV, p. n." 79, pl. 1?, «g- 

fjab. Dans le couranl de Juin , de Tripolitw à Mistra. 

608 CHELONIA HEBE Fabr. (Bombyx) Ent. syst. in, p. 469, n.* i»3. — God. 
Lépidopt. de France, IV, p. 3o6, n.* 9 3 , pl. »i, fifr »• 

floft. En Mai ; environs de Modon. 

609 CHELONIA V1LLICA Fabr. (Bombyx) Ent. syst. III, p. 46») «»-* »9»* — God * 
Lépidopt. de France, î\ r , p. 336, n.* 104 , pl. 35, fig. »■ 

/fat. Eu Mai avec le précédent. 
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610 CHELON1A MENDICA Fabr. (Bombyx) Eut. syst. 111, p. 453,0.' i3 9 God. 

Lcpidopl. de France, IV, p. 356, n* 1 1 1 , pl. a?, 1 el »• 
Hab. Avec les précèdent 
811 L1THOS1A PULCHELLA Fabr. (Bombyx) Ent. syst.UI, p. 479, «4- — 
Dupont. Cont. des Lépidopt. de Franc-, V, p. l3 , n.« 1 35 , pl. 4*, &«• 4- 
//«*. Au commencement d'Octobre ; très-commun sur les plantes basses aur 
environs de îiavarin. 

612 OPIIIUSA T1UR1LEA Falr. (Noct,m) Ent. syst. IT1 , P . 18, n.* 3i. — Duponch. 
CoDt. des Lépidopt. de France, V, p. « 1 9 , ' 7 4 j P- 5 * » ^ 1 • 
//ai. En Août, dans les îles de l'Archipel; cet insecte, attiré par la lumière, 
venoil le soir se poser sur notre bâtiment. 
61S ACONTIA SOLARIS Hubn. (Voeu,*) Pap. P L 6a, fig. 3o 7 . - Huponch. Cunt. 
des Léoidopt. de France, VII, 1." part, p. 346 , n.« 5io , pl. m , 6g. 1. 
//«A. En Mai; forêt de KoubeJi. 

614 HELIOTIS PELTICERA Hubn. (Aoci«-) P» P - , p'- «, fi* 3.o -Duponcb. 
Cor... des Lépidopt. de France, VU, 1" P««., I- » » 3 1 47», P>- " »> »• 

Hab. En Mai; foret de Koubeb. 

615 PHLOC-OPHORA METICULOSA Fabr. (Aon.*) Ent. syst. IU, p. 83 , n/ ,4». 
_ Duponch. Cont. des Lépidopt. de France, VI, P - 3 4 o, n.« 365 , pl. 9 4 , fig- 

Hab. En Mai ; forêt de Koubeli. 

616 CLEOnOBIA GRJECAL1S Duponch. Cont. de* Lépidopt. de France, VUI, ».' part., 
p. 76, 378, p. 4 , fig- i- — (Voyez notre Pl. XLV, fig 5.) 

Hab. En Juin; environs de Carithéne. 
611 ASPILATES C1TRARIA Duponch. Cont. des Lépidopt. de France, VIU, impart, 
p. 116, n/775, P l. «? 8 > f, S- 4- 
Hab. En Mai; dans les clairière» des bois. 

618 LAREKT.A BIUKEATA Hnbn. (G^) ub. 5 ; , fig ^•'J^^ 
t. VI, part., p. 56, »/ 40. - Duponch. Cont. des Lep.dopt. de rranec, VIII, 
impartie, p.3Bi,pL 198, «g- ■■«*»■ 

Hab En Juin; environs de Tripolitza. 

619 BOTYS HYBR1DALIS Duponch. Cont. des 1***. de France, VIU, part, 
p. 53 , n.* 1010, P l- »»o, fig- 3. 

Hab. En Juin; environs de Mistra. 
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620 BOTYS FERRUGALIS Duponch. Conl. des Lépidopt. de France, V1H, a.' part., 
p. i38, n.* îoo'J. pl. 1 18, lig. 7. 

Ilub. En Juin; mêmes localités. 

621 1ÏREA PARASITELLA Hubn. pl. 3, fig. 16. 
Jlab. En Juin ; environs de Tripolitza. 

622 TI>"EA ACUMINELLA Hubn. pl. 41, n.* 984. 
Hab. Méine époque que le précédent. 
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FAMILLE DES NÈMOCÈIIES. 

« 

623 CULEX KOUNOUPI Br. — Niger, maculis argeoteo-villosis; abdominis posteriori 
parte scutclloquc pallidis; thoracc rufcccnte ; pedibus nigricantihuj ; femorihus pene 

oiuniao palliJe Aavis; Unis argenteo-annulatis. — Long. 5 milliiu (Voyez notre 

Pl. XLVI, fig. i.) 

Descr. Tète noire, ornée entre les yeux, en arrière de ceux-ci, à la base des 
antennes et à l'extrémité des palpes, de lignes et de taches de poils d'un blanc 
argenté. Corselet d'un roux foncé, inarqué sur les cotes de quelques petites taches 
d'un blanc d'argent : de pareilles tachrs décorent aussi le prothorax , le dessus du 
mésothorax et l'écusson; ce dernier et les côtés du métathorax sont d'un roux 
pâle. Ailes très-joliment irisées, sans taches particulières, garnies de poils bruns 
le long des nervures : leur bord inférieur ou interne muni d'une frange de poils 
de moine couleur. Balanciers d'un roux pile. Pattes d'un brun foncé} cuisses 
d'un jaune pale en dessus jusque près de leur extrémité : celle dernière partie 
revêtue de petits poils argentés ; tarses entourés à la base de leurs articles d'un 
large anneau de semblables poils. Abdomen noir en dessous et à la base; le bord 
inférieur des segmens et la moitié postérieure de l'abdomen d'un roux pale : 
chaque segment est marqué de cliaque côté d'une tache de poils argentés, et les 
deux premiers en portent même à leur partie dorsale. 

Hab. Celte espèce est aussi incommode que jolie; depuis le milieu de Mai jusqu'à 
la fin de la saison chaude elle est répandue dans l'air par troupes considérables, 
surtout dans le voisinage des eaux. 

Obs. Nous avons conservé à cet insecte le nom qu'il porte dans le pays; 
les Grecs l'appellent en etTei Vjtuimmt (cousin). 

624 TIPULA HELLENORUM Br Cincrca ; capite et prothorace lioea nuo-fusces- 

cenle; mesolhorace lineis 4 notatis; abdomine apicc ferruginco, flavo trilasciato , faxia 
medii vitta fnsca longiludiuali divisa; alis pallide ruscesceotibus, lunula alba. — Long, 
a 6 millim. — (Voyez notre Pl. XLVI, fig. 3 ) 

Descr. Tète d'un gris cendré, revêtue de quelques poils noirs et marquée entre 
les yeux d'une bande longitudinale d'un roux brun qui ne s'étend pas jusqu'au 
bord postérieur; antennes brunes, avec un reflet grisâtre, leur deuxième article 
d'un jaune roux; bec d'un brun roux sur les côtés et en avant; palpes bruns, 
légèrement roux à la base. Corselet d'un gris cendré, légèrement roimàlre en 
avant; prothorax orné d'une bande longitudinale d'un roux brun; mésothorax 
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„, Mr ouatre b,nde* brune* dirigée. dans le même sens, dont les deux 
parcouru par qua u* b. ^ ^ Ju ^ ^ u „ ^ 

latérale* plus courte* e p ^ , ^ ^ ^ 

^ t n ^Xr eu rouvre; le bord extérieur, le stigmate et la 

lavées de brun u**-d l ^ ^ ^ ^ 

trowtaie nervu« : b ^ k ^ mcïen a'un jaune rous- 

.l. *„» ^ ?»- 

^tarses noirâtre, Abdomen dV gris cendré, plus pale au bord posteneur 
7 en* une bande longitudinale d'un roux brun parcourt les deux t.ers 
u r«Ton K ueûr au milieu dune bande plu* large et d'un jaune un peu roux; le 
S ™i r "Lent et les parties génitales «m d'un brun ferrug.net»; une autre 
£ Xl^gitudinale *L j-e «n peu roux se rendue de ebaoue coté de 



décrivons nous donne de fortes raisons de le croin, 
625 TIPULA MACLLOSA Me* Dipt. «l'Eur. I, p. 197, »• 

^^tZTL tr«° P L qui se trouvent en Morée dirent et par 
Ofc. Le* «d.v.dus de ^ cette «p q légèrement ferrug.- 

Vécusson, qui est no.r à la base, et p» les ,ambes q « ^ 

ne „ses ou d'un jaune foncé presque brun * rabdolnen fâl 

6 2C TIP.LA NODULOSA Br - B^-J— ^^jX^ 
cente, abdoinrac fascia dorsali anpisu 1 in tennarum articulis l'*a 

r ~ c t antennaruro basi rufescente ; 



noduW Mas. - Long- » » "^ m - y brune dans 

D»ol Téte dun jaune un peu roussaire, marqu e J J 
toute sa longueur; bec de la couleur de la tetc; palpes et antenn 
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ces dernières ont les deux premiers articles d'un jaune roussàtre et la base de» 
suivans épaissie et comme noueuse. Corselet d'un jaune roussàtre, avec une Large 
bande brune sur le prothorax , laquelle se continue sur le mésothorax, vers l'ex- 
trémité duquel elle pâlit en se rétrécissant: cette bande du mésothorax est divisée 
en deui dans toute sa longueur; métatborax couvert d'une très-large bande d'un 
gris brun; côtés du corselet de la même couleur. Ailes transparentes; nervures 
d'un jaune roussàtre, plus brunes vers l'extrémité; stigmate d'un Jaune un peu 
brun. Balanciers d'un jaune roussàtre, leur capitule presque entièrement noir- 
Pattes brunes, base des cuisses et lianchcs, à l'extrémité seulement, d'un jaune 
roussàtre; base des hanebes d'un gris brun ou cendré comme les côtés du 
corselet. Abdomen d'un jaune roux plus clair que sur le corselet cl la tète ; 
il est orné, à pirtir du second segment, d'une bande longitudinale noirâtre et 
étroite qui ne couvre pas les derniers segmens : chaque segment en dessous est 
taché de brun à la base, et sur les côtés de l'abdoraen on aperçoit encore une 
légère ligne d'un brun foncé. Mâle. 
Hab. En Avril, dans les environs de Messine 

Obs. Cette espèce est assez voisine du Tip. scurra Meig. , à cause de la forme 
noueuse des articles des antennes; mais le corselet n'est pas marqué des lignes 
noires dont pile cet auteur, ni les côtés de la poitrine non plus. Quand il n'y 
aurait que ces différences, elles suffiraient sans doute pour autoriser l'établis- 
sement d'une espèce. 

627 BIBIO HORTL'LAJNL'S Fsbr. {Hin,-a hortuLma) Syst. And. p. 5s, 

Schicff. Iton. t»b. 104, fig. 8, 9 Sthclleml». tien, «le Mouch. pl. 3g, fig. 1. 

Hab. Dès le milieu de Mars dans la plaine de Modon. 

628 BIBIO PICLNITARSIS Br. — Ater, pilis loirçis , subrigidis hirtns; «lis sordide 
flavicautibus aut riuescenb'bus , nervis nurginalibus fuscis; tibiis nigro-piceis, tarsorum 
articulo primo plus minusve pallide piceo. Mas. — Long. 6 millim. 

Desch. Noir; tète hérissée de quelques poils raides de même couleur. Corselet 
revêtu de semblables poils. Ailes d'un roux assez clair, avec les nervures mar- 
ginales et le point calleux bruns. Balanciers d'un brun roussàtre, avec le capi- 
tule noir. Pattes hérissées de poils noirs; jambes légèrement brunes, l'extrémité 
des antérieures plus pale; base du premier article des tarses d'un brun couleur 
de poix assez clair : le premier article de la première paire de pattes en entier et 
la base seule des suivans sont de cette couleur; le reste des tarses d'un brun 
presque noir. Abdomen revêtu de poils noirs plus couru que ceux des autres 
parties du corps. Maie. 

Hab. Eu Mars; même localité que la précédente. 
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FAMILLE DES TAXYSTOMES. 
„,„ miPFNNIS Br. — Nigra, ppislonulc flavwcente, my&UM nigro, 

D^B Noir; tête uérissce de poils jaunâtres sur le verte,; ep.stome jaunâtre; 
i entremêlée de quelque» poUs jaunâtres; antennes enuèremcnl 

rtr;^ - * «** * » arrière ^ **** poiU a ' un bLmc 

° a :lJ l 1 2< du corselet finement ponctué,; écusson ma rqué de deux 

do. i ; ;!:;: 

r '""Le SinST ,twnt; nervures bnmes , quelques-unes un 

brU ;: ul Ua as" Balanciers roux, presque noirs vers leur insertion F,ucs 
peu rousses a la d ^ ^ de poJs 

dun blancs^ *«p ^ ^ de longs ^ d , un ^ 

de /T;:^ X ev tue en dedans sur toute sa loueur de poils plus 
' 7 rés^dorés; tarses garnis de poils d un blanc «le, «t en dessous 
W -s et noirs : leurs P 
veclert dun duvet court et noir, et garni sur les cotés de pods roussatres. 
Hab. En Mai; environs de Messène. 
«,n nASTPOGOM TEUTONUS Fab, Syst. And. p. iS», ». - ~ 

Gcrro. I, 1 
JfoA. En Mai, aux environs de Cahmata. 
•SI DASYPOGON PUNCTML1S Fabr. . V u And. p. .65 n. »• " 
p x64, «..' 3- - P"»- ^** ,ux UUt0 " US) F,Un ' ' 

0W«n<» ï 0 " 1 - n/ ,4, , . r . amala . , n orand nombre sur les 

Jlab A la fin de Mai, dans les environs de Calamata, en 0 ran 

nous ne croyons pas que l'on puisse en faire une espèce disunct 
ficurée sous le n* 2 de notre PL XLVL 
632 DASYPOGOS VAR1ABILIS Br. - ^ro-violacescente -, 

nus a.', 3.*, 4* cl S-* mjcuh utrinque Uterab albida , 
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pedibusnigTis; epislomatc mystaceque nlliiJo-flavis; alis flavcscentihus. Fan. MysUce 
et cpislomalis info-ion parte aigris; alis obscure violaccis. Mas. — Long, a 3 milliiu. 
— (Voyez notre PL XLVI, fig. 4.) 

Dkscr. Tète entièrement revêtue d'un duvet soyeux jaunâtre très-court, excepté 
à la partie inférieure de* yeux (le» joues) et sur le vertex : ce dernier porte quel- 
ques poils noirs et raides, placés entre les ocelles : en avant et en arrière il est 
hérissé d'autres poils jaunes ; moustache d'un jaune pâle ; antennes noires , avec 
la base du troisième article ferrugineuse; bouche noire, garnie de quelques poils 
jaunes. Corselet noir, orne d'un léger reflet violet, hérissé, surtout en avant, de 
petits poils noirs et raides; un collier de poils raides et longs, noirs, se remarque 
sur le col; le prothorax en porte de semblables sur les côtés, le mésodiorax et 
l'écusson en ont de pareils en arrière ; on remarque eu outre quelques poils roux 
sur les cotés du mésothorax : la partie humtirale du prothorax , les côtés de la 
poitrine et une bande arquée de cliaque côté sui le mésothorax, sont d'un soyeux 
jaunâtre du à la présence de petits poils couchés; un petit trait longitudinal de 
même couleur se voit entre les deux bandes arquées sur le devant du méso- 
thorax; le sternum ou autrement tout le dessous de la poitrine est revêtu de poils 
jaunâtres. Ailes d'un jaune roussàtrc, un peu fuligineuses sur tout le bord pos- 
térieur; la côte et les nervures de la base noirâtres, celles de l'extrémité brunes. 
Balanciers bruns à la base, livides au milieu, d'un jaune pile à l'extrémité. Pattes 
noires, hérissées de poils courts et noirs, qui passent au roux sur l'extrémité des 
jambes et à la base des tarses; ceux-ci garnis en dessous de poils roux; les pelotes 
de leurs crochets de même couleur. Abdomen d'un noir-bleu brillant, avec un 
léger reflet métallique, revêtu d'un court duvet de couleur rousse, et marqué 
de chaque côté, sur les deuxième, troisième, quatrième et cinquième segniens, 
d'une ]>etitc tache d'un blanc roussûtre; quatrième et cinquième segmens ornés 
quelquefois d'une Jpnde transversale rousse. Femelle. 

Var. 1 . Quatrième et cinquième segmens presque entièrement roux. 

Var. 2. Quatrième et cinquième segmens en entier, une partie du troisième 
et le bord antérieur du sixième roux ; mesothorax recouvert en grande partie 
d'un court duvet roussâtre. 

Var. 3. Abdomen entièrement roux en dessus, excepté le premier segment, 
la base du deuxième cl l'extrémité du dernier. 

Le mile diffère de la femelle 1." par la partie inférieure de l'épistoroe, qui 
est noire, ainsi que la moustache; 2.° pr tous les poils de quelque partie que 
ce soit, qui sont noirs; 5." par la couleur des ailes, qui est un violet foncé et 
brillant, décoloré vers l'extrémité el au bord postérieur où il longe seulement 
les nervures. L'abdomen est presque entièrement roux en dessus (et en cela il e<i 
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sans doute sujet à des variations comme dans la femelle); on ne distingue las 
sur le» côtes les petites taches blanchâtres, mais la même chose se remarque aussi 
dans une femelle de celle espèce. 

Hab. Dans les plaines aux environs de Calaniaia, près des bords de la mer, à la 
fin de Mai. 

Obs. Deux caractères distinguent aisément cette espèce du Vas. punctalus 
Fabr. : t." les paltes noires dans les deux sexes, ferrugineuses au contraire dans 
le punctalus ; a." l'abdomen du mâle roux en dessus, comme dans la femelle, 
tandis qu'il est tout noir dans le punclatus. Mais une particularité remarquable 
de celte espèce, c'est le grand nombre de variétés qu'elle présente dans lu colo- 
ration de son abdomen, qui est tantôt entièrement noir, tantôt presque entière- 
ment roux (dans les femelles au moins). Ce caractère, c'est-à-dire la présence du 
roux à l'abdomen, pourrait engager à reconnaître dans cette espèce le Das. 
fasciatus Meig. ; mais cet auteur a décrit un maie et lui donne pour couleur des 
ailes le brun de suie, tandis que dans le nôtre elle est violette; il dit que la 
moustache est blanche, tandis qu'elle est noire dans le nôtre, d'où l'on peut 
conclure avec certitude que ce n'est ni l'une ni l'autre de ces deux espèces. 

6S3 DASYPOCON XANTHOTRICIIUS Br. — Niger, pilis totius corporis rufis; ab- 
dominc supra, femuribus apicc, tihùs, tarais anlonnbque basi et mjslatc ruûs; alis 
dilule l'uscis. l'eniiua. — Long, a 3 tuillira. — (Voyez notre Pl. XLVI, fig. 5.) 
Descr. Tète revêtue en devant d'un court duvet jaunâtre; moustache d'un 
jaune roux; bouche, vertex, et quelques poils sur celui-ci, noirs; tout le der- 
rière de la tète revêtu de poils de la même couleur que ceux de La moustache; 
antennes d'un roux foncé, le troisième article noirâtre dans sa dernière moitié : 
quelques poils roux garnissent le dessous des deux premiers articles. Corselet 
noir, garni d'un court duvet soyeux et roussàtre: il est en ou ire hérissé d'un col- 
lier de poils raides sur le prothorax : d'autres poils également raides se remarquent 
aux angles et loul autour du mesothorax, et enfin quelques-uns s'élèvent sur 
l'écusson ; on aperçoit de plus deux rangées longitudinales de semblables poils 
sur le milieu du mésothorax : tous ces poils sont d'un jaune roux; l'angle exté- 
rieur du mésothorax est d'un roux foncé comme les antennes. Ailes légèrement 
brunes, avec le bord extérieur jaunâtre; les nervures un pu plus foncées que 
la membrane des ailes. Cuillerons bruns, jaunes à leur bord postérieur et bordés 
de poils roux. Balanciers d'un roux foncé. Pattes garnies d'un court duvet jau- 
nâtre; hanches noires, hériWes de longs poils jaunes; cuisses en partie noires, 
les antérieures en dessus jusqu'à la moitié et en dessous à la base seulement, les 
inieiuiédiaires un peu au-delà de leur milieu, les postérieures jusquaux deux 
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Uer» de leur longueur ; le reste des cuisses , les jambes et les tarses d'un roux 
foncé, hérissés de poils raid es de même couleur; crochets des tarses noirs, 
excepté à la base, qui est rousse; leurs pelotes d'un roux pâle. Abdomen noir, 
roux en dessus dans presque toute sa longueur, excepté le premier segment, 
la base du deuxième et le bord postérieur des trois derniers. 
Hab. Dans les plaines de Cariihcne au commencement de Juin. Assez rare. 
Obs. Nous ne connaissons que la femelle de celle espèce. 

634 AS1LUS ANXULIPES Br. — Ater; thoracc viltis tribus snbaurej's; aLiIomine fere 
nudo (finiina), lepide aurco-villoso (nias); alis pallidc flave snntibus ; tibiis basi an- 
nule IWrugiHeo Long. ï3 millitu (Voyez noire Pl. XLV1, fig. G.) 

Des ch. Téta noire, verlex et épisiome hérissés de poils noirs; moustache et 
barbe d'un blanc jaunâtre; antennes noires, ainsi que les palpes, mais ces der- 
niers sont revêtus de poils blanchâtres : en dessous de la moustache, la tète est 
garnie d'un duvet court, jaune et brillant. Corselet noir, recouvert en arrière 
d'un très-court duvet d'un jaune brillant et parcouru dans sa longueur par trois 
lignes longitudinales de ce même duvet : ses côté» sont hérissés de poils longs 
cl d'un blanc jaunâtre, ainsi que l'écusson et la partie du corselet qui le précède 
Quelques toulfrs de poils jaunes se remarquent sur les côtés de la poitrine, et 
le dessous de celle-ci est revelu de longs poils d'un blanc jaunâtre. Ailes d'un 
jaunâtre clair et transparent, avec les nervures brunes; la nervure sous-margi- 
nale et l'origine de celles de la base de l'aile rousses. Cuillerous roux. Balanciers 
de la même couleur, avec le capitule brun. Pattes noires, finement ponctuées, 
entièrement couvertes d'un duvet jaunâtre assez court, couché et peu serré, et 
d'autres poils, plus longs sous les cuisses et aux jambes : des épines noires et 
fortes hérissent ces deux parties, ainsi que les tarses; le côté interne des deux 
jambes postérieures et du premier article des tarses est revêtu de poils serrés et 
d'un roux doré; un anneau ferrugineux se remarque à l'origine des trois paires 
de jambes; les pelotes des tarses sont d'un jaune rougealre. Abdomen noir, 
revêtu de poils assez courts, peu serrés et jaunâtres; d'autres poils plus longs et 
d'un blanc jaunâtre hérissent les côtés de chaque segment un peu en arrière. 
Femelle 

Le mile a le corselet et surtout l'abdomen moins nus et presque entièrement 
revêtus d'un duvet court et d'un soyeux doré. 

Hab. Trouvé une seule fois à la fin de Mai sur des plante» basses dans les en- 
virons de Calamata. 

Obi. Ceue espèce se rapproche de l'As, cintrarius Meig. II, pag. 533, n.° 45; 
un caractère surtout semblerait appuyer leur identité, c'est celui des pattes rnar- 
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aué« . b base d'un anneau ferrugineux. Néanmoins la courte de^ripuon que 

^ , ^«rès Pallas, ne permet pas le rapprochement, pluaeurs de» 

l'auteur donne, d »P* " ' £ ^ ^ u couUur cendrée pour le corps, 

caractères éunt a«e* différent, tel* qu i 

et jaune rougeitre pour les nervures de» aile». Dans notre espèce maie 

et la fenieUe presque noire. 

635 AS1LUS OBSCURUS Meig. Di P t. d&uope, n, p. 3i», ». 
thk Même époque que le précédent; aussi rare. 

„,« AS1LUS TESSELLATUS Br. - *M5«> abdominisque l.teribu, aureo- 

636 ^ vitta dor.aU n*. g e mi na; mvsuce e, puis dorsi rfpis, barba « 

D^' Noir ; tète entourée de poils jaunâtres, ceux du vertex et de la mous- 
J ToCb parue inférieure de celle-ci et la barbe jaunâtres; pisto.ne d un 
£T. do . Corset de cette dernière couleur sur les côtés, hérissé a ces «m» 
' À Inn,, noils d'un blanc jaunâtre : une ligne grise et étroite sépare la 
CXtri toi:! corselet, el tout le dessus de celui-ci est revêtu delongs 
banne uor -,„i, r , rlI légèrement dorés. Ailes transparentes, a 

^rbir: ;;r:^ûu ^ T « 

^ nciers d'un jaune Vougeàtre. Pattes noires, revêtues d un court du et ,au- 
d W J poils beaucoup plus longs de même couleur; .ambeslegèr^em 
I . le duvet des intérieures du moins et du premier art.de des tarses de la 
IZX Z L - Peu aoré; pelottes des 

Nous avons trouvé cette espèce dans les environs de Modon à la fin de 

Mai. 

637 AS1LUS MELANOTRICHUS Br. - Ni.er; verùce -SWJ ^ 
mys tace bferios banque albo-Oavicaotibus ; thorace supra ^ ^ 

lL,o ; alis obscure davis; abdouuoe la.eribus pil» ttavesccnuhus mstrocto. - I*» 

^'oir; poils du vertex et prtie ^ 
même couleur; la partie inférieure de celle-c, la barbe et es pous 

U tète d'un blanc ^ * ^^TÛT-. 

de longs poils noirs en dessus et jaunâtres sur le, cotes ; la ^ 
la poitrine garnies ça et là d'un court duvet blanchâtre. Ecuwon 
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quelques poils d'un blanc jaunâtre. Àiles d'un roux un peu brun, avec les 
nervures brunes. Cuillerons roux. Balanciers jaunes. Pattes noires, revêtues d'un 
court duvet jaunâtre ; pelotes des tarses rousses. Abdomen garni de poils jau- 
nâtres courts et peu serrés, et sur les côtés des segtnens de poil* plus longs 
d'un jaune blanchâtre. Mâle. 

Hub. Nous l'avons trouvé avec le précédent 



638 ÀSILUS FULVIPES Meig. Dipt. dlùirope, II, p. 3»6, n.' 3o. 
Hab. A la fin de Mai, dans les environs de Ca lama ta. 

Obs. L'insecte que nous rapportons à celte espèce répond assez bien à la des- 
cription de l'auteur allemand, mais néanmoins il présente des différences qui 
sont probablement dues au sexe, car nous ne connaissons que la femelle, et 
Meigen n'a décrit que le mâle. C'est ainsi que le corselet de la femelle est d'un 
jaune un peu brun, et non pas d'un gris d'ardoise comme celui du mâle; l'ab- 
domen n'est pas noirâtre , avec les incisions blanches, mais bien d'un gris /ou- 
sâtre, avec le bord postérieur des segmens un peu plus pâle. Cette couleur du 
corselet et de l'abdomen est due à la présence d'un très -court duvet, et l'on 
pourrait conclure que Meigen n'avait à sa disposition qu'un individu en mauvais 
état, vu qu'il dit de lui : « corps très-peu soyeux, presque nu.» Le dernier seg- 
ment de l'abdomen est seul noir et nu. Nous avons fait représenter la femelle 
dans notre PL XLVI, fig. 7. 

639 EMPIS IJNICOLOB Br. — Nitida, nign, albido-pubescens ; pedilius postia's sati- 
ciliatis (fcuùaa); flavcsceule pubesceus; pedihu» ptniin» minus cQiatis (mas); dis kya- 
liuis, basi flaveolis; halteribus rufis. — Long. 10 midini. 

Descr Entièrement d'un noir brillant; moustache noire; quelques poils au- 
tour delà léte, d'un gris jaunâtre. Corselet garni sur les côtés de poils raides et 
revêtu sur toute sa surface d'un duvet long et assez épais, d'un blanc jaunâtre : 
on n'y distingue aucune fascie longitudinale. Écusson garni d'une rangée de 
cils noirs. Ailes transparentes , légèrement jaunâtres à 1a base : toutes les ner- 
vures de celle partie présentent la même nuance, les autres sont brunes. Cuil- 
lerons roussâtres; une touffe de poils de celte couleur se remarque au-dessous 
de leur insertion. Balanciers d'un jaune un peu rougeâtre. Pattes garnies de 
poils jaunes et serrés, beaucoup plus longs sur les cuisses postérieures. Abdo- 
men revêtu d'un duvel court et assez serré sur les côtés, d'un blanc soyeux et 
luisant , qui prend une teinte légèrement jaunâtre dans quelques individus. 
Femelle. 

38 
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Î98 rll ; ss es et surtout les jambes postérieures, qui sont 

Le mile diflere ?" "« « • ; ^ „ 4nérale {1m poiU qu i l e recouvrent 
moins ciliées que «^«J « ^ ^ lus ganî i dans toute sa longueur; les 
est plus jaunâtre et labdoine 

aiies son. e„ général ^P^Z. Je u ^ pendant U cûuranl , A , A 

rj- i commun dans plu*>e urs P ru r , ,. „ 

flà*. v.omm r cinereo-subTestiU; thorace Ihmh quatuor 

Duc* Tete, cor-le ^ un ^ p 

d'un gns an P»^^ longuut , ina les noires, dont les deux la.éndes 
Corselet marqué de quatre ^ 6 ^ . ^ des 

P ^r U -i $ lnt bruns, avec l'extrémité dun jaune 
cudlerons , ceux c ^ ^ ue brun.unpm plus 

enùèrement de cette *r»« coui ^ ^ ^ dans toute leur longueur } 
claires et jaunâtres a » * , hérissées de poUs noirs : une uche 

les genoux, le bout seulement des jam 

U maie paraa en „ .^ent et en aussi grand nombre. 

^ abdonùnc aureo suL.nco. - un pfu 

Dkck- Tete no.re, revêtue dune b ^ ^ longs 

blanchâtre; antennes, trompe et palpes notr . quelq p ^ ^ 

emourentla^eetlecorsele,^^ 

avec trois raies noires peu duunctes, ceU , du m wlllei , cependant 

poils noirs revêt les côtés du métatLorax. A.les presqu ^t £ 
• Z peu brunes, avec la base et les ^^^^^ , ***** 

h côte noire dans toute sa longueur. <^>«~*"» ' • ^ ile , surtout 

gués d une touffe de poils ra.des et no.rs. Balancer* ) t 
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leur capitule. Paues en entier d'un noir luisant Abdomen revêtu d'un duvet 
court et serré d'un soyeux jaunâtre presque doré : ce duvet est disposé de ma- 
nière qu'à certaines expositions on aperçoit sur le dos de l'abdomen une série 
de taches triangulaires diangeanies. Nous ne connaissons que la femelle. 
Hab. Cette jolie espèce prait un peu plus rare que les deux précédentes ; elle 
se trouve à la même époque. 

642 EMPIS FriLOPODA Meig. Dipt. d'Europe, ni, p. n, n." 10. 
Hab. Sur les fleurs au mois d'Avril; environs de Modon. 

Obs. La description donnée par l'auteur que nous citons, nous paraît un peu 
courte; nous y ajouterons quelques détails. L'abdomen est d'un brun couleur 
de poix et revêtu de poils blanchâtres; les ailes sont transparentes, mais un peu 
jaunâtres a la base, avec un point épais fort alongé et de couleur de bistre. Le 
mâle, que n'a pas connu Meigen, a les pattes intermédiaires garnies de poils 
raides et noirs : il diffère de la femelle par l'absence des franges aux deux paires 
de pattes postérieures. Nous observerons que la femelle , d'après laquelle nous 
écrivons ceci, n'a pas de franges aux jambes, ainsi que le dit Meigen, mais aux 
cuisses seulement Ce caractère suffit- il pour établir une espèce nouvelle? Nous 
n'osons le décider , la description de l'auteur allemand nous laissant assez de 
doutes à cause de sa brièveté. Il nous semble mieux de réunir deux espèces en 
une seule, que d'en établir une nouvelle sans une grande certitude. 

643 EMPIS FUSCIPES Br. — Atra ; diorace subrinereo , lineis tribus nigris ; alis 
«jaunis, nervis baseos palliais; halteribus nigris; pedibus obscure fiiscis. Fcraina. — 
Long. 3 milLm. 

Descr. Noir; corselet très-légèrement cendré avec trois raies noires peu dis- 
tinctes. Ailes transparentes, avec les nervures de la hase légèrement jaunâtres; 
toutes les autres brunes et la côte noire. Balanciers noirs, légèrement bruns à la 
base. Pattes d'un brun foncé couleur de poix. Abdomen nu. Femelle. 
Hab. Cette pelile espèce parait rare. 

644 EMPIS CHIOPTEBA Meig. Dipt. d'Europe, UI, p. a 7, n.* 10, pL aa , fig. 19. 
Hab. Au mois d'Avril sur les fleurs. 

645 RHAMPIIOMYIA HYALJNA Br. — Niùda nigr», plis nigris subhirsuU; alis bya- 
linis, costa postice nigra; pedibus posùcis femina» subeffiaus. — LoDg. 3 miuim. 
Descr. Entièrement noir, hérissé de quelques poils noirs. Épistomc légère- 
ment cendré. Trompe légèrement brune à l'extrémité. Corselet sans bandes dis- 
tinctes. Ailes tout-à-Êut transprentes, avec les nervures très-pâles ; la côte noire 
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dans sa dernière moitié, l'autre moitié et la deuxième nervure longitudinale, 
ainsi que l'extrémité de la quatrième, d'un jaune brun. Cuillerons presque trans- 
parent, légèrement brunâtres. Balancier* jaunes. Pattes revêtue» de poils noir» 
assez rares , un peu plus abondons sur celles de derrière. Femelle. 

Le mâle diffère par les pattes postérieures moins velues et par les nervures 
des ailes, qui sont toutes également pâles, excepté toutefois la dernière moitié 
de la côte. 

Hab. Au mois d'Avril dans les environs de Modon. 

646 H1LARA SUBLfNEATA Br. — Nigra, pubescens; thorace suhrufesceme , linek 
quatuor nigris \ alis fuscantibus , linea ad costam fuligiuosa ; halteribus obscure 
fernigiueis ; pedibus posticis frmina; incrassatts ; larsorura articulo primo in marc elon- 
gato-ovali, incrassalo. — Long. \'/ t millim. 

Descr. Entièrement noir; revêtu de poils noirs. Corselet légèrement cendré 
ou plutôt roussàtre, avec des lignes noires peu distinctes, au nombre de quatre. 
Ailes légèrement rembrunies , avec les nervures noires : un trait enfumé se re- 
marque entre la côte et la troisième nervure longitudinale, vers le milieu du bord 
de l'aile et sur le bout de la seconde nervure. Cuillerons et balanciers d'un brun 
ferrugineux. Pattes hérissées de poils noirs assez courts; les deux cuisses, et 
surtout les deux jambes postérieures, renllées. Femelle 

Dans le mile, les deux cuisses postérieure» sont seulement un peu plus lon- 
gues et un peu plus grosses que les autres; le premier article des tarses antérieurs 
est ovale-oblong et aussi long que tous les articles suivans réunis. 
Hab. Au mois d'Avril sur les plantes; assez commun. 

G47 I1ILARA INFLSCATA Br NigTa, suhhirsuta, thorace lineis paUidioribus parom 

conspi'cuis; alis fuligineo-irinis, nervis nigris; halteribus obscuris; abdoraine lateribus 
et femoribus posùcis piccis Long. 3 '/, millim. 

Descr. Entièrement noir; corselet marqué de quelques lignes plus claires, 
mais très-peu distinctes, au nombre de trois ou de quatre. Ailes enfumées, pres- 
que opaques, d'un brun rehaussé par des reflets irisés très - brillans ; nervures 
noires. Balanciers d'un brun très-foncé. Pattes noires, les postérieures plus lon- 
gues , mais non plus grosses en proportion que les autres. Côtés de l'abdomen 
d'un brun couleur de poix , ainsi que les tanches et les cuisses postérieures. 
Femelle. 

Hab. Avec le précédent , mais beaucoup plus rare. 

648 LSIA FORCiPÀTA Br. — Obscure viridi-arnea, nigTO-hirta; ore, amenais tar- 
sisque nigris; alis tubbyaliuis , basi infuscatis, nervis nigris; halteribus basi fuseu, 
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apice albidn-flavis. Mas abdomine apice deniibus veluli duobu* antirc inmrvis (aut 
forcipc) instructo. — Long. 3/, milliia. - (Voyez noire Pl. XLV1, fig. g.) 
Descr. Entièrement d'un vert bronzé obscur; trompe et antennes brunes ou 
presque noires. Corselet finement ponctué ou ridé ça et lii , hérissé de quelques 
poils noirs. Ailes légèrement enfumées, plus pales à l'extrémité et dans toute la 
longueur du bord inférieur ou interne ; nervures noirâtres. Cuilicrons d'un gris 
blanchâtre. Balanciers bruns dans leur première moitié, d'un jaune presque blanc 
dans le reste de leur longueur. Cuisses et jambes de la couleur du corps, les larses 
seuls d'un noir obscur. Abdomen ponctué et légèrement ridé en travers, hérissé, 
ainsi que le ventre, de poils noirs assez nombreux et couru. Femelle. 

Le mile est d'un vert bronzé un peu bleuâtre; ses yeux sont presque aussi 
écartés que ceux de la femelle, mais ce qui le rend fort remarquable, ce sont 
deux appendices assez longs et recourbés en avant, placés de chaque côté de 
l'anus en dessus du segment terminal. (Voyez la fig. g a de la PL XLVI.) 
Hab. Trouvé sur les fleurs en Mars dans les environs de Modon. Rare. 

649 BOMBYLIUS CONCOLOR Mik. Monogr. p. 3o, «*b. a, fig. a. — Meig. Dipt. 
d'Europe, II, p. 197, 0.' 14. — Scbxfi". Icou. lab. 70", Cg. i3. 

Hab. A l'île de Sapience dans le courant de Mars et depuis dans plusieurs autres 
localités. 

650 BOMBYLIUS M1NOR Fabr.Syst.And. p. 18a, n.' 18. — Meig. Dipt. d'Europe, II, 
p. a 01, n.* 10 Schatf. Icon. ub. 1 1 a , Cg. 6. 

Hab. En Mars dans les environs de Modon. 

651 BOMBYLIUS OBLIQUUS Br. — Atrr, flavo-hirtus; mysiace rufo, nigris pibs 
marginato ; alis hyalinis basi obb'quo infuscuis, subferrugineis ; pedibus nigris; tibiis 
posticc fUvcscentibus. Mas. — Long. 7 miLlim. 

Descr. Tète, corselet et abdomen noirs, revêtus de longs poils d'un jaune 
pâle. Épistome et vertex couverts de poils noirâtres ; moustache d'un jaune roux; 
antennes et trompe noires. Ailes transparentes, colon'*» de brun ruui à la base 
et le long de la côte jusqu'au bout de la seconde nervure marginale, de manière 
que le hord de la partie colorée forme uue ligue oblique pour l'aile : les nervures 
de la partie enfumée sont roussâtres et celles du reste de l'aile noires. Cuillerons 
enfumés comme la base des ailes. Balanciers d'un jaune roussi ire, avec le capitule 
brun. Cuisses noires, ou d'un brun très-foncé; jambes brunes par devant, jau- 
nâtres au côté opposé; tarses bruns, le premier article jaunâtre en arrière seu- 
lement. Mile. 

Hab. Nous avons pris cette espèce dans les environs de Navarin; elle se trouve 
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aussi autour de Paris, d'après l'autorité de M. Lepeleiier de Saint-Fargeau, qui la 



possède dans sa collection. 

652 BOMBYLIUS PALLID1CRURIS Br. — Ater, flavescente birsums, mystace pilis 
uigris marginato; alis hyalinis, Lasi obscure flavescentibus ; femoribus aigris, apicc 
flavis; tibiis et tarsnrum basi flavis; larsis ad apicem paulalim nigricaotibus. — Long. 
10 Diilliin. 

Descr. Tête, corselet et abdomen entièrement noirs, revêtus de poils longs et 
serrés d'un jaune roussâtre; moustache d'un jaune roux, bordée de poils noirs : 
ceux du vertex noirs aussi; antennes et trompe noires. Ailes transparentes, d'un 
jaune légèrement roussâtre à la base, avec les nervures de cette partie rousses et 
toutes les autres noires. Cuillcrons d'un jaune un pu brun. Balanciers d'un brun 
un peu ferrugineux, avec le capitule plus foncé. Pattes revêtues de poils d'un 
blanc presque pur; cuisses noires, avec l'extrémité jaune; jambes entièrement 
jaunes, ainsi que la base des tarses; le reste de ceux-ci d'un brun plus foncé, à 
mesure qu'on approche de l'extrémité. Les poils de l'extrémité de l'abdomen un 
peu rougeatres, au moins dans la femelle. 
Hab. Environs de Modon à la Cn de Mars. 

653 PLOAS VIRE5CEN"S Fabr. Sjpt And. p. i36, n.* i. — Meig. Dipt. d'Europe, II, 
p. a3i, n.* i. — P. hirtkornis Latr. Hist. nat. Crust. XIV, p. 3oo. — P. t'irescens 
idem, loc. cit. tab. 1 5, 6g. 7. — Bombylius mourus Mik. Monogr. tab. 4 , fig. 1 3. 

Hab. En Avril; forêt de Koubeh. 

654 MULIO OBSCURUS Fabr. {Cyiherca obscura) Sysu And. p. 116, n.' 1 

Meig. (Cjlfierea obscura) Klassif. der Zvreif. I, p. 196, n.* 1 , lab. 10, fig. 32.— 
Idem, Dipt. d'Europe, II , p. 18a, n.* 1. 

Hab. En Avril; forêt de Koubeh. 

655 FALLENIA FASCIATA Fabr. (Cythtrta) Syst. And. p. 116, n." s. — Meig. 
Dipt. d'Europe, H, p. 1 34 , n." 1. 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

656 DOUCHOPUS POST1CUS Br. — Obscure vi.idi-ccncu»; tboracc abdominc<nie 
subauraùs; epistumatc alhicante ; alis fuscis, irinis; femoribus 4 anùcis aptee cum tibiis 
flavescentibus, posticis vero omnino œneis, ubiisque nigris, tarsis uigricantibus. — 
Long. 3)£ nùllim (Voyez notre Pl. XLVI, fig. 10.) 

Descr. D'un vert bronzé, un peu doré sur le corselet et sur l'abdomen. Épi- 
slomt: d'un cendré blanchâtre; antennes noires; quelques poils raides el noirs 
sur la téle et le corselet Ailes rembrunies, irisées, plus obscures le long de la 
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côte; leur insertion seule légèrement jaunâtre. Balanciers d'un brun jaunâtre, 
avec le capitule plus pile. Cuisses antérieures et intermédiaire» d'un vert obscur 
jusqu'à leur milieu et même au-delà, jaunes à l'extrémité; les jambes de ces mêmes 
cuisses jaunes, avec l'extrémité seule noirâtre; les tarses entièrement de celle der- 
nière couleur; les cuisses postérieures sont entièrement d'un vert foncé, avec les 
jambes et les tarses noirs ; les quatre jambes postérieures sont hérissées d'épines 
noires. Femelle. 

Dans le mile, le premier article des tarses antérieurs est jaune à la base. 
Hab. En Avril, sur les plantes. 

FAMILl.F. DES TABAN1EXS. 

6ST PAXGONIA CELLl-'LATA Br. — Nigra; thoracis lau-tibus fusas, fkvo-uirsntis ; 
alis fuscis, arcolis disci et marginis poslioi subhyalinis; abdomine poslicc nik>, anticc 
albo-marginato, linea dorsal! auterius alba, poskrias vero rufa. — Long. io mitlim. 
— ( Voyez noire Pl. XLVII, fig. i.) 

Descr. Noir; épistome très - légèrement cendré; derrière de la tcle garni de 
poils d'un blanc jaunâtre; troisième article des antennes légèrement ferrugineux 
à la base en dedans. Corselet d'un brun un peu rougtâtre sur les côlés et à 
l'angle externe ou bourrelet du prothorax : toute sa surface est finement ponc- 
tuée et couverte d'un duvet jaunâtre extrêmement court, qui devient plus long 
sur les côlés et en arrière de l'écusson. Poitrine d'un brun foncé, garnie latéra- 
lement et en dessous, devant le* premières pattes, de longs poils d'un Liane jau- 
nâtre. Ailes brunes, avec les cellules de la moitié inférieure transparentes à leur 
milieu. Cuillerons bruns. Balanciers de celte même couleur. Pattes finement 
ponctuées; jambes un peu plus fortement que les cuisses, garnies, comme ces 
dernières, d'un court duvel noir, mais leur couleur passe un peu au brun légè- 
rement rougeàlre : cette même nuance se remarque aussi sur le premier article 
des tarses ; pelotes des tarses d'un jaune brun. Abdomen finement ponctué , 
garni de poils roux sur les bords des quatre derniers segmens : une bande lon- 
gitudinale de poils de cette même couleur se remarque sur le milieu des trois 
derniers; tous les précédées portent au contraire sur le milieu une ligne de 
poils blancs, et les deux premiers sont garnis sur les côtés, dans toute leur lon- 
gueur, de semblables poils, qui couvrent encore le bord postérieur du premier 
et le bord antérieur du second : en dessous, le second segment est garni de poils 
blancs au bord postérieur , et les suivans de poils plus courts et uoii*. 
Hab. Trouve une seule fois en Mai dan* les cuvirons de Calomnia. 
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658 TABANUS LATERAIJS Br. — Niger ; abdominc lateribus cinereo-nlbicaiite, seg- 
mentis quinqiie postiris nierrwmarnl»Hs; antpnnii hasi flavo-rufis ; dit hyalinU, nervis 
fusas; thorare rinereo-trilincato ; tibiis basi pallidis. — Imuç. 10 millim. — (Voyez 
notre Pl. XLVII, fig. a.) 

Descr. Epistome « bords inférieurs de la tète garnis de poils blancs ; vertex 
noir, revêtu d'un court duvet d'un cendré obscur; front d'un gris blanchâtre: 
la partie qui se trouve au-dessus des antennes est d'un jaune pâle; premier article 
des antennes d'un brun pale, avec des poils noirs à son extrémité; second article 
et base du troisième d'un jaune-brun un peu rougeâtre, le reste d'un brun foncé; 
palpes blancs, avec quelques poils courts et noirs; trompe noire. Corselet noir 
en des.sus, avec les côtés et une ligne avant ceux-ci d'un jaune un peu rougeâtre: 
sur le dus se remarquent trois lignes cendrées assez faibles et très-étroites : quel- 
ques poils blancs revêtent les parties latérales du corselet vers l'écusson ; avant 
ceux-ci les poils sont noirs. Poitrine d'un jaune un peu rougeâtre sur les côtes, 
noire en dessous, et garnie de poils blancs assez longs et assez épais. Ailes trans- 
parentes, avec les nervures brunes, plus pales en certains endroits. Caillerons 
obscurs. Balanciers bruns, avec le capitule blancliàtre à l'extrémité. Cuisses noires, 
jaunes seulement à l'extrémité, garnies d'un du\et blancliàtre ; jambes jaunes dans 
une partie de leur longueur (les postérieures presque en entier), revêtues de poils 
blanchâtres dans la partie jaune, et noirs dans le reste; tarses d'un jaune brun, 
les antérieurs plus foncés; pelotes des tarses d'un jaune un peu rougeâtre. Ab- 
domen couvert dans toute sa longueur d'une large bande d'un brun très-foncé 
sur les premiers segmens et noire sur les suivons , interrompue au bord posté- 
rieur de chaque segment |Kir une ligne trausversule de poils blancs : les côtés 
de l'abdomen sont d'un blanc légèrement rosé, excepté le premier segment, qui 
est noir dans presque toute sa longueur : les cinq derniers segmens sont marqués 
sur les côtés d'une tache noire presque triangulaire : toute la surface de l'abdo- 
men est recouverte de poils courts et d'un blanc soyeux , plus remarquable au 
bord inférieur des segmens. Ventre d'un blanc rosé ou grisâtre sur les côtés, 
marqué à son milieu d'une large bande brune dans toute sa longueur. 
JJab. En mai dans la forêt de Koubeh; une seule fois. 

659 TABANUS SEC MEXTARIUS Br. — Atcr; antennis tibiisque partira rufis; alis 
byabnis, nervis anliris rufis, postiris nigris; abdoniwis segrnentis postier rufo-niar- 
gwatis. — Long. î 5 milliin. 

Descr. Noir; épistoine et |Ktrtie inférieure de la tetc d'un gris blancliàtre; front 
légèrcuicut ruussàlre; vertex de la même couleur, mais un peu verdàtre; un tu- 
bercule lisse au-dessus du front , et le» auicuiics presque en entier d'un jaune 
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roux; l'extrémité de celles-ci d'un brun presque noir; palpes blancs, revêtus 
île quelques petits poils noirs; trompe noire, mâchoires ferrugineuses. Corselet 
recouvert d'un duvet extrêmement court et d'un cendré très-foncé. Ailes trans- 
parentes, avec les nervures de la base et du bord extérieur rousses, taudis que 
toutes les autres sont brunes. Grillerons un peu roussàtres. Balanciers roux, avec 
le capitule brun a la base seulement. Cuisses noires; leur extrémité et une partie 
des jambes antérieures roussàtres, les postérieures entièrement de cette couleur; 
extrémité des jambes et tarses antérieurs noirs, les postérieurs d'un jaune brun. 
Abdomen entièrement revêtu d'un court duvet d'un vert olivâtre qui, à certaines 
expositions , semble former des lâches arrondies sur les côtés de chaque segment : 
le bord inférieur de tous les segmens est légèrement roux, tant en dessus qu'en 
dessous de l'abdomen, mais les bords latéraux sont surtout remarquables par 
cette couleur. Quelques poils noirs bordent l'extrémité de l'abdomen. 
Hub. En Mai; foret de Koubeh. Rare; trouvé une seule fois. 

660 TABANUS MACULIPESNIS Br. — Ater] ph> fr*»! abJorniiii* segment!» posiicc 
albo-lu'rsutis , segnicutis î.* et 3.* manda lalerali indistincte fusra i alis hyalin», a 
basi ad marginis médium fuliginosis; nervo longitndiDali tertio crassissimo. — Long. 
i3 millim. — (Voyez, notre Pl. XLVII, fig. 3.) 

Descr. Noir; épislome à peine garni de quelques poils blanchâtres : des poils 
jaunes à la prtie inférieure de la tète; front et une partie du vertex entièrement 
lisses; palpes d'un brun un peu clair; bord interne des yeux revêtu de poils cendrés. 
Corselet non luisant, un peu brun sur les bords, garni sur les côtés de quelques 
poils d'un jaune roussàtre. Ailes transparentes à l'extrémité et dans leur dernière 
moitié, marquées sur le milieu de leur bord antérieur d'une tache enfumée ou 
brune, de forme irrr gulière, après laquelle elles sont un peu roussàtres jusqu'à 
leur origine; la côte et la seconde nervure longitudinale sont très-fortes et noi- 
râtres : les nervures suivantes sont en partie rousses et in partie bruucs. Cuille- 
rons d'un jaune un peu brun. Balanciers entièrement bruns. Les tarses présentent 
en dessous quelques poils courts et ferrugineux; les pelotes de leurs crochets 
sont d un jaune un peu rougeàtre. Abdomen revêtu de quelques poils courts et 
blancs, qui forment une frange au boid inférieur de tous les segmens : sur le 
milieu du second et à la hase du suivant on remarque une tache d un jaune rou- 
geàlre obscur, dont les bords ne sont pas arrèli'sd une manière distincte. Le ventre 
présente au milieu une I gère teinte brune; son premier segment est bordé de 
poils, blancs sur les parties latérales de sou bord postérieur. 
Hub A la môme époque que les priodens. 

GA* Cette espèce est remarquable : i." par la grosseur démesurée de la troi- 

mS 3 9 



506 INSECTES. DIPTÈRES. 

sième nervure marginale; a." par la forme des deux nervures apicales des ailes, 
qui se réunissent sans que la supérieure envoie un commencement de nervure 
avant Li réunion, et par quelques autres différences moins saillantes dans la con- 
nexion des autres nervures; 3.° par la forme courte et large du corps en général. 
Un coup d'oeil donné sur notre PL XLVII fera saisir aisément toutes ces différences. 

661 HjEMATOPOTA GYMNO>*OTA Br Nigra; dior.ee cinereo-trOincato, linei* 

abbreviatis; abdominis segment» margine postico et segmentis 4.*, 5.* et 6.* nuculii 
tluahus cincreis; pedilms fuscis; tibiis anùris articulo unico, u'biis 4 posucis anouln 
«luobus rt tarais 4 posticis basi palhdis. — Long. 10 roillim. — (Voyez notre Pl. 
XLVII, fig. 4.) 

Desch. Noir; épislome et partie inférieure de la lète garnis de longs poils 
d'un blanc un peu sale, sous lesquels on aperçoit un court duvet d'un cendré 
brillant; palpes d'un jaune un peu brun; front lisse au milieu, garni sur les côtés 
de quelques poils brillans. Corselet marqué de trois bandes grises, qui n'atteignent 
guère que son milieu : l'intermédiaire est plus étroite que les latérales, et celles- 
ci se terminent en arrière en une petite tache ovale; sur les côtés de lecusson 
le corselet est d'un brun un peu rougeàlre : sa surface est revêtue de poils longs 
d'un jaune sale et obscur, et sur les prties latérales on remarque quelques poUs 
noirs. Poitrine entièrement garnie de longs poils d'un jaune sale. Ailes brunes, 
variées de lignes blanchâtres ondulées, comme on le verra pr la figure indiquée 
ci-dessus. Cuillerons et balanciers obscurs, le capitule de ceux -ci brun. Pattes 
brunes; jambes antérieures marquées à la base d'un anneau d'un jaune pic : les 
intermédiaires et les postérieures présentent en outre un second anneau vers 
l'extrémité; premier article des tarses intermédiaires et postérieurs d'un jaune 
pàlcà la base. Abdomen sans ligne dorsale cendrée, ce qui dislingue cette espèce 
de beaucoup d'autres et lui a valu son nom; il est marqué sur les quatrième, 
cinquième et sixième segmens de deux taches arrondies de couleur cendrée : le 
bord inférieur de tous les segmens présente aussi celte même couleur. Ventre 
légèrement cendré , avec le boni postérieur des segmens plus pâle. RL'de. 
Hab, En Avril; environs de Modon. 

Obs. Les lignes blanches des ailes sont autrement disposées que dans les autres 
espèces, mais une description à cet égard serait insuffisante; le dessin suppléera 
celte description. 

FAMILLE DES JV OTJCAST II ES. 

662 STRATIOMYS CHAM.ELEON Fabr. Syst. Antl. p. 77, n/ 1. — Meig. Dipt. 
d'Europe, III, p. 134 , n." 1. — Pinu Faiiu. Gerni. Vfll, n.* 34. 

Hab. Sur les fleurs en Mai; environs de Messine. 
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663 ODONTOMYIA SEMTVIOLACEA Br. — Nigra, subviolace* -, partim fuligi- 
nosis; alxlomine nmlo, punctulalo, latcribus cum ventre tolo aurantiaco; haltcrihus 
fuscis, apice albicanubus. — Long. 1 1 raillim. — (Voyez notre Pl. XLVIl, fig. 5.) 

Descr. Tète noire, portant en avant et en dessous quelques petits poils d'un 
soyeux argenté, dont plusieurs sont disposés par touffes au bord intérieur des 
yeux et auprès des antennes; ces dernières sont noires, ainsi que la trompe; le 
derrière de la tète est garni de poils d'un blanc un peu roussâtre. Corselet fine' 
ment ponctué, noir, avec une légère teinte de violet: il est entièrement revêtu 
de poils courts, d'un roux très-obscur. Écusson et ses épines entièrement noirs. 
Ailes transparentes, enfumées dans leur première moitié le long du bord anté- 
rieur; côte d'un jaune roussâtre, ainsi que l'extrémité de la nervure, qui vient se 
réunir à elle vers le bout. Cuillerons blancs, revêtus de poils de la même couleur. 
Balanciers bruns dans leur première moitié, d'un jaune très-pile dans le reste de 
leur longueur. Pattes noires; jambes garnies de petits poils blanchâtres, dessous 
des tarses cl côté interne des jambes postérieures garnis de poils roux. Abdomen 
finement ponctué, nu, d'un noir violet brillant, avec les bonis latéraux et le 
postérieur couleur d'orange, ainsi que le ventre tout entier; l'anus est noir. 

Hab. A la même époque et dans la même localité que le précédent. 

Gemts rwtum : LASIOPA Br. 

Tout auprès des Ne'motè/es vient se pincer un genre qui en a exactement le sys- 
tème alaire, mais qui s'en distingue particulièrement p;u- lu forme singulière du 
style de ses antennes , lequel , au lieu d être terminé en soie mince, est aussi large 
au milieu que le troisième article des antennes (dans la femelle, un peu plus étroit 
dans le mâle) et velu dans les deux sexes; en sorte que celles-ci sont terminées par 
deux articles à peu près égaux en longueur. Un autre caractère vient ajouter de la 
force au précédent; c'est l'absence de cette espèce de museau à l'extrémité duquel 
sont insérées les antennes et sous lequel la trompe prend naissance. Les yeux, eu 
outre, sont séparés dans les mâles beaucoup plus que dans les Ne'motè/es, où l'on 
remarque seulement une simple suture; dans les deux sexes ils sont velus d'une 
manière remarquable, et cette particularité, bien qu'elle soit commune à d'autres 
diptères, nous a engagé à donner à ce genre le nom indiqué ci -dessus. Nous en 
présentons ici les caractères: 

Caput haud productum. — Hostrum basi fractum , fere onmino exserlum , 
postiee inflexum. — Anlenrue porrecttr, tri-articulattt ; articula i.° cylindrico, 
sube/oagalv ; a.° subconico, prtrcedenli paula bretiore; 5." yuadri-annu/ato, pro- 
cèdent ibus duobus fere ceauali; stylo crasso , pUoso , in Jeminis latiori, in maribus 
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anguslato, anttnnarum nrlir aluni ?>."" longitudint subtpquanle , bi-annulato , an- 
nu lu i.° brevi, subrotundo. — Oculi in maribus subapproximali, in feminis valde 
distantes. — Sailrllum muticum. — Alct ut in Nemotelis reliculatœ. — Habitat 
in sylvis, Jluribits in.\idens. 

Obs. Sauf les différences présemées en létt de cet article, les détails de forme 
sont les mîmes pour ce genre que pour lis Némotèles; nous pensons donc qu'il 
est inutile d'en donner ici une description détaillée Nous nous bornerons à faire 
suivre celle de l'espèce. 

664 LASIOPA PELETERIA Br. — Atra ; abdomine subviolacescente, rulo-liirtn; tborace 
vittis quatuor rufis ; abdoininis segmenlis postice rufo-hirtis (feuina) -, Digro-birta -, uWace 
liaud viltalo; abdomiiiis scginenlis vix rufo-villosi» (inas). — Long. 10 niilliin. — > 
(Voyez notre Pl. XLVII, fig. G.) 

Dnscn. Noir; n'te revêtue de poils roux un peu dorés, ceux de l'épistome 
noirâtres; antennes velues, ù l'exception du troisième article. Corselet garni de 
poils courts et couchés, d'un roux doré, lesquels, vus sous un certain aspect, 
forment quatre bandes longitudinales : sous ces bandes le corselet est finement 
ponctué, ainsi que l'écusson; ce dernier est velu de la même manière. Poitrine 
couverte de poils roux comme ceux du corselet. Ailes d'un brun pâle, avec les 
nervures noirâtres et le bord antérieur enfumé entre les deux nervures exté- 
rieures. Balanciers bruns dans leur première moitié, d'un jaune pale dans le reste 
de leur longueur. Pattes revêtues de poils d'un roux doré un peu plus longs sur 
les cuisses. Abdomen finement ponctué, très-légèrement violacé, portant au bord 
postérieur de tous les segmens de» poils semblables à ceux du corselet : le pre- 
mier segment en est garni presque en entier, et le cinquième est d'un jaune pres- 
que blanc au bord postérieur. Ventre revélu de poils courts et d'un roux pile. 
Femelle. 

Dans le mâle, tous les poils sont noirs ou d'un roux très-foncé; quelques- 
uns d'un roux un peu plus clair se remarquent seulement sur les côtés des seg- 
meus de l'abdomen à leur bord inférieur; le cinquième segment est également 
pâle en arrière; un ne distingue plus de bandes longitudinales sur le corselet; 
les cuisses sont garnies de poils noirs, mais les jambes portent des poils roux 
comme dans la femelle. 

Hab. Nous avons trouvé celte espèce vers le milieu de Mai dans la forêt de 
Koubeh sur des fleurs. Elle y était en assez, grand nombre, mais nous ne l'avons 
pas rencontrée ailleurs. Nous la dédions à >L Lepelelicr de Saint-Fargeau. 
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Les Syrphides. 

665 ERISTALIS TENAX Fabr. Svst. Ami. p. .»«, »•* »4— Meig. Dipt- d'Europe, III, 
p. 38S, 4. - Pau*- Gcrm. XIV, u." a3 et 34- - Scbdkob. Genr. de 
Mouth. pl. 9 , fig. i • 

jïi/ii. Ed Ma», dans les bois. 

666 ERISTALIS RUPIUM Fabr. Syst. AnU. p. «41, ■* 38. - Meig. Dipt. d'Europe, 
Ul, p. 397, n.* 1 9. — Pani. Fauu. Gcnn. XC, n* 1 8. 

Hab. En Mai; environs de Messène. 



661 ERISTALIS N1GRIFRONTIS Br. — Fronte pdis nigriiantibus biru 

11 _i j v r.icr-n-tnhvinlaneo. incisurts luteis 



alo- thorace rufcscente villoso; abdomine fusco-subvioîacoo, ma: 
ba*i macuU la.erali lutea; pedibus fusas, femoribu, apice et tibùruu. dimidio pallide 
flavis. — Long. 1 3 miUim. 

Drso, Tète dun brun roux, presque noire sur les cotés ; ép,sto.ne recouvert 
de poils jaunâtres; antennes brunes, à soie d'un jaune roux ei légèrement plu- 
JL ; Lu, -n»o«à d un. touffe de poils noirâtres; ceux du vertcx jaunes « 
ceux des parties inférieure, de la tète, en arrière, d'un ,aune pie. Corse) t bensse 
d'un duvet d un jaune roussâtrc sur un fond noir, sans fasc.cs m bandes appa- 
rentes; écusson jaune; poitrine revêtue de poils d un jaune roux. Ades transpa- 
2J, à nervures d'un roux brun; le stigmate légèrement obscure, Onllerons 
aulres. Balanciers jaune, Pattes brunes; «,«- j— a 1 extremué excepte 
pl-ètre les postérieures, et revêtues de poils de la même couleur; jambes d un 
Lté très-piL dans 1, première moitié de leur longueur, revêtues de pod S) aunes: 
LTtU de la dernière moitié des jambes postérieures sont no.rs 
LrTest garni de poils d'un jaune roux. Abdomen d un brun once, bnl.ant d un 
12 S I « même violacé , revêtu de poils d un jaune p le : second segment 
^ Zls cL d une grande tache triangulaire jaune : le tro.stème présente 
r s te Z petite tache l la même couleur: tous 1rs seg.neus, excepte le prê- 
ter It boVdcs en arrière d un petit f.let jaune. Venue brun, gamt sur les 
côtés, à la base seulement, de poils d'un jaune roux. 
Hab En Mai; emirous de Mcssène. 

"Obs. C'est rincipalement pria touffe de ^^^^ 
„ distingue de toutes celles qui sont ntaruuces d «ne tache jaune 
du second segment de l'abdomen. 
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668 SYRPHUS PYRASTR1 Fabr. {Sauva) Syst And. p. 34g, n.* 3 Meig. Dipt 

d'Europe, m, p. 3o3, n.* 44. — Musca rota, De Gccr, Ins. VI, p. 49, n .* 5, 
pl. 6, fig. 14 - ai- 

Hab. En Avril , aux environs de Modon. 

669 SYRPHUS COROLLE Fabr. {Scœvd) Syst. And. p. s5o, n.* 8. — Meig. Dipt. 

d'Europe, UI, p. 304, n.' 46 (Nous ne connaissons pas de figure de celte 

espèce.) 

Hab. A la même époque que le précédent. 

670 SYRPHUS BALTEATUS De Gcev ( Musca bakeala) Ins. VI, p. 5s, 0/ 7 

Meig. Dipt. d'Europe, UI, p. 3 1 3 , n.* S 7. — Satva nectarta, Fabr. Syst. Antl. 
p. 233, n-° 13. — Syrphut ncctarruSy Panz. Faun. Germ. LXXX1I, n." ig. 

Hab. En Avril ; environs de Gargaliano. 

671 SYRPHUS MELL1TURGUS Meig. Dipt dEurope, III, p. 3ag, n. 4 83. — Macq. 
Dipt. du nord de la France, IV, p. 88, n.* 16. — (Nous ne connaissons pas de 
figure de cette espèce.) 

Hab. Au mois d'Avril. 

672 SPILEROPHORIA SCRIPTA Fabr. {Srteva) Syst. And. p. a5 1 , n.* 1 7.— Syrphus 

scriptus, Meig. Dipt. dEurope, m, p. 334 , •»■" 7 3 Sdiclknb. Genr. de Mouch. 

pl. 10, Gg. 3. 

Hab. En Avril 

673 SPILEROPHORIA T.ENIATA Meig. (Syrpfms temialut) Dipt. dEurope, ffl, 

p. 3 35 , n.* 74 Macq. Dipt. du nord de la France, IV, p. 7 1 , n.' 3 (Nous 

ne connaissons pas de figure de cette espèce.) 

Hab. A la même époque que le précédent. 

674 SPHJîROPHORIA MELISSE Meig. {Sjrpfms) Dipt. d'Europe, III , p. 3ï6 , 
n." 76. — Macq. Dipt. du nord de la France, IV, p. 73, n.' 7. — (Nous ne 
connaissons pas de figure de celle espèce.) 

Hab. Gomme les précédons. 

675 CH RYSOGASTER CHALYBEATA Meig. Dipt. dEurope, m, p. 367, n.* 4- — 
(Nous ne connaissons pas de figure de celle espèce.) 

Hab. En Avril, sur les fleurs. 

676 PARAGUS BICOLOR Fabr. (Mulio) Syst. And. p. 186, n.* j o. — Meig. Dipt 
d'Europe, III, p. 178, n.' 3. — (Nous ne connaissons pas de figure de cette 
espèce.) 

Hab. Même époque que les piécédens. 
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677 CHRYSOTOXUM LUNULATUM Br. — Nigrura.punetulatom; autennirum stylo 
rufo; abdomine fusais 4 arauàs, interruptis , ano utro; segraratis 4* cl 5.* nurgine 
potteriori (lavis; femoribus bast nigris, tibiis pallide flavis, femoribus tarsisquc ru 6s. 
— Long. 1 3 mîUim. — (Voyez notre Pl. XLVII, fig. 7.) 

Des en. Tète noire, avec la partie inférieure, deux larges bandes sur lYplstome 
et deux taches carrées et rapprochées sur le front, d un beau jaune : des poils 
d'un blanc argenté revêtent le derrière de la tète; antennes noires, a soie rousse. 
Corselet noir, finement ponctué, orné sur les côtés d'une bande jaune inter- 
rompue et au milieu de deux fascics longitudinales grisâtres, peu marquées, qui 
se terminent vers le milieu de sa longueur; écusson jaune, d'un roux brun à son 
milieu. Côtés de la poitrine marqués d'une tache jaune en triangle alongé et irré- 
gulier. Ailes d'un jaune roux dans toute la moitié extérieure, marquées vers l'ex- 
trémité d'une tache brune, qui (ait suite à la bande rousse : les nervures sont 
rousses, excepté celles du bord inférieur, qui passent au brun. Cuillerons pâles, 
d'un jaune roux aux bords. Balanciers d'un jaune pâle à l'extrémité et roux a 
la base. Pattes jaunes; hanches, trochanters et la base des cuisses noirs; partie 
des cuisses, extrémité des jambes et tarses roux. Abdomen finement ponctué, 
noir; les deuxième, troisième, quatrième et cinquième segmens marqués de 
chaque côté d'une bande arquée, jaune, celles du cinquième segment presque 
prallèlrs entre elles; quatrième et cinquième segmens jaunes au bord inférieur ; 
anus noir. Ventre noir, avec les bords, la hase cl deux lunules de chaque côté, 
jaunes. Femelle 

Dans le mâle, les deux taches jaunes du front sont réunies en une seule tache 
triangulaire, ce qui est causé par le rapprochement des yeux; la bande jaune au 
bord inférieur du cinquième segment est beaucoup plus large; il y a plus de 
noir à la base des cuisses, et on ne voit de jaune aux pattes que sur les jambes 
seules. 

Htib. En Mai; environs de Calumata. 

Obs. Cotte espèce est voisine du Ch. intermedium Meig. , mais elle en diffère 
i." par la couleur de l'anus, qui est jaune dans l'espèce de l'auteur allemand; 
3. 0 pr la position des bandes jaunes au bord de deux des segmens de l'abdomen : 
faniVinternudium ces bandes se trouvent surks troisième et quatrième segmens; 
ici elles n'existent que sur le quatrième et le cinquième; 3° enfin, pr la bor- 
dure du ventre, qui es» entièrement jaune. 
«78 MERODON RUFICOILMS Meig. Dipt. d Eorope, m , p. 3S8, n.' 14. _ (Cette 
espèce n'a ps été figurée.) 
Hab. Trouvé une seule fois en Mai sur les fleurs dan» les environs de Messine. 
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679 XYLOTA PIP1ENS Fabr. (Milesia) Sy«l. Anll. p. 194, *7- — Meig. Dipl. 
d'Europe, III, p. ai 3, n.* 1. — l'ara. Faun. Gerui. XXX.11, n.' 20. — Schelleub. 
Genr. de Moucb. pl. 10, fig. 3. 

Hab. En Mai, environs de Messène. 

Les Conopsaires. 

680 CONOPS LATICINCTCS Br. — Atcr; capitc aniice, pedibus cl abdoininiî basi 
ferrugincts; alis nwgine fuscis; fcmoribus basi annulo nigro; lirais 4 anticis apice 
auratù. — Long. i5 inillim. — (Voyez noire pl. XLVII, fig. 8.) 

Desck. Tèie ferrugineuse, avec une bande longitudinale sur le front et tout 
le vertes noirs; antennes noires, à troisième article ferrugineux en dessous; 
dessous de la lèle et trompe noirs. Corselet noir, garni en avant de quelques 
poils courts à reflet doré. Ailes obscures, marquées loul le long du bord anté- 
rieur d'une large bande brune. Balanciers bruns à la base, jaunes dans le reste 
de leur longueur. Pattes ferrugineuses; trochanters et une bande annulaire à la 
base des cuisses d'un brun presque noir; les quatre jambes antérieures revêtues 
de poils dorés à l'extrémité au côté externe; tarses bruns vers le bout. Abdomen 
noir; premier segment garni de poils dorés au bord postérieur; le second en 
entier et la base du troisième d'un roux ferrugineux. Mâle. 
Hab. Pris une seule foi* en Juin près de Carithène. 

681 MYOPA nOÎI.SAT.IS F»l.r. Sjst. Anll. p. 1 7 8 , n.' 1 . — Meig. Dipt. d'Europe IV, 
p. 143, n* 4. — Panz. Faun. Gerni. XXII, fig. 24. — ScbeUcDb. Genr.de Moucb. 
pl. 20, fig. 1 , ï. 

Hab. En Mai, auprès d'Arcadia. 

Les Miiscides. 

Celte grande tribu de Diptères a été l'objet des travaux re'cens de deux Entomo- 
logistes sous le rapport de la détermination des espèce*. L'un , le consciencieux 
Meigen, s'est applique à les grouper d'après des caractères tirés des palpes, de la 
trompe, des antennes et des ailes : il a établi un assez grand nombre de genres, dont 
plusieurs renferment une quantité d'espèces sans doute trop considérable, tels que 
les gcnrrs Tacltina et Anlhumyia; mais on doit dire à sa louange que, grâce aux 
divisions qu'il a proposées dans ces genres et à l'exactitude minutieuse de ses des- 
criptions, il est facile d'arriver avec certitude à la détermination de ses espèces.» 

1. U» cnloniologitt» français doivent des reinercinirut Mut nombre à la patience de M. Adolphe 
Douiiieie, docteur en médecine, ijui !.'e*t donne la urine de linduire duus nuire langue l'ouuage 
de l'auleur all,m;.ij.l, cl à l'obligeance de M. Audiutl Si rvillc, (jui «e fait un plaiur de commu- 
niquer celle traduction aux peisoum» <j»i socenuent d'iu»ccl«» diptère». 
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M. Robineau Tlesvoidy, de son côté, a également étudié le» mêmes insectes et nous 
a dotés d'un immense volume sur ce sujet, dans lequel il décrit dix -neuf cents 
espèces, réparties dans trois cent cinquante-cinq genres. Nous devions, avant de 
publier les Muscides de notre voyage, nous rendre compte de ce travail et déter- 
miner nos espèces d'après lui, ne fût-ce que pour établir une concordance entre 
les deux auteurs et rendre au dernier une justice qu'il a refusée lui-même à ses pré- 
décesseurs, puisqu'il n'a eu aucun égard, si l'on en excepte quelques cas seulement, 
aux travaux publiés avant lui ; cependant l'ouvrage de Meigen était arrivé au cin- 
quième volume, lorsque M. Robineau publia le sien. Nous aurions donc désiré faire 
connaître, d'une manière certaine, à quelles divisions de ce dernier auteur se rap- 
portent nos insectes; mais nous devons déclarer que, la plupart du temps, nous 
sommes resté dans le doute, et qu'il nous a été souvent impossible de nous assurer 
si nous ne décrivions pas les mêmes espèces que lui, puisque nous ne pouvions 
pas même savoir si nous avions trouvé avec certitude le grnrc auquel elles appar- 
tiennent Nous avons donc indiqué ses coupes d'une manière approximative , guidé 
le plus souvent pr la ressemblance des teintes et des livrées de couleurs. Les 
caractères assignés aux genres par cet auteur sont tellement difficiles à saisir, on s'en 
fait une idée si peu arrêtée, qu'il est indispensable pour la science de voir publier 
un ouvrage destiné à établir une concordance entre les travaux de M. Robineau et 
ceux de ses prédécesseurs, ouvrage qui coûtera des peines infinies, et ne lèvera 
peut-être pas entièrement les difficultés, s'il n'est exécuté par M. Robineau lui- 
même; tandis qu'il eût été si facile à l'auteur de nous faire savoir à quoi se 
rapportaient chacune de ses tribus et chacun de ses genres. Loin de là, il ne 
cite personne , et l'on est étonné , en parcourant son volume , de voir toujours 
son nom et presque jamais ceux des autres entomologistes , comme s'il était 
probable que sur dix-neuf cents espèces il n'y en eût pas qui fussent déjà con- 
nues. Quant aux caractères des genres, habitué depuis long- temps à étudier la 
physionomie de ses Myodaires, et familiarisé avec elle de manière à en saisir les 
moindres différences, l'auteur ne s'est pas rappelé qu'il était seul initié dans son 
secret et que le lecteur, par conséquent, ne peut se faire une idée exacte des dimen- 
sions proportionnelles du peristomt, de VépLstome, etc.; de plus, il n'a pas con- 
sidéré combien il est rebutant pour l'élude deire toujours renvoyé d'un genre à 
l'autre et de tenir compte, lorsqu'on est ainsi parvenu au dernier, de tous ceux des 
caractères qu'il faut omettre pour bien connaître le genre que l'on étudie. Nous 
invitons ceux qui voudront s'assurer du fait, à rechercher les caractères du genre 
Eginitt (hibu «les Aliènes) P our lesquels on est renvoyé successivement aux My- 
dirut, aux Aricia, aux Mydœti, et enfin de ce dernier aux FtIUra. 

Ces considérations nous rendront sans doute excusable si la pluiurt du temps 

ni." 4° 
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nous nous en sommes tenu à l'ouvrage de Meigen ; mais nous avons indiqué avec 
soin à laqurlle de ses divisions se rapportent nos espèces, dan* les genres évidem- 
ment trop nombreux pour n'être pas partagés en plusieurs autres, bien que l'état 
actuel de la science ne semble pas réclamer un aussi grand nombre de coupes que 
M. Robineau en a proposées dans son Essai sur les Myodaires. 

682 ECHINOMYIA FER A Fabr. (Tachina) Syst.Antl. p.3o8,n.* i. — Meig. (Tachina) 
Dipt. d'Europe, IV, p. 340, n.* 3. — Paitz. Faon. Gcrni. XX, fig. 18. 

Hab. Dès le commencement d'Avril. 

683 GYMNOSOMA ROTLNDATA Fabr. ( Tachina) Syst. Antl. p. 3 1 1 , n.' u. — 
Meig. Dipt. d'Europe, IV, p. 304, n/ 1. — Païu. Faun. Germ. XX, fig. ig. — 
Scli.tlï. Icon. tab. 5 4 , fig. 8. 

Hab. Mime époque que le précédent 

684 TACHINA METALMCA Br. — Obscure viridi-œnea; antennis pedibusque nigris; 
«lis hyalinis , ad costam basi flavicantibus, nervis halteribusque fuscis. — Long, 5 '/ 
miUim. 

DnscR. D'un vert bronzé brillant; antennes noires : leur dernier article brun , 
ainsi que la soie; rpistome revêtu d'un duvet d'un eendré blanchâtre. Corselet 
hérissé de poils noirs, raides et peu nombreux : on en remarque de semblables 
sur la tète et l'abdomen. Ailes transparentes, légèrement jaunâtres dans lrur pre- 
mière moitié le long du bord externe; la côte hérissée dans presque toute sa 
longueur de poils serrés et raides; nervures brunes. Cuillerons d'un blanc jau- 
nâtre. Balanciers bruns. Pattes eulièrrnient noires. 
Hab. Sur les fleurs aux environs de Mcssène; en Mai. 

Obs. Cette espèce se rapporte à la division du genre Tachina de Meigen, 
dont les antennes sont conformées comme dans la figure 4 de la planche 4 1 du 
tome IV et les ailes comme celles de la figure 3o; les yeux sont velus. C'est la 
seule espèce métallique de cette division. 

685 OCÏPTERA MORIO Br Nigra, nitida; epistoniatc, ventre abdominisque late- 

ribus albido-scriceis; alis subinfuscalis, nervis obscuris; balteribus flavo-rufls. Fewina. 
— Long. 6 miUim. 

Descr. Entièrement d'un noir très -brillant. Épistome revêtu d'un duvet un 
peu grisâtre; bords des yeux argentés. Poitrine hérissée de beaucoup de poil» 
noirs. Ailes légèrement rembrunies, un peu rousses à la base, à nervures noirâtres. 
Cuillerons d'un blanc laiteux. Balanciers d'un jaune rougeàtrc. Abdomen hérissé 
de nombreux poils noirs, et revêtu sur les côtés d'un duvet soyeux et blanc, 
presque disposé en fascies. Ventre presque entièrement couvert de ce mcnie 
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duvet, qui ne devient apparent que lorsqu'on l'expose à la lumière d'une certaine 
manière. Femelle. 
Hab. En Mai ; forêt de Koubeb. 
688 ML'SCA (Lucilia R. D.) CESAR Fabr. Syst Antl. p. a8 9 , n. 4 36. — Meig. 

Dipt. d'Europe, V, p. 5 1, n.' 1. — (Nous ne connaissons pas de figure de celle 

espèce.) 

Hab. Aussi commun que cher. nous. 

687 MUSCA {Lucilia R. D.) CORNICINA Fabr. Syst. And. p. aB 9 , n .« 23. - Meig. 
Dipt. d'Europe, V, p. sa, n.' a. — (Nous ne connaissons pas de figure de cette 

Hab. Dans les bois en Mai. 

688 MUSCA {fMci/ia R D.) C.ERULEA Br. — Niiide cirulea, subviresccns; abdo- 
roine nilidiore; epistoroatc nigro, latcrlbus albido-sericeis ; fronte linea longitudinal! 
rufa; antcnnis, tibiis tarsisquc nigris; ah's byalinis; halteribus fuscis. Fouina. — Long. 
10 nullim. 

Desoi. Entièrement d'un bleu brillant, qui se change en vert à certaines expo- 
sitions. Épistome noir, ses côtés d'un blanc soyeux; front traverse dans sa lon- 
gueur par une ligne d'un roux très-foncé; antennes noires. Ailes transparentes, 
à nervures brunes. Cuillerons blanchâtres, légèrement bordes de jaune. Balan- 
ciers bruns. Pattes noires, les cuisses seules d'un bleu violet. Abdomen et ventre 
plus verts et plus brillans que le reste du corps. Femelle. 
Hab. En été dans les endroits boisés. 

689 MUSCA DOMEST1CA Fabr. Syst. Antl. p. 187, n.* 18. — Meig. Dipt. d'Europe, 
V, p. 67, n." Si. — Schellenb. Genr. de Moucb. pl. 1. 

Hab. Aussi commun que dans notre pays. 

690 SARCOPHAGA {Myophora R. D.) ÏLEMORRHOIDALIS Fallen. Musc 3 9 , a. 
— Meig. Dipt. d'Europe, V, p. 2 8, n.* a a. — Harris. Engl. Ins. lab. a S , fig. 1 4. 

Hab. Sur les fleurs en Mal 

691 ANTHOMYIA (Mydina R. D.) QUADRIPUNCTATA Br — Cinereo-rtuV, vcru'cc 
nigro-bilineato; anteunis pedibusque nigris, tibiis 4 posticis navo-rufis (femina); verlioe 

fuscis. — Long. 6 millim. ; mas 6. 

DtSCR. Dessous du corps d'un cendré légèrement rouwntre, plus pâle et pres- 
que blanchâtre sur le devant du corselet Épistome d'un gris blanchâtre; une 
tache alongée et noire de chaque coté des joues au-dessous des yeux; bouche 
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. «ne* noires U «oie de ces dernière* distinctement velue ; vertex orné de 
et antennes » asse» larces en avant, terminées en pointe à 

*», bande» 'onguud.n^ n _ . Lune5 ^ 

et deux autres 

«„,„- pvirémité. Deux lignes longituoinai» 

P / Ailes tran.paren.es, à nervures brune,, celles de la base roussatres h 

binaire Balanciers d'un jaune un peu rougeatre. Hanches et cuisses noires, 
blanc |au l' ex irêniitc de ce» dernières d'un roui clair, 

rr^^r^r'et — « 

Cl noirs. Abdomen hérissé de poils noir» serrés etasseï coum, outre dautres 
X rares et plus longs oui se remarquent auss, sur 

l troisième seg.nen» couverts de deux taches arrondies et brunes, placées en 

Ventre de la couleur de l abdomen. Femelle. 
Tluleur du mâle est un gris plus brun ; le front est noir, le bord des jeux 
^ les quatre lignes du corselet sont distinctes et nôtres, e, les pattes enuè- 
renient brunes. 

Ha Ob, ait espèce est voisine du Musca ,,uadru f n Fabr., et fait partie de la 
première section des Jnthomjia de Meigen. 
lift* AVTHOMYIA {Anthomya R. D) PLURINOTATA Br. - Gnereo-albicaas; 

Itrl^tuo'r, scute.lo —B. «S*". ^ «J*» 

Isversis macula™ nigrarum nouto. Fenuna. _Lon B . 6 rf-u- (V oye* notre 

d'un cendré ^^^^^ 
1 • côtes de la tête un peu jaunâtres; parues de la bouche et antennes 
TOC iafot de «s de^èJtouUit nue; front plus ou moins d'un roux 

orne de plusieurs séries oe tacnes ^ ^ seg , 

versales dont voici la d.spos.t.on : une de chaque cô >' 
ment et visible seulement pur refiet, de figure *^''?™^ ïtluiaM , 
des troU autres segruens, le» deux extérieur, en triangle arrond. a lextr* 
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celle (lu milieu tout-à-fait triangulaire; la tache intermédiaire du quatrième seg- 
ment est en partie cachée par le précédent. 
Hab. En Avril. 

Obs. Celle espèce se rapproche du Musca pluvialis Linn., et se rapporte à la 
mime division dans l'ouvrage de Meigen. 

693 ANTHOMÏIA {Délia? P.. D.) STJBVTTTATA Br. — Gnereo-rufescens ; fronte 
anlice rufa, postice nigra; abdomme fusco, sublevi (femina); pallide cinerca; fronte 
nigra; abdomiue vitta longitudinal! nigra (mas); antcuois pedibusque aigris; alis 
basi subflavis. — Long. S miJLm. 

DEScn. Tête d'un gris légèrement roussâtre, plus clair sur l'épistome et sur les 
côtés; bouche et antenne» noires, la soie «le ces dernières paraissant nue; front 
d'un roux vif en avant, puis marqué de deux lignes noires réunies au milieu. 
Corselet d'un cendré roussâtre en dessus, sans lignes distinctes; ses côtés et la 
poitrine d'un gris un peu plus pâle. Ailes transparentes, légèrement jaunâtres à 
la base, à nervures d'un jaune brun. Cuillerons d'un blanc jaunâtre. Balanciers 
bruns à la base, d'un jaune un peu rougeâtre dans le reste de leur longueur. 
Pattes noires ou d'un brun très -foncé, recouvertes d'un léger duvet grisâtre. 
Abdomen d'un brun luisant , revêtu de poils noirs assez serrés et couvert d'un 
duvet d'un gris roussâtre. Ventre brun, garni du même duvet. Femelle. 

Le mâle que nous rapportons à cette espèce est d'un gris cendré; il a le front 
noir, le bord des yeux argenté çt l'épistome d'un gris presque blanc; on re- 
marque sur l'abdomen une série longitudinale de taches ou lignes d'un brun 
noir, placées au milieu de chaque segment de manière à former, par leur 
réunion , une seule bande dans toute la longueur de cette parue du corps. 
Hab. En Avril. 

'Obs. Cette espèce doit être placée dans le voisinage de XAnth. plalura Meig. , 
et par conséquent se rapporter à la même division dans l'ouvrage de cet auteur. 

694 AJSTHOMïIA {Délia? R. D.) SORDIDA Br. - Fusca, p.dvere doereo-rufes- 
oente conspersa; epistomate albicante ; fronte, anlcnms pedibusque aigris; alis sordide 
Aavesccutibus. — Long. 4 mulim. 

Descr. Corps entièrement brun ou même noir, recouvert d'un duvet cendré 
et un peu roux. Tète d'un blanc soyeux en avant et sur les côtés; bouche et 
antennes noires, la soie de ces dernières nue; front d'un noir velouté; vertex et 
bord des yeux d'un cendré un peu roussâtre. Corselet sans lignes apparentes, 
un peu plus pâle sur les côtés, ainsi que la poitrine. Ailes d'un jaune roussâtre 
sale, avec les nervures brunes. Cuillerons blanchâtres. Balanciers blancs. Pattes 




couleur que le corselet et sans tache*. 
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noires. Abdomen et ventre de la 
Femelle. 

Hob. En AvriL , . . 

0*5. Celte espèce apprtient à la seconde section des Anthomyta deMeigen. 

695 ANTHOMYIA R D.) SEMIJESEA Br. - Nigra, subsnea; abdomine 

ciDcreo-rufesccute, fàscia la..gilu<bmui subiaternipla , fusca; «otennis pedihasqae 
nigris; alis hyalhris; halteribus (lavis. — Long. 5 millun. 

Descr. Tête noire; bord des yeux don blanc d'argent; dernier article des 
antennes brun , leur soie nue. Corselet noir, avec un reflet un peu brome; ses 
cou' 1 » et la poitrine de la même couleur. Ailes transparentes, légèrement rousses 
à la base, avec les nervures d'un jaune roux. Cuillerons d'un blanc jaunâtre- Ba- 
lanciers bruns à la base, d'un blanc jaunâtre dans le reste de leur longueur. 
Pattes noires ou d'un brun un peu brillant. Abdomen d'un cendré roussàtrc, 

hérissé de poils noirs, et marqué sur le milieu de cliaque segment dune ligne 

d'un brun brillant formant une bande à peine interrompue sur toute la longueur 

de l'abdomen. Ventre d un cendré roussitre brillant Màlc. 

Jfab, En Avril. 

696 LISPE (Egk? R- D.) UNICOLOR Br. - Cinereo-fusca, «A**.; antennis 
pria»*» nigrU, fronte nigra, antice ruia; alis bvabnis; balteribus flavo-ruOs. Fe- 
mina. — Ix>ag. + milLtn. 

DescR. Entièrement d'un cendré roussilrc, revêtu d'un léger éclat métallique. 
Front d'un roux foncé au bord antérieur, noir dans le reste de sa surCce; ep.- 
stome d'un gris pâle; antennes noires, avec la soie presque entièrement nue ou 
très-peu velue. Ailes hyaline», légèrement rousses a la base, a nervures du bord 
brunes, celles du reste de l'aile d'un roux brun. CuiUerons blanchâtres. Balan- 
ciers d'un jaune rougeàtre, à base plus foncée. Pattes nôtres. Femelle. 
Uab. Nous n'avons trouvé qu'un individu de cette espèce au mois de Ma. dans 
la forêt de Koubeh. 

Obs. Celte espèce doit faire une division dans le genre Uspt de Meigen, a 
cause de la soie des antennes, qui est presque nue. 
C9T DICILCTA TIB1AL1S Br. - Fusca, *nea, nilida, pili» ^J^J? 
hirla; alis byaliiiis, nervis haluribusque pallidis; tibiis Ursisque posucis et mienne 
autrauùsqne 8avo-rulis. — Long, a millim. 

Pesch. Entièrement d'un brunie luisant et obscur; antennrs d'un jaune rou- 
ceatre, avec l'extrémité du troisième article brune. Quelques poib no.r* et nndrs 
hérissent la tclc ei le corselet. Ailes transparentes , a nervures d un jaune paie. 
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Balanciers presque blancs. Pattes antérieures entièrement d'un bronzé obscur : les 
intermédiaires et les postérieures de cette même couleur aux cuisses seulement, 
l'extrémité d'un jaune rougeàtre, ainsi que les jambes et les tarses. 
Hab. Sur les fleurs au printemps. 

698 EPHYDRA OCHROSTOMA Br. — Obscure amea, vertice thoraecque fusco, 
pleun's pectoreque albido-cinereis ; epislomate rufo-villoso; alis lrvaliuis; pedibus 
nigris. - Long, a/, millim. 

Drscn. Tête noire; épistome revêtu d'un duvet d'un jaune d'ocre luisant et 
presque doré; vertex légèrement cendré. Corselet d'un cendré obscur et presque 
brun comme la tête, mais paraissant bronzé sous le duvet; ses côtés d'un cendré 
blanchâtre, ainsi que la poitrine. Ailes transparentes, à nervures brunes. Balan- 
ciers bruns dan» leur première moitié, d'un jaune très-pâle dans le reste de leur 
longueur. Pattes noires, avec un léger reflet grisâtre; premier article des tarses 
intermédiaires et postérieurs d'un jaune roussàtre dans presque toute sa lon- 
gueur. Abdomen d'un vert bronzé, hérissé de poils noirs assez longs et un peu 
raides. 

Hab. Au printemps sur les plantes. 

669 SPILEROCERA (Barboms Mei g ) SUBCIKEREA Br. — Obscure vioUcea; 
abdoinine nigro, obscure cinerco; incisuris subferrugineis ; alis liyalinis, nervis \ .° et 5.* 
apire connatis ; pedibus piceis; tarsis paulo pallidioribus. — Long, a '/ M millim. 
Desck. Tète noire, avec un reflet d'un violet foncé; troisième article des an- 
tennes recouvert d'un duvet grisâtre. Corselet d'un violet rougeàtre foncé; ses 
côtés et la poitrine d'un cendré presque brun. Ailes transparentes, à nervures 
pâles, la quatrième et la cinquième sont réunies à l'extrémité comme dans la 
division e du genre Borborus de Meigen. Balanciers bruns dans leur première 
moitié, d'un jaune très-pâle dans le reste de leur longueur. Pattes brunes, avec 
les tarses légèrement ferrugineux. Abdomen noir, paraissant comme soyeux à 
cause d'un duvet court et d'un cendré obscur qui le recouvre en entier; le bord 
postérieur de tous les segmens ferrugineux. Femelle. 
Hab. Au printemps comme les précédens. 

700 SCATOPHACA SCYBALARIA Fabr. (Musea) Syst- Antl. p. 3o 7 , n.* 118 

Meig. Dipt. d'Eur. V, p. 147, n.* 1. — (Nous ne connaissons pas de figure de 
cette espèce.) 

Hab. Commun par toute la Morée. 

701 SCATOPHACA OCH ROCEPHALA Br. — Capite subtus flavo, albo-birsuto, 
supra croceo fascia longitudinal' levi, fusca; dioraee supra cinerco, fusco - h'ncato ; 
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pkuris •flavirantibus ; abdotniiiis srgnientis postice pallide fulvis ; pedlhus flavo-rufls. 

— Long. 4 raillim. — (Voyez notre Pl. XL VU, lîg. 10.) 

Descil Tête d'un jaune d'ocre; épistome et tour de la bouche (péristome, 
R. D.) d'un jaune plu» pâle et revêtu d'un duvet blanchâtre ; parties de la bouche 
brunes, ainsi qu'une ligne longitudinale lisse et assez large sur le Votes; .miennes 
brunes, avec le deuxième article ferrugineux : on remarque sur le vertex trois 
séries longitudinales de poils noirs et raides. Corselet brun en dessus et revêtu à 
cette partie d'un duvet cendré grisâtre, sur lequel on dislingue quatre lignes 
longitudinales brunes et deux autres plus courtes vers la partie postérieure; écus- 
sou ferrugineux; côtés du corselet d'un brun roux, avec un duvet d'un gris 
blanchâtre; poitrine brune en arrière. Ailes transparentes, à nervures brunes; 
tout le bord supérieur et deux lignes longitudinales, une entre les deuxième et 
troisième nervures, l'autre entre les troisième et quatrième, d'un jaune roussdire; 
les deux nervures transversales légèrement enfumées. Cuillerons roussâtres. Ba- 
lanciers d'un blanc jaunâtre. Pattes d'un jaune rougeâtre; hanches revêtues d'un 
duvet blanchâtre; extrémité des jambes antérieures, leurs tarses et quelquefois la 
cuisse presque en entier, d'un brun foncé. Abdomen d'un brun foncé, avec une 
bande fauve assez large sur le bord postérieur des segmens : toute sa surface est 
revêtue d'un duvet noir, couché et raide. Ventre fauve sur les côtés, comme le 
bord des segmens, et brun dans son milieu. Femelle. 
Hab. En Mai. 

702 CULOROPS AXNI LIPF.S Br. — Sulphurea ; thornee supra fasciis tribus lalis 
nigris; vertice iriangulo nigro ; autrunis nigris; pedibus flavis; tibiis posticis anoulo 
fusco ; tarais nigricautibus ; abdomine supra inluscato , incisuris nigris. — Long. , 
millim. 

DescR. Tête jaune, pâle en dessous, roussâtre sur le vertex, où l'on remarque 
une tache noire en triangle qui s'avance au niveau de la ligne antérieure desyeux; 
antennes entièrement noires. Corselet d'un jaune de soufre, couvert à sa |tartie 
dorsale de trois larges bandes d'un brun noir, séparées par deux lignes jaunes 
très-étroites : chacune des bandes latérales est sillonnée vers son bord externe 
en arrière, par une petite ligne oblique d'un jaune roux; ccussun bombé, d'un 
jaune de soufre, revêtu de petits poils noirs; métalhorax d'un noir luisant; 
poitrine marquée de plusieurs taches noires. Ailes transparentes, â nervures 
brunes. Cuillerons et balanciers d'un jaune presque blanc. Pattes d'un jaune plus 
ou moins mêlé de brun; jambes postérieures marquées à leur milieu d'un anneau 
brun assez large; tarses cl extrémité des jambes antérieures d'un brun presque 
noir. Abdomen jaune, recouvert d'une teinte brune assez claire, et traversé à la 
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réunion des segmens par des bandes presque noires, de manière à avoir un aspeci 
général brun, exc4rpté à la base, à l'extrémité et sur les bords, qui sont d'uu 
jaune de soufre, ainsi que le ventre dans toute sa longueur. Femelle. 
Hab. Sur les fleurs en Mai. 

Obi. Celte espèce fait partie de la première division des Chlorops de Meigcn ; 
elle est voisine du Ch. lùnhata de cet auteur, mais elle s'en dislingue entre autres 

703 CHLOROPS LITŒOLA Br. — Flavo-nua, veru'ce lineola nigra-, antennis rulis, 
articulo ultitno njgro; thorace fasciis tribus lalis ikitkle nigris; pedibus flavis, tarsis 
infuscatis; abJomine supra nigro. — Long, a V inillm. 

Desca. Tète jaune; l'espace triangulaire du vertex légèrement brun, avec une 
simple ligne longitudinale noire, dont l'extrémité n'atteint pas- le bord antérieur 
des yeux; antennes ferrugineuses, à troisième article noir, ainsi que la soie. 
Corselet d'un jaune roux, couvert en dessus de trois larges bandes d'un noir 
brillant, séparées par deux lignes étroites et jaunâtres; ccusson d'un jaune roux, 
ainsi que le bord postérieur du mésothorax; métathorax noir; poitrine marquée 
de quelques lacbes noires. Ailes transparentes, à nervures piles. Cuillerons et 
balanciers d'uu jaune presque blanc. Pattes jaunes ; tarses antérieurs en entier et 
l'extrémité des autres d'un brun pru foncé. Abdomen d'un noir luisant en dessus, 
excepté sur les bords et à l'extrémité : ces parties sont jaunes, ainsi que le ventre 
tout entier. 

Mob. Même époque que le précédent 

Obs. Celte espèce fait partie de la première division des Chlorops Ai Meigen, 
où la côte s'arrête à l'extrémité de la troisième nervure longitudinale. 

"704 PHYTOMYZA MACULIPES Br. — Nigra; thorace fusco-cinerascente, lateribu* 
flavo-uDeato; capite Aavo, verticis macula nigra-, scutclto et abdominis segmenta 4.' 
postice flavis; anlcnuis Davis, articulo 3.* «tus nigro; pedibus pallidis; tarsis apice 
fuscis ; femoribus anticis et posticis macula fusca. — Long, a Ji millint. 

Descr. Tète dun jaune pile en avant et sur les côtés, plus foncé en dessus: elle 
est marquée d'une tache noire sur le vertex; antennes jauues, le milieu du troisième 
article au côté externe et la soie noirs. Corselet d'un brun cendré; écusson bordé 
en arrière par une ligne d'un jaune bkncli/itre; côtés du corselet garnis dans 
toute leur longueur d'une ligne jaune irrégulière; poitrine brune, avec quelques 
irait?, jaunâtres sur les sutures d*>* pièces qui la composent. Ailes transparentes, 
à nervures d un jaune brun. Cuillirons jaunâtres, balanciers d'un jaune citron, 
avec la base rougeùtre. Pattes jaunes; cuisses antérieure* et postérieures marquées 

m: 4» 
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u 1 „-, e . brune vert leur extrémité, le» den,ièr«fnp.-,rtie brune, 
d'une tache alonge « 1— brunSi mais toujours de cette couleur h ft» 

SÎTS^^ï - cintiuième «tF«"— 

de jaune blanchâtre. Ventre noir. Femelle, 
n i. Sur les fleurs en Avril. 

- - X^rons pas dans ce genre les divisions que Me.gen y a te- 

JZJTXZZ- - **■ b "° " '"' pru '" 

» i rvm \T\ Br. — Niera ; capite flavo , puncto vertico intcnnwjue 

v • iaune marquée d'un point noir sur le verte* ; antennes no.res. 
De&cr. ^ u(1i , J£L A,les hyalines, à nervures dun 

ÎT£ 2Z Balanciers ^ Pattes .aunes a ^ 
pu„e brun. Cu dleron fa ^ „ vèUl 

r t: ^ ^ £2 « — — * >- 

ainsi que ceux du ventre. Femelle. 

sur les fleur*, à la nteme époque que le précédent. 

»t\ Br — Obscure (™™ »»» D 'P a: e »P lW ruf ° ï gC " 

Lciers jaunes. Pattes jaunes aux genoux seulement. 

«* Sur les fleurs avec les ^céder. aulres 

Obs. Nous avons nommé cette e>pé«e u 
ftyotyM purent mériter le même nom , mats elle est la 
qui n'ait de jaune qu'aux genoux. 
10 SEPS1S 1— M» M ^ An, P. 
dïur. V, P . .89 , n.* xo. - Pa»*. la™- Ce-- LX, * 
dcMouch. ph 4, Gg- »• 
0* Dés le premier printemps sur les feuilles. 

« - F- ■>« «W «■ «* 1"' M " s ™ " * *" 
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om donnée du premier. M. Robineau paraît s'être trompe dans la détermination 
de celle espèce; nous renvoyons donc à son ouvrage pour le S. punctum, qui 
s'y trouve très-bien décrit à la page 741 sous le nom de S. cynipsta. 

708 SEPSIS RUFICORXIS Meig. Dipt. d'Eur. V, p. a88, n.« 5. (Non figuré.) 
Hab. Même époque que le précédent. 

109 TEPIIRITIS {Urophora R. D.) CARDUI Fabr. Syst. Ami. p. 3ai, n/ ai 

Meig. (Tijptia) Dipl. d'Eur. V, p. 3a G, n." a 3. — Réaum. 1ns. 111, njém. a, pl. 4 f, 
fig. 4 S. - Meig. Dipt. d'Eur. V, pl. 49, fig. 9 (une aile). 
Hab. Sur les fleurs en Mai. 

710 TEPHRIT1S {Urophora R. 1).) LEONTODONTIS De Gcer (Musca) 1ns. VI, 

p. 34,0/ 17, pL a, fig. i5-iB Meig. (Trrpela) Dipt. dEur. IV, p. 335, 

n/ 35. — Dacut scabiotœ Fabr. Syst. Antl. p. 378, u.* a6 T. parietiim Ibid. 

p. 319, n.* i3. 

Hab. Même époque que le précédent. 

711 TEPI1R1TIS RADIATA Fabr. Syst. And. p. 3» 9, n.' 16. — Meig. (Trjpeta) 
Dipt. d'Eur. IV, p. 3 + 3, n.* 4 3. — Panz. Faun. Gcrra. CIII, n.* SI. 

Hab. En même temps que les précèdent 

712 TEPHRITIS OBSCLRA Br. — Nigra, uiùda-, tborace subhispi.lo ; fronte profonde 
et vagc punctata; alis inJ'uscatis, ail costam obscurioribus , macula marginal! et altéra 

apicis laU nigricantibus. — Long. 4 millim (Voyez noire Pl. XLVII, fig. la.) 

Descr. D'un brun irès-foncé et luisant ou plutôt noir; veiiex marqué en avant 

d'une tache d'un roux obscur; tout le front impressionné de points enfoncés pro- 
fonds qui font place à des stries longitudinales ou à des sillons sur la partie latérale 
de la tète au-dessous des yeux. Corselet terni par un court duvet brun; ses côtés 
et la poitrine luisans. Ailes d'un brun de suie, à nervures noirâtres; le long de 
la cùie la couleur brune est plus foncée et forme deux taches remarquables, une 
en triangle vers le milieu du bord, et l'autre près du bout de l'aile vers lrquel 
elle s'étend en diminuant d'intensité. Cuillerons el balanciers bruns. Pâlies d un 
jaune roux au premier article des tarses intermédiaires et postérieurs. 
Hab. Eu Mai; foret de Koubeli. 

713 PLATïSTOMA BD? ASCI ATA Br. — Nigra, cinerco dense punclala aul variegata ; 
capite supra antrnnisque obscure rufis ) ballet ibus fuscis, basi pallidis ; f*dûm "•«"'» 5 
tarsis basi plus minusvc lui vis-, alis luscit, albo dense luaeulatis, apice fusco-bifascialis. 
Fcmiua. — Long. 7 miUim. — ( Voyez notre Pl. XLVII , fig- 1 3.) 

Descr. Noir, entièrement piqueté de gris; tète d'un roux très-foncé; épistoiue 
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noir, avec deux traits blanchâtres près des y eus; antennes rousses. Écusson pa- 
raissant d'un gris-brun assez uniforme, sans mouchetures. Ailes d'un brun foncé, 
ornées de petites taches blanches très- nombreuses , plus rares sur le bout, où 
elles laissent voir deux bandes transversales entières de la couleur du fond. Cuil- 
lerons transparent. Balanciers bruns, d'un jaune pâle à la base. Pattes d'un brun- 
noir luisant ; le premier article des tarses plus ou moins roux et même le second 
aux pattes de derrière, le reste des tarses brun. Femelle. 
IJnb. Sur les fleurs en Mai. 

714 HOMALL'RA FLAVA Dr. — Flava; antennis apice fuscis; thorace nigro, trivittato; 
BHlUtbonM nigro; abdorainis segmento i." punctis a et macula média, segmento 3.* 
fascia et segmeuto maculis a Iransversis nolatis. Femina. — Long. 1 millim. 
Descr. Cotdeur générale du corps jaune. Troisième article des antennes brun 

presque en entier et la soie noire; une petite tache brune sur le verlex. Corselet 
orné en dessus de trois bandes longitudinales d'un noir luisant, dont l'intermé- 
diaire est la plus avancée vers la tête; métaihorax d'un noir luisant : quelques 
petites taches noires se remarquent aussi sur la poitrine. Ailes transparentes, à 
nervures pales. Balanciers d'un jaune presque blanc Faites entièrement jaunes. 
Abdomen marqué sur le premier segment de deux points noirs, un de chaque 
côté et d'une petite tacite triangulaire et brune au milieu ; le troisième segment 
est traversé |>ar une fascie brune et sur le quatrième cette fascie est divisée en 
deux taches transversales. Femelle. 
Hub. Trouvé une seule fois sur les fleurs. 

Obs. Le genre Homalura n'était composé jusqu'ici que d'une seule espèce, 
Horn. larsata Meig. 

715 P10PH1LA CASEI L- (Musai) Faun. Suec. n.* i85o. — Falleo. Heterom. p. 9, 
n.* ii — Meig. Dipt. d'Enr. V, p. 395 , n.' 1. — (Cette espèce n'a ps été figu- 
rée, à notre connaissance.) 

Hub. Sur les fleurs en .Mai. 

716 PIOPHILA METALL1CA Dr. — Obscure a-nea ; capitc tboraeeque subviolaceis; 
amenais uigris; tarsis ferrugineis; alis hyalinis; baltcribus flavis ; venue rufescentr. 
Femina. — Long. 3 millim. 

Descr. Tête et corselet d'un bronze obscur avec un léger éclat violet ; 
antenues noires. Ailes hyalines, à nervures pâles. CuillerOns transjiarens. Balan- 
ciers d'un jaune pâle. Pattes d'un bronzé obscur; tous les tarses ferrugineux, avec 
l'extrémité brune. Abdomen d'un bronzé verdâlre, plus brillant que le corselet. 
Ventre d'un jaune rougeâtre. Femelle. 
Hab. Sur les Ueurs avec le précédent. 
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717 PIOPHTLA NICHA Br. — Nigra, nitida, nigro-hirta; alis bjalinis, nervis fascis; 
baheribus nigris. Feroina. — Long, i 'j x inillim. 

Dkscr. Entièrement d'un noir brillant, revelu de poils également noirs. Aile» 
transparentes, à nervures noirâtres, un peu pâles à la base. 
Hab. Avec les précédons. 

718 PJOPHILA NITIDA Br. — Ni fi ra , sulucnea , nitida; capite an lice obscure rufo; 
antennis haltcribusquc fulvis ; alis hyalinis ; pedibus fulvis ; femoribus fere omnino 

De5c~r. Tète d'un roux foncé; vertex et partie postérieure d'un noir brillant; 
antennes Eiuves. Corselet d'un noir brillant un peu bronzé. Ailes transparentes, 
a nervures très -pales. Cuillerons transparens. Balanciers fauves. Pattes fauves; 
cuisses d'un noir brillant , excepté à leurs deux extrémités ; jambes antérieures 
presque entièrement noires, les autres un peu brunes en dehors; tarses antérieurs 
bruns. Abdomen d'un bronze vcrdûlrc foncé, mais luisant Femelle. 
Hab. Avec les précédens. 

Obi. Cette espèce a les cuisses antérieures plus grosses que les autres, dispo- 
sition sans doute unique dans ce genre. 

FAMILLE DES PUPIPAtlES. 

719 H1PPOBOSCA EQUDiA L. Sjst.nat. cd. Gmd. 1, pars V, p. 3904, n.* U — 
Fabr. Syst. And. p. 337, »•* »• — Mei«- Dipt d'Enr. VI, p. 238, n.' 1. — Pan/. 
Faun. Germ. VU, n.* a3. 

Hab. Sur tous les chevaux et mulets pendant l'été. 
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FAMILLE DES FORM ICA1 RZS. 

72 0 FORMICA HERCULEANA FaW. Sys. ««■ P'" 5 -»*'- " «*" 
Iliît. nut. de» Fourm. p. 88, pl. i , 6«- 
JfiA Dan* plusieurs parties bobees de la Morte, principalement en Arcad*. 
,21 FORMICA PALLIDLNERVIS Br. - Nigr», km, rmida; hy.W, nervi, 

Momiof ursisq,,* villis sordide albicantibus. Mas. - LoaR. 5 wlkn. 

Descb D'un noir luisant; corps entièrement lisse. Aile* transparentes, avec 
,es n" mr* d un jaune trte-ple. Tarse, revêtus de quelques pons .aunatres ou 
unTbru, Lille de Abdomen épaisse, presque carrée, à an 8 .e 9 arrond.s 
et uu'pcu échanerceau bord supérieur. Abdomen revêtu de quelque, pods dun 

blauc sale. Mâle. . , i_. 

Hal. Nous n'avons pris qu'un seul individu de cette espèce au vol pendant le 

J J in 

t ^ Ico,^ **. « — ~ «* — ;:7« 



anteonanuu artieulo i. fcrru b mus, peu ^mi™ dorçata, supra 

domine uipro-cmert-o ; d.orace «éd.» coarcu», «pi 
nodifonu», crassa. Operaria. — Long, .i mulwi. — l.Y»)« n01 

te Tète, corselet et écaille de l'abdomen d'un ferrugineux o^«^ 
verts d'un du«t court et couché, d'un bhnc légtre.neut ^ 
S in, u,s au pr.-.ier article .ulen.eut, brunes dans le -te de leur Ion ue et 
gan.-cs d un duvet pdtt.» les coté, «le la téte au-d^ous des veux «> 
Lulcs pre-tu. en enùer «oi.W; pipe» fan, fc-ux. Collet ctnut.le 
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milieu (comme dans les Fourmis de la seconde division pour M. Latreille\ Pattes 
ou ferrugineuses, ou moitié brunes et moitié de la première couleur. Premier 
segment de l'abdomen long, strié en travers à l'extrémité, surmonté à la base 
d'un tubercule arrondi en forme de nœud. Abdomen d'un noir un pru cendré, 
légèrement décoloré au bord postérieur des segmens, surmonté ça et là de quel- 
ques poils bruns. Ouvrière. 

Hab. Nous ne connaissons que l'ouvrière de celte espèce, qui est une des plus 
répandues par toute la Morée. 

Obs. Dans quelques individus le premier segment de l'abdomen est noir 

123 FORMICA RL'FA Fabr. Spt. Picz»p. 3 9 8 , n.* 1 1. — Latr. Hist. nal. des Fourm. 
p. 143, pl. 5, fig. 38. 
Hab. Moins répandu que le précédent. 

724 FORMICA CLNICLLARIA Latr. Hist. nat. des Fourni, p. » 5 1 . — F. rufibarbis 

Fabr.? Syst. Pirz. p. 403 , n." 36. 
Hab. Dans plusieurs parties de la forèi de Koubeb. 

(}bs. Nous n'avons vu que des ouvrières de celle espèce. Nous n'en connais- 
sons pas de (igure. M. Lalreille lui donne pour miile l inserte rpprt sente dans la 
Faune d'Allemagne de Panxer, /</.«. 54, n." a, sous le nom de F. microctphala. 

"25 FORMICA NUIRA Fabr. Ent. syst. H, p. 35î,n." 1 o. — Latr. Hist. nat. des Fourm. 
p. 1S6. — Lmius niger Fabr. Syst. Pie*, p. 41 5, n.* 1. — Figuré par «Je Hier, 
Ins. VI, p. io85, pl. 49 1 fig. 16. 
Hab. Cette petite espèce n'est pas très-commune; environs de Sparte. 

126 MYRMICA RLBRA Fabr. {Formica) Syst. Picx. p. 400, n.* 17. — Latr. Hist. 
nat. des Fourra, p. 346, pl. 10, fig. 63. — DcGecr, Ins. H , p. 1093, pl. 43, fig. t. 

Hab. Dans quelques parties de la Laconie. 
72" ATTA CAP1TATA Latr. Hist. nat. des Fourm. p. 334, pl. 10, fig. 66. 

llab. Aux environs de Navarin et ailleurs encore. 

FAMILLE DES MELLIFÈRES. 



Les Apiaires. 

728 APIS MELLIFICA Fabr. Syst. Piet p. 368, n.' 1. — Kirby, Monogr. Apura Angl. 
Il, p. 3iî,u.' y3, lab. 17, fig. 10 femina, 11 mas, 1 a operaria.— Christ, Hyrac- 
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nopt. ub. 1, fig. 1 opcraria, ub. a, fig. i mas , fig. 5 femina. — Reanm. Ins. V, 
tab. il, fig. i opcraria, fig. a mas, fig. 4 femina, et lab. aô, fig. 1, 10 et 17. 
Hab. Les individus neutres de celle espèce se rencontrent très -communément 
pendant toute la durée de la belle saison, mais les mâles et les femelles sont fort 
rares. Nous n'avons pas été assez heureux pour rencontrer les nids de ces insectes. 

Obi. La seule différence qui existe entre les abeilles de Morée et les nôtres 
consiste dans deux taches ferrugineuses qui se trouvent vers le milieu du second 
segment de l'abdomen dans les premières, tandis que dans celles de France ces 
deux taches réunies forment une bande étroite à la base de ce même segment. 

729 BOMBUS LAPIDA R II S Fabr. Syst. Pie*, p. 347, n.* a5. — Apis lapitlaria 
Kirby, Monogr. Apum Anglia?, 11, p. 363., n.* 106. — Scba-ff. lcon. lab. 69, fig. 9. 

— Christ, Hymenopt. lab. 7, fig. 1, femina. — Apis hiemorrlioiilalis ejusd. ub. 9, 
fig. 2, mas. 

JJab. Répandu dans toutes les plaines arides de la Morée pendant le mois de Juin. 

7S0 BO.MBUS TERRESTRIS Fabr. Syst. Piez. p. 3 4 3 , n/ 4. — Kirby {Apis) Monogr. 
Apum Anglia?, II , p. 3ào, n.* 97. — Scbasff. Icon. lab. aâ 1, fig. 7, et FunJam. eut. 
lab. 20, fig. G. — Panz. Faun. Germ. I, n.* 16. 
Hab. Aussi commun que le précédent 

731 BOMBL'S HORTORL'M Fabr. Syst. Piez. p. 3 4 7, n.* a 1 . — Kirby {Apis) Monogr. 
Apum Anglia:, II, p. 339, n.'gi. — SehadT. lcon. lab. 9, fig. 7. — Apis ruderata 
Christ, Hymenopt. p. 12B, lab. 7, fig. 4. 

Hab. Cet insecte parcourt, comme les deux précédens, les nombreux chardons 
des plaines de la Morée. 

732 BOMBUS CAMPESTRIS Fabr. Syst. Piez. p. 344 , n.* 7. — Kirby {Apis) Monogr. 
Apum Anglia;, II, p. 33S , n.' 88, lab. 18 , lig. a. — Panz. Faun. Gerra. LXXIV, 
n.' 11. 

Hab. Avec les précédens. 

733 BOMBUS MUSCORUM Fabr. Syst. Piez. p. 349, n.* 3a. —Kirby {Apis) MonogT. 
Apum Augliu:, 11, p. 317, n.* 74. — ScharfT. Icon. lab. 69, fig. 8. — Christ, Hy- 
menopt. p. 1 3o , lab. 8 , fig. 3 , femina ; p. 14a, lab. 1 1, fig. 8 , opcraria. 

Hab. Dans les environs de Mistra en Juin. 

734 ANTHOPHORA CANESCENS Br. — Atra, alho-hirU; elypeo nudo, dense punc- 
lato; tboracc nigricante villoso; alis subuavescentibus, nervis fusas, pedibus rufo- et 
l'u&co - LiiUs ; libiis posticis exiu» rufo-birsutisaiinis ; ahdoniiiic apice ptlis rulo-fnsejs. 

— Loug. 18 millim. — (Voyez notre Pl. XLYI1I, lig. 3.) 
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Descr. Tout l'insecie est noir, revêtu d'un duvet assez abondant, médiocre- 
ment long et droit : ce duvet est d'un blanc assez pur, excepté sur le corselet, 
où il prend une teinte noirâtre ; cependant il redevient blanc en arrière de celte 
partie; sur le front et sur le vertex, ce duvet est également un peu noirâtre. 
Chaperon nu, caréné et fortement ponctué; labre un peu plus lâchement ponc- 
tué et hérissé de poils roux assez courts; mandibules garnies en dehors d'une 
frange de longs poils roux: le corselet paraît très-finement ponctué. Ailes légè- 
rement colorées de jaune roux, avec les nervures noirâtres; l'écaillé de la base 
des ailes brune, roussatre en dehors. Pattes noires ou d'un brun noir, revêtues 
de poils bruns, de poils roux et de quelques-uns blanchâtres; jambes posté- 
rieures et le premier article de leurs tarses hérissés de longs poils roux en 
dehors, et de poils bruns, beaucoup plus courts, en dedans. Abdomen très- 
finement ponctué, roussatre au bord postérieur des segmens, presque aussi velu 
au milieu que sur 1rs bords dans les individus bien conservés ; bord postérieur 
du cinquième segment et l'extrémité de l'anus hérissés de poils d'un roux brun; 
les trois derniers segmens plus ou moins garnis de poils noirs dans leur milieu. 
Ventre revêtu de poils de celte même couleur au bord des segmens et de quel- 
ques autres poils blanchâtres. Femelle. 
Hah. En Mai ; environs de Mes&èni», 

Obs. Dans les individus un peu usés , l'abdomen ne porte des poils que sur 
les coté* et au bord des segmens. 

735 ANTHOPHORA FULVITARS1S Br. — Alra, albo fuscoque LirsuU; «bdominis 
segmenti» inarginc pallidioribus ; alis stibhyalinis , nervis fuscis; pedibus rufo-villosis; 
ventre rulb-fimbriato ; clypeo Ubroquc flavo- marulalis (feinina) ; pedibus fusco- 
rillosis; clypeo iabroque et aotennarum articulo primo subtus Oavis (mas); Unis 
nedio fulvis. — Long. 20 millim. 

Descr. L'insecte est noir en général, et revêtu d'un duvet assez fourni en partie 
brun et en partie blanchâtre. Tête garnie de poils d'un blanc sale, plus obscurs 
sur le vertex ; chaperon et labre nus au milieu : le premier assez fortement ponc- 
tué , orné d'une bande jaune qui , se divisant à l'extrémité et s'épanouissanl de 
chaque côté, a presque la forme de la fleur d'un lis: le Libre est jaune, avec le 
contour noir ri hs deux tubercules lisses de sa base de codeur brune. Poils du 
corselet en partie bruns et en partie blanchâtres. Ailes très-légèrement lavées de 
jaune, avec les nervures brunes; l'écaillé de leur base d'un brun foncé. Pattes 
revêtues de poils d'un jaune roux, ceux du côté interne dta jambes postérieures 
d'un roux brun; h* trois articles iiiternudiaires de tous les tarses d un jaune roux. 
Ahdomen pâle au bord postérieur de tous les segmens, garni à ce même bord 

m.' 42 
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et sur les côtés de poils blancs; le reste des segmens couvert de poils noirs, qui 
sortent d'autant de petits points enfoncés ; le cinquième segment porte en arrière 
une touffe épaisse de poils d'un brun roux ; l'anus est terminé par des poils roux. 
Ventre finement ponctué et nu au milieu des segmens, grossièrement ponctué 
et garni de poil» d'un roux vif à leur bord postérieur, ainsi que de quelques poils 
blancs sur les côtés. Femelle. « 

Le mâle se reconnaît i.° au chaperon, qui est jaune en entier, ainsi que le 
labre, le devant du premier article des antennes, la partie de la léle située entre 
le chaperon et les yeux , et une partie des mandibules; a.° aux pattes, qui sont 
entièrement revêtues de poils d'un roux très-foncé, presque noir : le premier et 
le dernier article des tarses intermédiaires sont garnis d'un pinceau de poils noirs; 
5.° au ventre, qui est presque entièrement nu. 
Hab. En Mai , aux environs de Cabmata. 

Obs. Nous n'avons de Morée que le mâle de cette espèce, mais il se rapporte 
si bien à celui d'un Anthophore des environs de Paris et du centre de la France, 
que nous avons décrit la femelle de ce dernier comme apprtenant à la même 
espèce. 

736 ANTHOPHORA AFFINIS Br. — Atra, flavo-rufescente birta; thorace nwdio et 
capitc pilis nigrirurotibus ; alis subilaris , nervis liiscis ; pedibus extus rufo-, iutus fusco- 
villosis; abdumiuis »c«iu«titis roargine pallidis, medio pilis nigricantibus ; ventre rufo- 
finihriato. Fcmina. — Long. î 8 millim- 

Descr. Cette espèce lient le milieu entre celle qui précède et celle que nous 
ferons connaître après : elle est noire et revêtue de poils d'un jaune un peu roux, 
qui deviennent d'un roux brun sur la tête et le corselet Le chaperon est nu , 
fortement ponctué et entouré de poils jaunâtres; le labre est rugueux et couvert 
de poils courts et roux. Cest à la prtie postérieure du corselet, sous les ailes, 
que les poils sont du jaune le plus vif. Les ailes sont légèrement lavées de jaune, 
avec les nervures brunes ; leur écaille est brune. Les pattes sont noires ou d'un 
brun foncé, garnies en dehors de poils d'un roux vif et en dedans de poils d'un 
roux brun ; les tarses sont bruns. L'abdomen est pâle au bord postérieur de tous 
les segmens, garni à ce bord de poils d'un jaune blanchâtre, ainsi que sur les 
côtés et à la base du premier segment : le milieu des segmens, et surtout des der- 
niers, est occupé par des poils d'un roux brun presque noir; une forte touffe 
de semblables poils garnit le cinquième segment ; l'anus est accompagné de poils 
roux. Le ventre est très-finement ponctué, plus fortement sur les bords, où il est 
frangé de poils d'un roux foncé, qui passe au roux pâle sur les côtés. Femelle. 
Hab. Sur les (leurs, à Koubeh; en Mai. 
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Obs. Les espèces de ce genre sont incertaines tant que l'on ne connaît pas les 
deux sexes ; cependant le chaperon sans taches empêche de rapporter notre 
nis au fulvitarsis, et la couleur rousse des poils qui revêtent les pattes ne 
permet pas de le réunir au zonata, dont la description vient ci-après. 

737 AOTHQPHORA ZONATA Br. — Atra; capite et thorace Oavo-hirsutis, ùSoracis 
dorso fascia lata pilorum nigricantium ; pectore, pedibus extns et abdouu'nis scg- 
iurntis postice pilis albirantibus ; alis subbyalinis , nervis fusris ; ventre mcdio fuscis 
et latcribus albidis puis fimbrialo. — Long, i S millini. — (Voyez notre Pl. XLVII1, 
fig. 5.) 

Descr. L'insecte est noir, avec des poils d'un blanc un peu jaunâtre sur cer- 
taines parties ; ceux de la tête passent au brun sur le vertex et le haut du front : 
ils sont d'un blanc jaunâtre sur le reste de celui-ci et deviennent plus pâles sur 
les côtés du chaperon : ce dernier est très-fortement ponctué et nu au milieu; 
le labre est rugueux et revêtu de poils d'un jaune un peu roux. Le corselet est 
garai sur les côtés et en arrière de poils d'un jaune légèrement roux; les poils 
du milieu sont noirs et forment au milieu des autres une large zone transversale; 
la poitrine est couverte de poils blancs. Les ailes sont légèrement lavées de jaune 
et ont les nervures brunes; leur écaille est presque noire. Les pattes sont noires 
ou d'un brun foncé, revêtues de poils blancs et d'autres bruns, mais ceux de la 
première couleur dominent ; les jambes postérieures et le premier article de leurs 
tarses sont revêtus en dehors de poils blanchâtres , dont quelques-uns (ceux de 
l'arête extérieure des jambes) passent au roux brun ; le côté interne des jambes 
est garni de poils d'un roux brun et même noir. L'abdomen a son premier seg- 
ment hérissé de poils jaunes (on en remarque de semblables sur le second, mais 
ils sont moins serrés) et le bord de tous garni d'une frange de poils d'un jaune 
blanchâtre qui forment autant de bandes plus étroites à leur milieu (les poils y 
étant plus courts); la dernière de ces bandes, celle du quatrième segment, est 
la plus large; la cinquième porte bien quelques poils blanchâtres sur les côtés, 
mais tout le reste de sa surface est couvert de poils d'un brun roux, poils que 
l'on remarque aussi sur le milieu des segmens précédens. L'anus est finement 
strié en travers, légèrement roux et garni sur les côtés de poils roussâtres. Les 
segmens du ventre sont frangés de brun roux au milieu et de blanc jaunâtre sur 
les côtés. 

Hab. Dans les parties boisées des montagnes du Lycée , entre la Mcssénie et 
l'Arcadie; en Mai. 

738 ANTHOPHORA RETUSA Lion. Syst. nat. ed. Gmcl. I, pars V, p. a 77a , n.* 8 , 
fouina. — Megilla attrvorum Fabr. Syst. Piex. p. 3a8 , n.* a. — Apit actrforun 
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Panz. Faun. Germ. LXXVIII, n.* 18, femina. — Megilla pilipes Fabr. Syst Piez. 
p. 3a9, n.* 6. — Para. (4j>is) Faun. Germ. LV, n.' 8, mas. 
Hab. Sur les fleurs, dans tous les lieux boisés, pendant la fin de Mai. 

739 MACROCERA ALTERNANS Br. — Rnfo- densissime hirta; clypeo subnudo, 
punctato; thorace lalerihus subtusque flavescente; alis subflavicantibiu, nervis fuscis; 
sqn.nnia rufa ; tarsis intus lerruginco- villosis; abdomine vittis alterne atris albisque, 
vitta postica siuuaU ; ventre scgnienùs rufo-Gnibriatis. Femina. — Long. 20 raiUim. 
— (Voyez notre Pl. XLVIII, flg. 4.) 

Descr. Cette belle espèce est noire, mais revêtue de poils roux sur le corselet, 
les panes et la tête. Celte dernière a le chaperon fortement ponctué, caréné au 
milieu , presque entièrement nu : le bas du front et les côtés du chaperon garnis 
■ de poils d'un jaune blanchâtre; le haut du front et le vertes, couverts de poils 
roux; le labre entièrement revêtu de poils serrés, d'un jaune roux; les antennes 
un peu brunes (le premier article seulement). Corselet hérissé en dessus de poils 
très-serrés, assez courts, et d'un roux vif : les poils des bords latéraux et posté- 
rieurs sont jaunes, de même que ceux de la poitrine. Ailes légèrement obscur- 
cies, avec 1rs nenures brunes cl celles des cellules sous - marginales rousses; 
l'écaillé des ailes et l'origine de leur côte sont de cette même couleur. Pattes 
revêtues de poils roux, plus clairs au côté extérieur des jambes et du premier 
article des tarses de la dernière paire, beaucoup plus foncés au côté intérieur 
(ceux du premier article de teus les tarses sont presque rouges). Abdomen hé- 
rissé de poils jaunes dans la plus grande partie de sa surface, dont le bord pos- 
térieur seul est lisse; les trois segment suivans sont ornés à la base d'une bande 
transversale de poils couchés et très -serrés, d'un noir velouté, au milieu d'une 
autre bande de poils d'un jaune blanchâtre, et en arrière ils sont tout-à-fait lisses: 
la bande blanche du quatrième segment atteint le bnrd postérieur, et celle du 
deuxième, qui est rousse dans toute la partie par laquelle elle louche à la bande 
noire, remonte sur les côtés el encadre celle même bande; le cinquième seg- 
ment, d'abord couvert de poils d'un noir velouté, est orné au bord d'une bande 
plus large que les précédentes, blanche sur les côtés, roussàtrc au milieu el 
s'avanrant à son milieu daus la bande noire, qu'elle divise presque en deux ; l'anus 
est noir, garni sur les côtés de poils d'un roux brun. Les segntens du ventre sont 
ponctués, nus, frangés au bord postérieur de poils de roux obscur, jaunâtres 
sur les côtés. Femelle. 

//"'•• Nous n'avons trouve qu'une seule fois celle espèce, dans les environs de 
Carithène, en Juin. 
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"740 MACROCERA RUFICOLLIS Br. — Rufo- densissime hiru; capite thoraceque 
*ubtus et lateribus palbdioribus ; clypeo Labroque «avis ; antcnnis longitudinc dimjdii 
abdominis; alis subflavescentibus , nervis fuscis; squama lutea; abdomine basi rufo- 

hirto, reliqua parte fusco -villoso, segwcntis tnargine psdlidioribus. Mas. 

16 milLm. — (Voyez notre Pl. XLVin, fig. 5.) 
Descr. Noir, presque entièrement revêtu de poils roux : tous les poils de la 
tête jaunâtres; chaperon fortement ponctué, presque entièrement nu, et jaune, 
ainsi que le labre : ce dernier revêtu de poils couchés et jaunes ; antennes attei- 
gnant le milieu de l'abdomen. Corselet garni de poils très-serrés, d'un roux asseï 
vif; ceux des cotés et de la partie postérieure plus jaunes, de même que ceux de 
la poitrine. Ailes très-légèrement jaunâtres, avec les nervures brunes; leur écaille 
entièrement jaune. Pattes revêtues de poils d'un jaune roux, plus vif au coté 
interne des tarses; ceux-ci d'un jaune roux, à l'exception du premier article. 
Abdomen couvert de poils d'un jaune roux aux deux premiers segmens, le» sui- 
vans revêtus de poils d'un roux brun, un peu plus clairs sur le sixième segment 
et sur les côtés de l'anus; les bords de tous les segmens sont un peu pâles. 
Ventre ponctué, garni de poils d'un jaune roux, plus nombreux sur les côtés et 
au bord postérieur des segmens. Mâle. 

Hab. Une seule fois, dans les montagnes du Lycée; en Juin. 

Ois. Cet insecte ne serait-il pas le maie de l'espèce précédente? Rien ne le 
prouve, si ce n'est la patrie et quelques rapports de couleur des pattes et du 
corselet; mais l'abdomen est bien différent. 

"41 MACROCERA OBSCURA Br. — Alra, Itavo-hirta ; abdomiuis segmenus quatuor 
ultinûs nigro-subvQlosis ; labro anterius et clypeo (lavis; amenais diiuidio abdominis 
brevioribus; alis hyalinis, nervis fuscis; pedibus flavo-villosis ; abdominis et ventris 
scgnientis margine pallescenlibus. Mas. — Long. 1 6 millim. 

Descr. Noir; tête revêtue de quelques poils d'un blanc jaunâtre; chaperon 
assez faiblement ponctué, marqué d'une grande tache presque triangulaire et 
jaune ; labre fortement ponctué, jaune au bord antérieur et revêtu de nombreux 
poils couchés et d'un jaune très-pâle; antennes atteignant l'extrémité du premier 
segment de l'abdomen. Corselet revêtu de poils d'un blanc jaunâtre, ainsi que la 
poitrine et les deux premiers segmens de l'abdomen. Ailes transparentes, à ner- 
vures brunes, ou d'un roux obscur à l'extrémité ; leur écaille rousse. Pattes cou- 
vertes d'un duvet jaunâtre. Abdomen presque nu (excepté aux deux premiers 
segmens), couvert de quelques poils bruns, un peu pâle au bord postérieur des 
s; le deuxième et les côtés de l'anus hérissés de poils d'un roux foncé. 
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Ventre ponctué, couvert de poils d'un jaune roux peu abondons, roussàtre au 
bord postérieur de tous les segmens. Mâle. 

Hab. Nous avons décrit celte espèce sur un seul individu en mauvais état qui 
a clé pris aux environs de Navarin et que nous a communiqué M. de Laporte. 

Obs. Nous avons cru d'abord reconnaître dans celte espèce X'Eucera brevi- 
cornis Fabr., SysL Piez., pag. 36*4, n -° 9i * nias ' es antennes sont trop longues 
et l'abdomen n'est pas bronzé. Nous avons eu les mêmes doutes pour noire Eucera 
seminuda (voyez ci-«près, pag. 335). 

742 EUCERA LONGICORNIS Fabr. Syst. Piez. p. 38a, n.' t. — Kirby {Apis) Mo- 
nogr. Apum Anglia.-, II, p. 37B, n.* 99. — Andrena strigosa Pauz. Faun. Germ. 
LXIV , n.' 1 6 , fouina. — Eucera longkorrds ejusd. n.* ai, mas. 

Hab. Sur les fleurs en Mai et Juin. 

743 EUCERA ANTENNATA Fabr. Syst. Piez. p. 384 , n.* 8. — Pauz. Faun. Germ. 

XC,B.'l8. 

Hab. A la même époque que le précédent ; très-répandu. 

744 EUCERA DIMIDIATA Br. — Nigra, libido- fia vicante hirta; dypeo flavo ; ans 
byalinis, nervis fusris; tarsis rufis; abdominis segmpntoruni margioe posteriori palliilo, 
segmentis 4 posticis et ventre faseo-villosis. Mas. — Long. 1 5 millim. — E. alricornis 
Panz. Faun. liera. ('.VI, n.* 18, exceptis synonymis. 

Descr. Noir, hérissé de poils d'un gris légèrement jaunâtre; ceux des côtés 
de la face et du ventre bruns. Chaperon nu cl d'un jaune pâle ; Lbre revêtu de 
poils serrés et blancs; antennes atteignant les deux tiers postérieurs de l'abdomen. 
Ailes transparentes, avec les nervures el l'écaillé brunes. Cuisses et jambes de 
derrière garnies de poils jaunâtres; tous les tarses d'un brun rougeâtre, plus clairs 
à l'extrémité. Abdomen pâle au bord postérieur de tous les segmens; les deux 
premiers seulement hérissés de poils d'un gris jaunâtre, les suivans garnis de 
poils bruns, ainsi que tous ceux du venue; quelques poils gris se remarquent 
sur les côtés. Mâle. 

Hab. Moins commun que les précédons. 

Obs. Cette espèce nous parait identique avec la figure de Panser; mais c'est 
à tort que cei auteur la rapporte à VB. alricornis Fabr. Sysi. Piez. p. 38a, a" 2. 
Ce dernier dit en elTet : corpus lolum fcrrugineo-Ziirtum, ce qui n'existe nulle- 
ment dans I insecte figuré par P.nzer. Nous relirons donc la synonymie que 
donne ce dernier auteur, pour la reporter à l'espèce figurée par Coquebert, 
illusir. Dec. II, pL i5, lig. ti , qui nous prail être le véritable alricornis de 
Fabricius. 
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745 EUCERA SEMINUDA Br Kln, suhtus albo-, supra OaTfscenle liirU; labro 

partim clypeique macula triangulari magna flavis ; antennis longitudiitc dimùlii cor- 
poris; alis subflavis, nervis fuscis; abdomiue fere nudo , teouissime fnsco -villoso ; 
tarais apice flavescenuims. Mas. — Long, i a milliin. — (Voy. noire PI XLVM, fig. G.) 
Descr. Tout le corps est noir, revêtu de poils d'un blanc jaunâtre en dessus, 
plus piles en dessous ; l'abdomen seul est presque entièrement nu. Chaperon 
couvert d'une ponctuation serrée et marqué d'une grande tache triangulaire d'un 
jaune pâle; il est en outre revêtu de long* poils blancs et couchés; labre garni de 
poils semblables et jaune eu grande partie; mandibules rousses à leur milieu; 
antennes atteignant le bord postérieur du premier segment de l'abdomen, d'un 
brun velouté à leur deuxième article et assez fortement ponctué au précédent. 
Corselet moins garni de poils au milieu que sur les bords. Ailes très-légèrement 
jaunâtres, avec les nervures d'un roux brun; leur écaille entièrement brune. 
Pattes hérissées de poils blanchâtres; ceux du côté interne des tarses d'un jaune 
roux; extrémité de tous les tarses d'un jaune roux. Abdomen revêtu de poils 
jaunâtres sur le premier segment; tous les suit-ans presque nus, recouverts seu- 
lement d'un court duvet noir ou d'un roux très-brun , qui se voit à peine, a cause 
de lu couleur du fond de l'abdomen : le bord postérieur de tous les segmens 
est plus pâle et le sixième est bordé d'une frange de poils d'un roux obscur : 
de semblables poils revêtent aussi l'anus et les côtés du ventre. Ce dernier est 
presque en entier d'un roussàtre pâle cl comme décoloré. Mâle. 
Hub. Trouvé une seule fois avec les précédens. 

Obs. Cette espèce est remarquable par la torsion particulière qu'ont éprouvée 
les tarses intermédiaires et pr l'échancrure que l'on remarque à leur base; puis 
par la courbure des jambes intermédiaires et postérieures, et enfin par la forme 
remarquable de l'éperon des jambes du milieu, qui est aplati en lame triangu- 
laire et très-alongée. L'éperon antérieur des jambes de derrière est plu» gros que 
l'autre, un peu courbé à son extrémité; celui des jambes de devant est beaucoup 
plus large à la base que cela n'arrive d'ordinaire dans les espèces de ce genre. 
Il est à regretter que nous ne connaissions pas la femelle, qui présenterait peut- 
être aussi des différences d'organisation avec les autres espèces de ce genre, et 
permettrait alors de former un genre nouveau. (Pour la figure de ces détails, 
voyez la planche XLVUI, fig. 6.) 

146 EUCERA TRIVriTATA Br. — Atra, rnfo-hirta; pedibos posticis extus palli- 
dioribus; alis subinfustatis , nervis obscuris; abdomine subnudo, segmentis 3.°, 3.* et 
4/ albo-umbrialis, fûnbria antica interrupta-, segmente» S.' anoejue rufo-villosis, priori 
flavo-Gnibrialo ; ventre rulb, in segmentorum margine villoso. Fentina. — Lonç. î o mill. 
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, f couleur de 1W« est noir, mai» il est revêtu de pods 

Desch. I* fond *> »• enlièremem CO uveru de poil* dun jaune 

dan* lesquels doimne • d , un roui ^ donl 

nlanchàtre; le labre, au ^ J^n roux obscur, tandis que sur le* côté, 
ta dessus du comtoj e*b ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

et en arnère les poi ^ écaiUe bmne> ivec un peu 

lé6èrtm e«t oWu- ,av ^ p&iw ^ ^ eiié . eur 

de roux- Patte* *rme J~ etp , us foncés au c6lé inléneur . Ahdo- 

>T Z A, ooils Iodrs et blanchâtres; chacun des tro.s segmens suivau* 
se ul hcrtssé de pou b ^ fa , ère esl ultarrompue 

Hab. Sur les fleurs dan» le* l.cux bo.ses, en Ma., ent 
(antique Messène). 

. ,,tti »p« P., _ Tota rofo-birsutissinia; «ntenob wgris, corpore sub- 
141 EUCERA VULPES Br. — iota n < • rt b.' flavo- 

' ' .. ..... .„,:„:. (uscUl alxloiuiius segmentas 3., 4- « 



brc-vioribus; aUs subbyalinis, nervis fuscis; aMomini* 
Gratis; s^nto 6.' ani^e Utérus obscur* ruTo-vul^ , 
^epaUcs^us. Mas. - i ^ emicreintn t revêtu de long, 
L iusecte es, noir ou d un ^ Ui pouâ de 

poils d un jaune roux, plus vtf sur h ^ ^ sur b labre s cel » du 
b tete sont extrêmement serre* et dun jaune as. ^ 

j l ™*<«.nt au blanchâtre; une grande parue ou cim 
dessous de la téie passent au nia emDec Uent de bien disunguer celte 

Labre sont «Tun beau jaune, ma,* es po.l* ^^^«....^à 
couleur, qui rehausse leur ^; ; — ^1^^, 

brune.V pt.es sont 

avec les nervures brune* ; leur ica.Ue est ^ 

« W. deux suivans son, frangé* de poils jaunes; le 

«rt de poil* roux très-serrés e, couches; l anus est légeiemcn 

L, les poils qui le* recouvrent éunl fort peu serrés. Maie. 
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Ilab. Trouvé «ne seule fois en allant d'Arcadia à Mcssène, au commencement 
de Mai. 

Obs. Ce mile nous parait être celui de l'espèce précédente; nous ne connais- 
sons de chacune de ces espèces qu'un seul sexe, et ce sexe est différent. G. pendant 
nous ne pouvons rien affirmer à cet égard, ne les ayant pas prises en accouple- 
ment et n'ayant pu observer leur nid. Nous avons, pour motiver notre opinion, 
les rapports de couleur, de taille et la localité. 

748 EL'CERA GRISEA Fabr. Syst. Pi», p. 383, n.' 7. — Coqueb. iHustr. Dec. II, 
tab. 1 5 , fig. 13. 

Hab. En Mai , sur les fleurs ; environs de Messènc. Cette espèce est une des 
plus < 



749 MEGACHILE NESTOREA Br. — Tota atra, nigro-birta ; alis obscure riolaceis, 
nervis uijjrw ; larsoruin unguictili* havi mfi* (feiuùia); clypeo et genis pilis albis , 
fronte et thoracis dorso pilis fuscis ; thorace postice et abdominis seginenlis tribus 
prioribus pilis ru fis hiraulis ; abs subhyalinis (nus). — Long. fera. 1 8 luillim. ; nuris 1 5. 

Descr. Celle espèce est l'abeille maçonne de la Morée; la femelle ressemble 
même tellement à la nôtre (Xylocopa murariu Fabr. ), qu'on ne la distingue que 
par h brosse de poils qu'elle porte sous le ventre. Cette brosse est noire comme 
tous la autres poils du corps, tandis que dans le M. muraria elle est d'un roux 
assez vif De plus, les tarses sont revêtus de poils d'un roux brun, tandis qu'ils 
sont d'un roux vif dans l'espèce de France. 

Le mâle présente peu de différences avec celui du M. muraria; mais on peut 
remarquer que ses couleurs sont en général plus foncées et se ressentent de l'in- 
flutnee d'un climat méridional. G>mme sa femelle, il a les tarses revêtus de poils 
d'un roux brun , ce qui le distingue du mile de notre pays. La tête est revêtue 
de poils blanchâtres sur le chaperon et les pirties latérales inférieures, et de 
poils dun grU brun sur le front et le verlex. Les poils du dessus du corselet 
sont d'un roux obscur, ceux des côtés d'un roux brun, ceux de la partie posté- 
rieure d'un roux vif. La poitrine est revêtue de poils d'un gris brun. Les trois 
premiers segmens de l'abdomen sont garnis en dessus de poils d'un roux vif. 
Les cuisses antérieures sont re\ élues de poils longs et épais; ceux de la base 
sont d'un gris blanc , et les autres d'un gris brun. Les ailes ressemblent à celles 
du M. muraria. Mile. 

Hab. Cette espèce paraît dès b fin de Mars. Nous l'avons trouvée à celte époque 
aux alentours du vieux Navarin, sut la montagne où est située la grotle de Neslor. 
C'est pourquoi nou» lui avons donné le nom de Ntslorta. Elle n'est pas rare 

m.' 43 
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pendant quelques jours et fait son nid dans les anfractuosités des rochers exposés 
au midi. 

Obs. M. Lcpeletier de Saini-Fargeau a formé dans ses travaux manuscrits un 
genre nouveau auquel il donne pour type le M. muraria. Nous n'en connaissons 
pas les caractères qui paraissent consister dans la forme des mandibules; nous 
savons seulement qu'il le nomme Chaliet>doma (^«A;^, Ixk , caillou, Sa/pia, 
bâtir), nom tiré de l'habitude de l'insecte, qui construit son nid avec de petits 
cailloux, comme Réaumur nous l'a fait connaître dans ses iméressans mémoires. 
Rien d'étonnant qu'avec des habitudes particulières cette espèce présente quelque 
différence dans son organisation. 

"50 MECACHTLK AFFIMS Br. — N'igia; thoracect abdominis basi (lavcsccnte hirsiitis; 
elypeo et capiti- sublus pilis albicautibus ; abdominis apice et ventre rum petlibus pib's 
alris; femoribus anlicis pilis rmereis; tarsis pilis nifis , articulis 4 ultirais flav u-rulis ; 
abs subinfuscatis. Mas. — Long. 1 5 millini. 

Descr. Noir, recouvert en grande prtie d'un duvet d'un jaune légèrement 
verdàtre. Chaperon revêtu de poils d'un blanc assez pur; ceux du front sont 
d'un gris jaunâtre et ceux du vertex presque bruns; ceux du dessous de la tite 
sont blanchâtres. Tout le dessus du corselet est revêtu de poils d'un jaune ver- 
dàtre, ainsi que les trois premiers segmens de l'abdomen : sur la poitrine se voient 
quelques poils d'un gris brun, mais en général elle est nue. Les ailes sont un 
peu obscurcies, surtout à l'extrémité, et lavées d'une teinte jaunâtre qui se re- 
marque surtout vers le bord supérieur des deux paires d'ailes; les nervures sont 
rousses et celles de l'extrémité noirâtres. Pattes garnies de poils noirs; celles de 
devant de poils d'un gris blanchâtre aux cuisses seulement ; les tarses sont revêtus 
de poils d'un roux assez vif; les quatre derniers articles nom eux-mêmes de 
couleur rousse. Les trois derniers segmens de l'abdomen et tous ceux du ventre 
sont hérissés de poils noirs; quelques-uns sous ce dentier présentent une teinte 
de brun roux. L'anus est bordé d'une rangée de dentelures minces et assez 
longues, comme dans les mâles des M. muraria et Nesturea. 
Hab. En Avril, dans les environs de Modon. 

Obs. Cette espèce pourrait bien n'être qu'une variété du M. Neslorea; la seule 
différence importante qu'elle présente consiste dans la couleur des poils du cor- 
selet et de la base de l'abdomen. 

751 OSM1A TUNENSIS Fabr. (Jnlbophora) Syst. Piez. p. 376, n.* 18. — Kirby, 
Monogr. Apum Augliar , 11, p. aCg, n.* 56. — A fit aurulenta Pauz. Faun. Germ. 
LXI1I, n.*Ji? 
I/tib. Sur les I leurs en Mai. 
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752 ANTHIDITJM RUFIVENTRE Br Densissime punctatum, nigrunu capite iho- 

racequc rufo-villosu; pedibus rufis, femorom basi nigra; «lis liiscis, nervis nigris , 
squama ni l'a; abdominis segmentis iitrinquc macula transvcrsa fl.<va ; ventre pili.» om- 

nino rufis. JttsEs. — Long. 14 milb'ni. — Variât oculorum orbiu interne Aa\a. 

(Voyei notre PL XLVI1I, fig. 7.) 

Descr. Noir; tête revêtue rlc poils d'un jaune roux, assez courts, ruais serrés; 
chaperon presque entièrement nu et fortement ponctué. Corselet couvert de 
points très-serrés, un peu moins gros que ceux du chaperon : sa surface est cou- 
verte de poils semblables à ceux de la tète; sur les cotés et en arrière il est revêtu 
de poils jaunes, excepte sous l'écaillé des ailes, où ils sont roux; les poils des 
cotés de la poitrine sont d'un gris blanchâtre. Ailes enfumées, les supérieures 
marquées d'une ligne transparente avant l'extrémité, le long des nervures trans- 
versales des cellules sous-marginales et discoidales; le bord supérieur et l'extré- 
mité sont plus obscurs et les nervures noires; l'écaillé des ailes est d'un jaune 
rougeàtre, ainsi que la base de la nervure marginale ou cote. Pattes d'un roux 
vif, hérissées de poils courts et de même couleur; hanche et base de toutes les 
cuisses noires. Abdomen ponctué comme le corselet ; les cinq premiers segrnens 
marqués de chaque etité d'une tache transversale presque en demi-lune, celles 
du cinquième plus courtes et uniformes : le sixième segment ne présente que 
deux points ronda plus ou moins gros. Ventre portant sur cliacun de ses segrnens 
une frange très-épaisse de poils d'un roux vif. Mile; $■ 

Var. Chaperon marqué de cliaque côté d'une tache jaune longeant les yeux. 
Hub. En Mai , dans la plaine de Calamata. 

Obs. Cette espèce se rapproche de XApis lUurata Pan*., l'a un. Centi. LXXX, 
n.° 2t ; mais elle eu diflère pr la couleur rousse des poils du \ entre et par la 
teinte brune de ses ailes. 

753 XYLOCOPA VIOLACEA Fabr. Syst. Pie*, p. 33U, n.' 3. — Christ (sipis) 
p. 119, lab. 4, fig. â. — PaM. Faun. Gcrm. LTX, n." 6. — Réaum. lus. VI, pl. 5, 
fig. 1 et 1. 

Hub. Cette espèce est répandue pendant tout le mois de Mai; on la trouve dans 
une grande partie de l'Europe et jusqu'en Amérique. 

Obs. Une variété qui se rencontre également en Italie, en Sicile et dans le 
midi de la Fiance, a les ailes beaucoup plus claires, d'un violet pâle, mêlé de 
jaune brilLmt dans toutes les cellules. Celle variété est plus méridionale que 
l'espèce et ne se voit pas aux environs de Paris. 

754 XYLOCOPA CÏAN'ESCENS Dr. — Nigra , nigro-birta ; ll.orace subnudo, postice 
cyaueo, marginc anteriori cinereo-birto ; alis laie riulams; abdoiuiue cyaueo , uigro 
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breviter hirto, i.* segmenta nucula utrinque piloruin cineratcffltium. Mis. - Long. 
17 millin.. - (Voyei noir* PL XLVIII. fig. 8.) 

DB ck. Tout W corps, excepté l'abdomen, est noir et revêtu de poils noir, 
ou d'un brun trte-foncé ; les antennes seules sont nues. La léte est «arquée, vers 
le sommet surtout, de points enfoncé» asse* profonds; le vertex seul est nu. Le 
collet est ponctué comme la tète, d'un bleu foncé avec la parue dorsale seu- 
Irment noire; cette partie es. revêtue en avant d'un, bande transversale de pods 
d- n cris sale nue dans le reste de sa surface; les côté* et la parue postérieure 
du corselet sont revêtus d'un duvet brun très-foncé : l'écusson et le méuuhorax 
sont dun bleu luisant un peu violet. Ailes d'un violet un peu rougeàtre, avec 
les nervures noires et celles de l'extrémité roussatres. Pattes entièrement noue» 
el fortement velues; la base des crochets des urses rouss* Abdomen assez fine. 
M e n i ponctué revêtu dun court duvet noir, d'un bleu luisant un peu volet; 
son extrémité un peu rougeâtre, fortement velue; le premier segment manme 
de chaque coté d'une petite tache de poib d'un gris sale. Ventre d un vto.et trés- 
foncé , revetu de poils noirs. Mâle. 

Hab Nous avons trouvé une seule fois ce joli insecte dans les bots aux envi- 
rons de Lygoudista; en Mai. Il habite aussi le midi de la France. 

Obs Cette espèce se rapporte à la première division établie dans e genre 
Xylccopa par MM- Lepeletier de Saint-Fargeau c, Audinet-Semlle (EncycL 
méthod X); mai* comme nous n'en contons que le mâle, nous ne pouvons 
assigner à quelle subdivision il appartient 

155 CEILVTIM DECOLORANS Br. - Mgr», **, panctuUu; 

mLlevi;clj T eoferetotoe,li D eolaadb»s«tibian 1 meb»rn ÏU ; al* sord.Je «Uves- 

ccotibus; abdominis ventrisque segmentis ntargine rufis. M.s- - Long. 7 milim. 

( Voyex notre PL XLVUI , fig 9 ) 

Le* Entièrement d'un noir luisant. Tète lisse, excepté sur le vertex et au 
bord interne des segmens, où eUe est forment ponctuée; ^es d un btun 
foncé et luisant; chaperon parsemé de quelques potnts enfonce» et 
grande «*» d4 blanc d'ivoire et presque triangulaire, qui ne couv« «pendant 
Ls les bords latéraux. Corselet finement ponctué en avant et en .mère hs*au 
Sieu; méutliorax légèrement strié ou plissé en longueur au-dessous de ecussoa. 
Mes transparentes. Lavées légèrement de roussàtre sale ; leurs nervures dun roux 
foncé, la L des ailes supérieures noire, leur écille brune et en parue ^ 
sitre. Pattes garnies d un duvet peu épais d'un gris légèrement «T^'™* 
ferruaineux flextrémité; jambes marquées en dehors, à leur aruculuuon a~c 
la cuisse d une petite ligne d un blanc d'ivoire (ceUe des jambe* tutermedu-re» 
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se réduit à un petit point). Abdomen très-finement ponctué, plus fortement en 
arrière; revêtu de poib fort courts, d'un gris un peu roux : le bord postérieur 
de tous les segniens passe au roux , ainsi que celui des segmens du ventre : ce 
dernier est finement ponctué comme l'abdomen. Mâle. 
Hab. Sur les fleurs en Mal 

Obs. On pourrait prendre cet insecte pour le mâle du Ctratina aibilabris 
Fabr. , et nous avions d'abord été de cet avis; mais La note de Spinola (Insect- 
Ligur. , pag. 80, fasc. 2), par laquelle cet auteur dit que le Ctratina nilidula 
en est le mâle, nous a fait voir que notre espèce est différente. Elle ne peut en 
effet se rapporter au C. nitidula tel que Spinola le décrit (Fasc, i, pag. ; 
malheureusement nous ne connaissons pas la femelle. 

756 CERATINA iENEA Br. — Densissime punctata, obscure cyanea; abdomiue arneo; 

labio clypcoque et tibiis basi cbunieo-maculauV, alis sordide rufis, apice infuscatis; 

abdnminis segmeuto ultimo supra carinato ; ventris segmente »•* dente valido 

instracto. Mas. — Long. i3 roillim (Voyez notre Pl. XLVIII, fig. 10.) 

Descr. Entièrement ponctué, surtout l'abdomen ; ce dernier d'un vert bronzé, 
le reste du corps d'un bleu très-foncé, presque noir. Tête noire aux alentours 
du chaperon; celui-ci presque lisse et marqué d'une grande tache triangulaire 
d'un blanc d'ivoire qui le couvre à peu près en entier; labre parsemé de quel- 
ques points enfoncés et marqué d'une tache en carré transversal d'un blanc 
d'ivoire ; antennes d'un brun foncé et luisant â partir du troisième article. Cor- 
selet noir au métathorax et à l'écusson ; métathorax marqué de cinq lignes lon- 
gitudinales ou sutures; écusson d'un bleu un peu verdâtre en arrière, ainsi que 
le métathorax. Ailes d'un roux sale, avec l'extrémité enfumée; nervures d'un 
roux brun ; écaille brune, un peu plus pâle au bord externe. Pattes revêtues d'un 
duvet d'un gris soyeux un peu roussâtre en dehors, d'un gris blanchâtre en 
dedans des jambes; extrémité des tarses ferrugineuse; toutes les jambes sont 
marquées en dehors, à l'articulation avec la cuisse, d'un petit point d'un blanc 
d'ivoire, qui, sur les jambes de derrière, s'alonge et forme une petite ligne. Ab- 
domen d'un vert bleuâtre au premier segment, couvert, à l'extrémité ou sur les 
derniers, d'un duvet court, peu serré et d'un gris soyeux; le sixième segment 
marqué dans presque toute sa longueur d'une carène longitudinale assez élevée, 
lisse et brune; anus alongé, pointu. Ventre revêtu d'un court duvet grisâtre; son 
deuxième segment surmonte au milieu d'un fort appendice en forme de dent 
Hab. Nous n'avons trouvé qu'une seule fois cette btlle espèce en Juin, dans les 
environs de Tripoliiza. 

Obs. Cette espèce diffère de la précédente par la conformation des ailes, dont 
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la seconde et la troisième sous-marginales reçoivent chacune une nervure récur- 
rente, tandis que dans l'autre la première récurrente aboutit presque entre le» 
deux cellules; et de plus par la présence d'un tubercule à la base du ventre et 
d'une carène sur le dernier segment de l'abdomen. Ces caractères doivent engager 
les Entomologistes à former deux divisions dans le genre Ceralina. L'Apis cyanea 
de kiiby, Manogr. Apum Jngliœ, p. 5oi, se rapporte par l'organisation à notre 
Ceralina œnea. 

757 CUELOSTOMA MAXILLOSA L. (y//>i'*)SysLiiai.ed.Gmcl. I, pars V, p. a 77 3, 

n,' h. Anlhophora truncorum var. /3- F*br. SysU Piez. p. 3 79, n.* 29. — 

Hylttus maxillutus Panz. Faun. Germ. L1V, n." 17 (femina). — A pis florisomnis L. 
p. a 7 73, n." i3. — llylœui Jlovisomnis l'aoz. Faun. Germ. XLV1, u.° i3 (mas). 

Jfab. En Mai, dans les environs d'Arcadia. 

Obs. Nous ne voyons marqué dans aucune description qur les antennes sont 
fauves en dessous dans presque toute leur longueur et quelquefois aussi un peu 
en dessus. M. Latreille a décrit le mâle de cette espèce dans son Gênera lnsecl. 
L IV, pg. 163. 

758 MELECTA PUXCTATA Fabr. Syst. Picz. p. 38;, n.* 7. — Kirby (Apis) Muuogr. 
Apiuu Anglia;, 11, p. 319, n." 35.— Panz. Faun. Gcrm. XXXV, 11.* ï3. 

Hab. En Mai, dans les bois entre Arcadia et Messène. 

Obs. Quelques individus, beaucoup plus velus que les autres, ont les poils 
d'un blanc très- brillant à certaines expositions. L'écusson seul est noir; le 
chaperon est couvert de longs poils d'un blanc brillant ; le premier segment 
de l'abdomen en est entièrement revêtu, et les quatre suivans sont marqués de 
chaque côté d'un point blanc, landi» que dans l'espèce il n'y en a que trois qui 
offrent une semblable disposition; enfin, les ailes sont transparenies et n'ont de 
brun qu'à l'extrémité et dans lus cellules qui l'avoisincnL Tout, dans ce cas, a 
pris une nuance plus brillante. 

759 MELECTA FASCICUI.ATA Spinol. 1ns. Ligur. fasc. I, p. 4 S n.* »7> **h- «l 
fig. 1 5 (pessinia aut nulk). — (Votez notre Pl. XLV1U, fig- il.) 

Ilub. En Mai, dans les bois, avec le précédent. 

Obs. Celte espèce se trouve aux environs de Paris, mais elle na pas encore 
été citée, ni peut-être même distinguée du M. punelala. Elle varie de la manière 
suivante : tantôt, comme dans l'individu qui a servi de type à Spinola, les deux 
premiers segmens portent seuls de chaque côté une peiite touffe de poils blancs; 
tantôt, indépendamment de ces touffes, un ou deux des segmens simaus sont 
marqués de chaque côté d un petit puint de poils blancs placés un peu ta 
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dedans. Le* poil» qui revêlent l'insecte sont quelquefois d'un gris sale : une 
touffe épaisse de poils de même couleur garnit dans tous les deux côtés du iné- 
lathorax. Spinola parait n'avoir pas vu les variétés que nous venons de décrire. 

760 MEI.ECTA PLURIINOTATA Br. — Nigra ; dypeo albo -, capite thoraceque 
albo- cinerascente birtis; iborace fasciculis .j nigris; pleuris fascirulo albo; ab's sub- 
l'uscis, nervis nigris ; tibiis basi albo-villosis ; abdomine scric dupb'ci puuctorum 
albiraatium, interna série terminali. Ft-niina. — Long. i5 mJlim. — (Voyez notre 
Pl. XLVm, fig. n.) 

Descr. Noir, hérissé en parue de poils blancs et marqué de quelques taches 
formées des mêmes poils. Tète revêtue dp poils d'un blanc brillant sur le cha- 
peron, de poils d'un brun noir sur le labre et de poils d'un gris sale sur tout le 
reste. Corselet garni antérieurement d'une bande transversale de poils d'un gris 
sale, au milieu de laquelle on remarque deux touffes de poils noirs; un peu en 
arrière de celles-ci el plus en dehors sont deux autres touffes de semblables poils, 
après lesquelles viennent deux touffes plus grosses de poils d'un gris sale; écusson 
garni de poils gris et de poils noirs entremêlés ; côtés du niétalhorax hérissés de 
pnils gris; ceux du corselet garnis de poils noirs, du milieu desquels sort une 
touffe de poils gris-blancs placé» sur les côtés de la poitrine. Ailes obscurcies, 
surtout à l'extrémité; leurs nervures noires. Pattes revêtues de poils noirs; la 
base de toutes 1rs jambes portant en dehors des poils d'un blanc brillant, ainsi 
que l'extrémité des cuisses intermédiaires ; tarses en partie revêtus de poils gris. 
Abdomen portant sur les cotés de ses trois premiers segmens une touffe de poils 
d'un blanc brillant; une autre série de semblables touffes se remarque plus iniç- 
rùunment , c'est-à-dire vers le milieu, sur les deuxième, troisième, quatrième et 
cinquième segmens, qui portent chacun deux touffes de poils blancs. Ventre 
hérissé de quelques poils noirs. Femelle. 
Hab. Même localité que les précédens et à la même époque. 

761 NOMAD A FL'LVIPES Br. — Nigra, rofo-birta; capite antice, thoraris maculis et 
scotelli punctis duobus «avis; Labro, antennis basi pcdibus.pie flavo-rulis; alis obscure 
rufis, apice infuscauV, abdomuie maculis 4 et Tasciis 3 (prima subwlerrupu) flav is; 
ventre flavo-fasciato. Fcmina. — Long. i5 millim. - (Voy. notre PL XLIX , fig. 1.) 
DescR. Noir; tète el corselet revêtus d'un duvet court et serré, d'un jaune 

roussàtre; le chaperon, une tache carrée au-dessus de celui-ci, les côtés de la 
tête entre le chaperon et les yeux, et les mandibules presque en entier, jaunes; 
lVxirémité de celles-ci noirâtre; labre el la première moitié des antennes d'un 
jaune rougeâlre ou ferrugineux, le reste de ces dernières d'un brun presque noir. 
Corselet presque nu au milieu, plus velu sur les côtés et au niétalhorax; le pro- 
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thorax, le point calleux qui précède les ailes, l'écaillé de celles-ci, une ligne jaune 
un peu oblique du point calleux à l'écaillé etrn dedans, ainsi que deux gros points 
élevés sur l'écusson , jaunes : un petit trait transversal rie même couleur se re- 
marque au-dessous de ces derniers. Ailes obscurcies de roux brun, avec l'extré- 
mité plus foncée; nervures d'un brun roux. Pattes d'un jaune rougeatre, avec les 
hanches seulement noires; jambes antérieures et intermédiaires colorées de jaune 
pale en dehors; tarses presque entièrement de ce même jaune. Abdomen marqué 
à ses deux premiers segmens de deux taches jaunes fort larges, mais qui ne se 
touchent pas; sur le troisième se voient deux autres taches qui se louchent par 
le bas et forment une bande largement échancrée en avant; le quatrième M orné 
d'une bande jaune encore un peu échancrée en avant; le cinquième, enfin, est 
entièrement jaune. Anus d'un jaune brun. Ventre presque entièrement jaune à 
ses quatre dernière segmens. Femelle. 
Hab. A la fin d'Avril auprès d'Arcadia. 

762 NO.MADA FLAVINERV1S Br. — Nigra, albido-hirta ; capite antice, antennarum 
articulo i.* subtus, iLoracis maculis cuni sculclli puntto suLcordiformi flavis; aotL'imis 
flavo-rufis, supra dimidio fuscis; alis subOavesceutibiis , nervis flavo-rufis ; prdibus 
Davis; tibiis flavo-rufis ; feniuribus fire totis aigris; abdominc maculis G et fasdis 3 
flavis; ventre flavo-fasciato. Ma». — Long, i a iiiillim. — (Voy. noire Pl.XLIX, fig. a.) 
Descr. Noir; revêtu de poils blanchâtres. Devant de la télé jaune; extrémité 
des mandibules noire; premier article des antennes jaune en dessous; tous les 
autres d'un jaune rougeatre, ceux de la première moitié des ai. termes d'un brun 
foncé en dessus : le dessous du corselet presque entièrement nu; le prolhorax, 
le point calleux qui précède les ailes, l'écaillc de celles-ci, et une tache presque 
triangulaire ou un peu en forme de cœur sur l'écusson, jaunes. Ailes presque 
transparentes, légèrement lavées de jaune pale, avec les nervures d'un jaune un 
peu roussàtre, et la côic des ailes supérieures plus foncée. Pattes jaunes; jambes 
un peu rougeàtres; cuisses postérieures et intermédiaires noires, avec l'extrémité 
seule jaune; cuisses antérieures jaunes par devant ou en dehors et à l'extrémité; 
un p.'lit trait noir au côté interne de toutes les jambes. Abdomen orné sur les 
trois premiers segmens de six taches transversales jaunes, deux sur chaque seg- 
ment ; celles du second segment en ovale très-élargi, les autres plus étroites et 
plus longues; chacun des trois segmens suivatis marqué dans toute sa largeur 
d'une bande jaune; le sixième est même presque tout entier de cette couleur. 
Anus jaune, avec l'extrémité roussàtre. Ventre présentant quatre bandes jaunes 
sur les qu.itre derniers segmens; le deuxième marqué de deux grandes taches 
de cette couleur. Mule. 
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Hab. A la même époque que le précédent et dans la même localité. 
Obs. Ce mâle est peut-être celui du N. fulvipes. 

763 NOMADA TR1COLOR Br. — Capite thoraceque «tris, fusco-hirsut» ; capite »nte- 
rius , amenais pedibusque laie fcrrugincis ; scutclli macula unica , squamis et tubcr- 
culjs fl.ivis; alis obscure iufi> , lunula apicis albicaule; abdominc nigrc 
primis medio ferrugîticis , scgniculo a." utrinque macula , sequcntibus fascia 
lavis ; vtutrc apicc flavo-fasciato. — Long, i o milli'm. — Mas rapite anterin* et t 
narum articulo i.* subtus, prothoracc lateribus et scutelli puncùs a, flavis; abJominis 
segmentis a nntios omuiuo fmugineis. — Long. 3 millim. — (Voyez notre Pl.XLK, 
15g. 3.) 

Descr. Tête et corselet noirs, revêtus de poils d'un roux très-foncé ou même 
bruns. Labre, bord antérieur du chaperon et mandibules d'un jaune rougeâtre; 
extrémité de ces dernières noire; antennes entièrement d'un jaune rougeâtre. 
Les deux tubercules du corselet, les deux écailles des ailes et une petite tache 
transversale et hexagonale sur Jecusson, jaunes; sous celui-ci on aperçoit un 
très-pelit point de même couleur. Ailes obscurcies de roux brun, avec une petite 
lunule blanchâtre vers l'extrémité des supérieures ; nervures d'un jaune rougeâtre; 
la cote des ailes supérieures brune. Pattes d'un jaune rougeâtre, avec toutes les 
hanches et l'origine des cuisses postérieures seulement noires. Abdomen noir; 
son premier segment marqué d'une large bande ferrugineuse un peu échancrée 
en avant; le deuxième segment ferrugineux à la base et orné de chaque côté d'une 
grande tache jaune ovalaire, pointue à l'extrémité interne; le troisième segment 
jaune à la base dans toute sa largeur ; le quatrième traversé à Sun milieu par une 
bande de même couleur; le cinquième presque entièrement jaune, noir seule- 
ment au milieu à sa base, ce qui produit une échancrure dans la bande jaune. 
Anus brun, hérissé de poils roux. Ventre taché de ruux à ses deux premiers 
segmens; le troisième taché de roux au milieu et de jaune sur les côtés; les deux 
suivans marqués chacun de deux larges taches jaunes qui se touchent et qu'on 
peut prendre pour deux bandes à peine interrompues. Femelle. 

Le inàle a la tête et le corselet hérissés de poils jaunes; le devant de la tèle et 
le côté interne des yeux sont de cette même couleur; le bout des mandibules 
est noir, ainsi que le dessus du premier article des aniennes et la base seulement 
du suivant; le dessous du premier article des antennes est jaune, ainsi que tous les 
suivans, et comme dans la femelle. Le prothorax est jaune de chaque côté, et l'écus- 
son marqué de deux points, et non pas d'une tache unique, de la même couleur. 
Les ailes sont presque transparentes, obscurcies seulement à l'extrémité et sans 
Les cuisses postérieures sont presque entièremen 
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dessous. Les deux premiers segmens de l'abdomen sont ferrugineux en entier ; 
il y a une bande jaune de plus à l'abdomen en raison du nombre des segmens ; 
l'anus est brun, hérissé, ainsi que le ventre, de poils jaunis. Ce dernier a les 
deux premiers segmens de l'abdomen presque entièrement ferrugineux. 
Hab. En Mai ; aux environs de Mcssène. 

Obs. Celte espèce est assez voisine du N. fucata Pant LV, ig; mais notre 
femelle diffère surtout par le corselet de celle de cet auteur, qui n'a ps connu 
le mâle de l'espèce qu'il a décrite. 

764 NOMADA FERRUCINATA Linn. Syst. nat. ed. Gmel. I, pars V, p. 1973, 
a.' 35. — Kirby {Apis) Monogr. Apura Anglix, II, p. 218, n.* 34, tab. 16, 
fig. 4. — N. germanica Fabr. SysL Pie*, p. 3g 4 , n.* 18. — Pani. Faut). Gcnn. 
LXXII, u." 17. — N. ntfiventris Spinol.î Ins. Ligur. lise. I, p. 47, n.* 18, tab. 1, 
Gg. 16 (sallcm varictas hujus speciei). 

Hab- Répandu pendant le mois de Mai. 

Obs. Celte espèce a été jusqu'à présent mal connue, et l'on a peut-être fàit des 
espèces avec de simples variétés. C'est ainsi que Spinola a établi son N. rujivenlris, 
qui sans doute a pour type quelques individus où les bandes noires des segmens 
du ventre sont réduites à de simples points. Cet auteur pense que le N. germanica 
de Fabricius n'est point le même que celui de Panzer : Kirby partage la même 
opinion. Nous sommes d'un avis contraire et nous regardons les espèces de ces 
différens auteurs comme une seule et même espèce qui présente des variétés 
assez nombreuses, mais dont les caractères sont peu appréciables. C'est ainsi que, 
parmi les individus que nous avons recueillis en Morée, quelques-uns s'accor- 
dent assez bien avec la description de Fabruius; mais d'autres s'en éloignent, sans 
cependant pouvoir êirc considérés comme faisant partie d'une espèce différente. 
Ces derniers, au lieu d'avoir deux points noirs sur chaque segment, ont une 
bande transversale à la base de quelques-uns des segmens, et des points sur les 
autres; quelquefois simplement des bandes sans points. Les bandes noires du 
ventre varient également de largeur et même de nombre. Un caractère propre 
aux mâles, c'est d'avoir l'anus cchancré : cette observation est due à Kirby. 

Spinola dit que le N. germanica Fabr. pourrait bien être le mâle de son N. 
rufiventris; celle observation vient à l'appui de notre opinion sur la réunion 
des deux espèces. 

765 NOMADA FABRICIANA Linn. {Apis) Syst nat. ed. Gmel. I, parsV, p. 2794, 
n.* 17. — Ftbr. Syst. Piex. p. 3g 3 , n.* 10. — N. Fabricietla Kirby, Monogr. A pu m 
Anglia», 11 , p. 1 1 3 , n." ag , tab. 16, fig. 3 (haud mal*). Femina. 

Hab. Trouvé une fois en Avril sur les fleurs. 
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Obs. Kirby a décrit cette espè ce avec asse& de détail , mais il n'a connu que la 
femelle. Nous n'avons vu au contraire que le mâle, et il présente quelques diffé- 
rences avec l'autre sexe. Ainsi le chaperon est couvert de poils blancs, les man- 
dibules sont presque entièrement jaunes j les antennes sont ferrugineuses, avec 
le premier article et le dessus des quatre ou cinq suivans noirs. Les côtés du 
corselet sont garnis de poils blancs; sur l'écusson se voient deux points ferru- 
gineux, ainsi qu'une petite tache au-dessous de lui. Les quatre derniers segmens 
de l'abdomen sont marqués d'une bande brune vers leur bord postérieur : un 
petit point jaune peu visible se remarque sur chaque côté du troisième , et 
sur le milieu du cinquième et du sixième on aperçoit deux taches transversales 
de même couleur. Les segmens du ventre présentent une série de lâches noires 
dans leur milieu; ainsi que dans l'espèce précédente, l'anus est un peu échancré. 

766 NOMADA INTEGRA Br. — Nigra, obscure flavo-hirsuta; capite antice et pleuris 
albo-villosis ; antennis subtus, abdomine pedibusque ferrugiDeis ; fenwruni parte et linea 
exteriuri tibiarum nigris ; abdominis i .* segmenlo Lasi nigro , sequeutibus et ventre 
nigro-fasciatis ; ano maris integro. — Long. 6 millim. 

Descr. Celte espèce est très-voisine du N. ferruginata , dont elle diffère prin- 
cipalement par son anus qui est entier et non échancré à l'extrémité. Tète noire, 
garnie par devant d'un duvet couché d'un blanc brillant ; labre velu comme le 
devant de la tète, muni à sa base d'une très -courte épine; mandibules jaunes 
presque en entier, l'extrémité seule noire; verlex et derrière de la tète hérissés 
de poils roussâires; antennes ferrugineuse* , le* urticle* en dessus et le premier 
tout entier noir». Corwlri revêtu d'un duvet roussâlre, ses côtés et le rnétathorax 
garnis de poils blancs. Écusson fort élevé de chaque côté, entièrement noir comme 
tout le reste du corselet ; les tubercules de devant les ailes et les écailles de celles- 
ci en partie roux. Ailes presque transparentes, avec l'extrémité brune et une tache 
blanchâtre avant le bout des supérieures; nervures brunes. Pâlies ferrugineuses, 
garnies de poils d'un bknc jaunâtre ; la plus grande partie des cuisses postérieures, 
surtout en arrière, toutes les hanches, la base des quatre autres cuisses en dessus 
et la plus grande partie de leur face inférieure, noires; jambes antérieures «inter- 
médiaires marquées eu dehors d'une ligne noire; les postérieures, au contraire, 
ont cette ligne en dedans, avec un point noir à leur extrémité en dehors; premier 
article des tarses postérieurs presque entièrement noir au côté externe. Abdomen 
ferrugineux, avec la moitié du premier segment noire, une tache noire sur les 
côtés à la base du deuxième segment, et une bande noire à la base de plusieurs 
des suivans. Tous les anneaux du ventre sonl marqués d'une bande noire. Mâle. 
Hob. Pris dans les environs cfArcadia en Avril 
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Obt. Nous rapportons à ce màlc une femelle qui n'en diffère que prce qu'elle 
a un peu plus de noir aux plies ei aux antennes; comme dans le mâle, le der- 
nier article de ces dernières esi entièrement ferrugineux; les pues n'ont de fer- 
rugineux que l'extrémité de toutes les cuisses, le côté antérieur des quatre jambes 
de devant, les deux tarses antérieurs et le dessous de tous les suivons. Tous les 
segmens de l'abdomen et du ventre sont marqués d'une bande noire dans toute 
leur largeur. 

Les Antlrénètes. 

767 NOMIA BISPINOSA Br Dense et profundc punctata, nigra, flavo-rufescentc 

Lirta ; vertice tboracisque dorso ferc nudis ; antennis subtus , libiis apice tarsisque 
ferrugineis ; scutello posticc bispinoso ; alis subbyaliuis , apice obscurioribus ; abdumiiu's 
segmenta 5 ultimis apice levigata, rufescculibus. Mas. — Long. 10 millim. 
Descr. Noir; revêtu d'un duvet court que forment des poils d'un jaune un 

peu roux. Antennes brunes en dessus, ferrugineuses en dessous; les deux pre- 
miers articles entièrement noirs; tout le devant de la téte est très-garni de poils: 
le vertex seul est presque nu ou présente en arrière quelques poils plus foncés 
que ceux du devant de la tète. Le corselet est couvert, comme le derrière de celle 
dernière, de points enfoncés très-nombreux et irès-serrés; sa partie dorsale est 
à peine velue, mais les côtés le sont bien davantage; à droite et à gauche l'écusson 
se prolonge en arrière en une épine courte, presque droite, très - légèrement 
courbée à l'extrémité seulement. Aile* presque transparentes, légèrement jau- 
nâtres, brunes à l'extrémité; nervures d'un jaune mnufetra, celles de l'extrémité 
des supérieure» et la première nervure marginale brunes; écaille des ailes jaune, 
avec la base seulement brune et rou&sàtrc. Pattes noires, garnies de poils jau- 
nâtres; l'extrémité de toutes les jambes et les tarses ferrugineux; le dernier article 
de ceux-ci brun, et même les précédens aux tarses postérieurs. Abdomen très- 
fortemcni ponctué, garni de poils jaunâtres à la base des trois premiers segmens, 
les cinq derniers lisses et roussàtres en arrière. Abdomen finement ponctué, 
lisse et roussàtre au bord des segmens. Màlc. 

Hab. Trouvé en Juin dans les environs de Mistra. 

768 HALICTUS QUADRISTRIGATUS Latr. Ilist. nat Crust et Ins. X1U, p. 365, 

d.'i. — Idem , Gencr. Oust, et Ins. IV, p. i 5 4 (feniina). 4ndrena tjuadrUlrigata 

Spin. Ins. Ligur. fasc. 1 , p. 1 »3 , 11.' 1 1 (mas). — 11, ecaphosus W'alk. Mém. sur les 
Halictes, p. 58, pl. unique, Gg. 1, a-c. 

Hab. En Juin, dans la Laconie. 
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769 HALICTUS XANTHOPUS Kirby (Melina) Monogr. Apnm Anglii, II, p. 7 B, 
n.* 34. — Apis maxillosa Christ. Hjmen. p. 179 , lab. 14 , fig, 7? 

Hab. A la même époque que le précédent 

Obs. Les itniivi.iii-. de cette espèce que nous avons rapportés de Morée con- 
viennent à la var. /3. de l'espèce de Kirby. Est-ce une différence spécifique que la 
continuité des bandes blanches sur les segmens de l'abdomen? La chose est asseï 
difficile à décider sur un petit nombre d'individus, et lorsqu'il n'existe pas d'autres 
différences, celle-ci peut être considérée comme de très -peu de valeur. 

770 HALICTLiS T.ATF.H A1.IS IV. — [Niger, <l«w punuauis, nifo-birtus ; alis subllavis, 
apicc subhyabnis , nervis flavo-rulis; abdominc nitiJu, segtucntis 3.*, 3.° et 4/uU'in- 
que ad basin fascia luleo-albido lomeulosa ; veutris segmentis rulb-fimbriaus. Fexnioa. 
— Loog. 1 o niillini. 

Descr. Noir, revêtu de poils d'un jaune roux, plus serrés sur le corselet que 
sur la tète. Corselet distinctement ponctué; mêla thorax arrondi en arrière. Ailes 
légèrement jaunâtres, à peine obscures à l'extrémité; nervures d'un jaune roux, 
excepté la première marginale sous la côte des supérieures, qui est noire ; écaille 
des ailes rousse, noire seulement à la base. Pattes revêtues de poils d'un jaune roux , 
un peu rougeâtres sur le premier article des tarses postérieurs; crochets des 
tarses seulrment ferrugineux. Abdomen luisant, parsemé de très- petits points 
enfoncés plus rares sur le premier segment ; celui-ci garni à la base de quelques 
poils jaunes; les trois segmens suivans portant de chaque côté, à leur base, une 
petite bande de poils d'un blanc légèrement jaunâtre : quelques poils d'un jaune 
roux revêtent les côtés du cinquième segment et les bords de tous ceux du ventre, 
dont quelques-uns ont ln hj«* ferrugineuse. Femelle. 
Hab. En Juin ; environs de Tripolit/a. 

Obs. Quoique cet insecte ait six taches de poils blancs sur l'abdomen, on ne 
peut le confondre avec le Melitta sex notala Kirby ; dans celui-ci tous les poils 
de la téte, du corselet et des pattes sont d'un cendré blanchâtre, et dans le nôtre 
ils sont roux; de plus, les ailes diffèrent pour la couleur dans ces deux espèces. 

771 HALICTUS BIFASCIATXJS Br. — Niger, punctatus, rufo-bittus; alis subllavis, 
nervis flavo-rufis; abdomiriis segmentis î.* et S." Tasda ad basin so-pius continua albido- 
tomentosa, segmciito 4.* utrinque macula albido-lomcntusa ; abdouiinis apicc et VCnUu 
segmentis rul'o-birsutis. Fcniina. — Long. 10 raillim. — (Voyez notre Pl. XL1X, 
fig. 4.) 

!>■%. k >'oir, revêtu de poils d'un jaune roux , plus épais sur le corselet que 
sur la tête. Corselet couvert de points enfoncés très-serrés; métathorax arrondi 
en arrière. Ailes légèrement jaunâtres, presque hjalines à l'extrémité; nervures 



1 



Digitized by Google 



350 INSECTES. HYMÉNOPTÈRES. 

jaunes, la marginale des ailes supérieures noirâtre; l'écaillc de ces mêmes ailes 
roussâtre, avec la base noire. Panes garnies de poils d'un jaune un peu roux, 
ceux du premier article des tarses postérieurs plus foncés; les crochets seuls des 
tarses ferrugineux. Abdomen luisant, très-finement ponctué, revélu à la base du 
premier segment de quelques poils jaunes ; les deux suivans portant à leur base 
une bande transverse et continue de poils blanchâtres (cette bande est plus étroite 
au milieu et semble quelquefois interrompue); le quatrième présente de chaque 
côté le commencement d'une pareille bande; les côtés du cinquième segment 
sont revêtus de poils jaunes et les bord» de tous ceux du ventre de poils roux; 
ces segmens du ventre ne sont ponctués qu'a leur bord postérieur. Femelle. 
Hab. En Juin , près de Mislra. 

772 HALICTUS PALLENS Br. — Niger, paHide birtus; tborace tenuijsimc punctalo, 
alts subhyalinis , nervis flavo - rufis ; abdomiue subtilissime punctalo , segmentomm 
marginibus pallidis, intermediis 3 fascia continua ad Lasin albido-vQlosa ; veniris seg- 
mentis obscure rufc-iùnbriatis. — Long. 9 milliw. 

Descr. Noir, revêtu de poils d'un cendré pâle ou blanchâtre; ceux de la tète 
et du labre surtout, légèrement roussâlres. Corselet très -finement ponctué; la 
partie striée du métalhorax , qui existe dans tous le* halictes, terminée brus- 
quement en arrière. Ailes presque lout-â-fait diaphanes, avec les nervures rous- 
sâlres; les supérieures ont la côle et la nervure qui la longe presque noires, 
ainsi que le boni inférieur du point épis ; leur écaille est noire. Poils des 
juttes d'un blanc un peu jaunâtre, ceux du côté interne de tous les tarses 
roux; les rrnchpis seuls des tarses soul ferrugineux. Abdomen luisant, ponctué 
d'une manière presque imperceptible, d'un roux pâle au bord postérieur de 
tous les segmens; la base des second, troisième ei quatrième porte une bande 
continue, formée par des poils blanchâtres : cette bande parait à peine sur le 
quatrième segment, on n'en voit même que les côtés, de manière qu'on peut la 
supposer entière ou interrompue; les derniers segmens de l'abdomen sont hérissés 
de poils couchés, peu serrés, d'un jaune très-pâle, plus nombreux sur le der- 
nier segment. Segmens du ventre frangés en arrière de poils d'un roux obscur, 
l'emelle. 

Hab. En Juin , dans les environs de Maralhonisi. 

773 HALICTUS QUADRINOTATUS Kirby (Melàla ijuaJrinotaia) Monogr. Apiun 
Anglia-, 11, p. 79, n.* 35. 

Hab. Aux environs de Mislra, en Juin. 
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774 HALICTUS MARGINATUS Br. — Niger, cinereo - flavrscentc nirtus; thorace 

tis apice pallidc flavis aut albicanùbus, basi leviter albo-tomenlosis ; ano flavo; seg- 

mentis vcniris obscure flavo-finibriau». Femina Long. 8 millim. — (Voyez noire 

Pl. XUX, fig. 5.) 

DESCR. Noir, hérissé d'un duvei assez rare et d'un gris à peine jaunâtre. Cor- 
selet très-finement ponctué ; métathorax tronqué en arrière. Ailes transparentes, 
à nervures d'un jaune roux . la côte seule des supérieures noirâtre; écaille presque 
entièrement noire, avec un peu de roux. Pattes revêtues de poils d'un jaune assez 
pale, un peu roussâtre au côté interne des tarses; l'extrémité seule du dernier 
article de ceux-ci ferrugineuse. Abdomen luisant, parsemé de points enfoncés 
très-petits et très-serrés, revêtu à la base du premier segment de quelques poil» 
d'un gris un peu jaunâtre : le bord postérieur de ce segment et de tous les sui- 
vans d'un roux pile et presque blanchâtre; au-dessous de ce bord, à la base des 
deuxième, troisième et quatrième segmens, on remarque une petite bande sinuée, 
formée par des poils blancs très-courts et peu épais; l'extrémité du quatrième 
segment est garnie d'une bande de semblables poils et, en outre, de quelques poils 
jaunâtres qui revêtent toute la surface du cinquième, mais qui ne sont pas assez 
épais pour en cacher le fond; anus garni de poils jaunâtres. Bord postérieur des 
segmens du ventre frangé de poils très-épais d'un jaune roux. Femelle. 
Hab. Cette espèce est la plus répandue de toutes celles de ce genre pendant la 
fin de Mai. 



775 HALICTUS PAUPERATUS Br Niger, tenuiter punctatus, nitidus, paulisper 

cineix'O-birtus ; antennis sulitus ferrugincis; ah's liyalinis, nervis Davis; abdoiuinc sub- 
globoso, brevi, segmentorum margine pallido, apice pilis palL'dc flavis hirto. Femina. 
— Long, 5 millim. 

Descr. Noir, presque nu, revêtu de quelques poils grisâtres. Antennes ferru- 
gineuses en dessous dans presque toute leur longueur. Corselet assez fortement 
ponctué; métathorax arrondi en arrière; écusson sans ponctuation distincte. 
Ailes transparentes, avec les nervures d'un jaune roussâtre ; la nervure margi- 
nale sous la côte des supérieures noirâtre ; écaille d'un roux foncé. Pattes revêtues 
de poils d'un gris blanchâtre, ceux des tarses roussâtres; tous ces derniers ferru- 
gineux à l'extrémité. Abdomen presque globuleux, court, finement ponctué, 
luisant, d'un roux pâle au bord postérieur des segmens, revêtu dans sa i 
moitié de poils couchés, peu serrés, légèrement jaunâtres. Bord des 
ventraux d'un roux pâle , garni de poils d'un jaune obscur. Femelle. 
Uab. En Mai; forêt de koubeh. 




552 insectes. — hyménoptères. 

776 HALICTUS SEMI.tNEUS Br. — rVensissime punctatus, rjalb'do-uirtus; capitc 
thoraceque obscure viridi-sencis ; alis subhyalinis, nervis flavis; pcdibus abdomineque 
nigris, scgnientis margine posteriori rufcsccntibus. — Long, ô millun. — (Voyer 
notre PL XLIX, fig. 6.) 

Descr. Tête el corselet d'un vert bronzé obscur , revêtus de poils courts d'un 
gris blanchâtre. Antennes d'un brun foncé, légèrement ferrugineuses en dessous 
vers l'extrémité. Tète et corselet couverts de points enfoncés petits et très-serres, 
principalement sur la tète. Écusson moins distinctement ponctué, terminé en 
arrière par une ligne très-élcvéc ; mélathorax tronqué en arrière. Ailes presque 
transparentes, avec les nervures jaunes; la nervure marginale, sous la cote des 
supérieures, noire; écaille d'un roux obscur. Pattes noires, garnies de poils d'un 
cendré blanchâtre : ceux des tarses d'un jaune roux; l'extrémité de ceux-ci fer- 
rugineuse. Abdomen finement ponctué, noir el luisant, roussâtre au bord pos- 
térieur des segmens; il est revêtu, dans la dernière moitié surtout, de poils 
couchés, peu serrés, d'un jaune presque blanc. Bord des segmens ventraux légè- 
rement roux , garni de poils d'un jaune obscur. Femelle. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

777 HALICTUS SUBAURATUS Rossi (Apis tubaurata) Faun. Etrusc. Mant. p. 144, 

„.• 38 ■ Panz. (Apis) Faun. Onn. LVl, n.* 4 (fcmina). — Fabr. (Megilk) 

Syst. Pie*, p. 333, n.' a a. — H. scladonius Latr.? llist. nat. Crust. et Ins. XIII, 
p. 369. 

Hab, En Mai, sur les fleurs. 

778 HALICTUS CYLINDRICUS Fabr. (UjIkus) Syst. Piez.p. 3i8, n.' 1. — Paoz. 
Faun. Gerra. LV, n." 2. 

Hab. A la même époque que le précédent. 

779 DASYPODA SUBINTERRUPTA Br. — Nigra, flavo-hirU; fccie, capitis lateribus 
pectoreque albido-villosis, thoracis dorso fere nudo ; alis subflavcsocntibus , apite 
obscuris, uervis obscure ruGs ; tarsis pallidis ; alxlomine irino, vittis uibus ûavis sub- 
interruptis, segniento 5." et ventris poslicis a flavo dense fimbriaUs; ano fusco vdloso. 
Fcmina. — Long. 1S niiUim. — (Voyez notre Pl. XLIX, fig. 7O 

Descr. Noir, revêtu de poils d'un jaune qui lire un peu sur le roux. Tête fine- 
ment ponctuée, garnie de poils blanchâtres sur la face et sur les côtés, et d un 
jaune brun en arrière du vertex; labre bordé de poils d'un roux doré. Corselet 
parsemé de quelques points enfoncés très -petits, presque nu en dessus, garni 
tout autour d'un épais duvet jaune; celui de la poitrine est d'un blanc presque 
pur. Ailes légèrement loussàtrcs, avec l'extrémité plus obscure; nervures dun 
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roux brun, la côte des ailes supérieures noirâtre, ainsi que leur écaille. Pattes 
revêtues de poils de la même couleur que ceux du corselet , plus abondons sur 
les tarses, et en particulier sur les postérieurs, que sur les jambes; les cuisses de 
derrière sont garnies de quelques-uns de ces poils, les autres n'ont que des 
poils bruns ; les quatre derniers articles de tous les tarses sont d'un jaune rou- 
geâire, et les crochets du dernier, noirs. Abdomen brillant d'un léger reflet 
irisé : il est ponctué sur la moitié antérieure des segmens, de laquelle prient 
des poils, et nu sur l'autre moitié; le premier segment porte des poils jaunes 
assez nombreux; les trois suivans sont ornés de chaque côté d'une bande de 
poils jaunes un peu arquée, laquelle ne touche à la bande du côté opposé 
que par quelques poils plus courts qui se trouvent entre les deux; le cinquième 
segment est presque entièrement revêtu de poils très-nombreux d'un jaune un 
pu roux qui forment une bande transversale non interrompue; l'anus est garni 
de chaque côté de poils d'un brun foncé, et en dessous de poils d'un jaune 
roux. Les segmens du ventre sont frangés au bord pstérieur de poils d'un 
jaune roux, plus obscurs sur les deux premiers que sur les suivans. Femelle. 
Hab. En Mai, dans la belle plaine que domine le village de Cargaliano. 

"80 ANDR.ENA MORIO Br. — Nigra, birsuta; alis ohvnre fuscis, nervis nigris; tarsis 
intus fusco-ferrugineis (femina) ; birsulior ; vertice tboraecque obscure cincrco-villosis 
(nus). — Long. i5 millùn. — (Voyez notre Pl. XLIX, lig. 8 et 9.) 
DcsCR. Entièrement noir et velu. Corselet fortement ponctué. Ailes d'un 
brun très-foncé, ovales, nervures noires; l'écaillé des supérieures noire. Pattes 
revêtues de pils ferrugineux au côté interne de» tarses; les poils de toutes les 
autres parties noirs. Abdomen revêtu de poils plus courts que ceux des autres 
prties du corps, finement et lâchement ponctué. Bord postérieur des segmens 
ventraux légèrement roussâtre. Femelle. 

Le mule est beaucoup plus velu; sur le vertex et le corselet les pils sont 
d'un gris sale, mais sur le milieu de ce dernier ils sont bruns; ceux des tarses et 
du côté interne des jambes sont d'un brun très-légèrement roussâtre. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

Obs. On ne confondra ps celte espèce avec XA. pilipes Fabr. ou alerrima 
P:mz.; car elle n'a pas, comme celle-ci, de poils blancs aux cuisse» et aux jambes 
de derrière. En outre, les ailes dans cette dernière sont transparentes à la base, 
tandis que dans VJL rnorio elles sont entièrement brunes. 

181 ANDR/ENA D1MIDIATA Br.— Nigra, flavo-hirta; alis ruresccnlibus,apice obscuris; 
ahdorainis scgmctitis 3 prions rufis, a.* pwicto latéral! nigro, cum scqucnli utrinque 
et 4." loto albo-nniLriato, 5.' anogue obscure rufo-hùtis. — Long. i5 millùn. 

m.' 45 
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Desch. Tète et corselet noirs , revêtus de poils d'un jaune pâle. Mélathorax 
strié en travers a son milieu. Ailes d'un roux sale, avec l'extrémité plus foncée, 
et les nervures d'un jaune roux; la côte des ailes supérieures noire, et leur 
écaille roussâtre. Pattes noires, revêtues de poils jaunes; extrémité des tarses fer- 
rugineuse. Les trois premiers segmens de l abdomen d'un jaune rougeâtre, avec 
la base du premier et un point de chaque côté sur le second noirs; le reste 
de l'abdomen est noir; le quatrième segment et les côtés de l'anus sont frangés 
de poils d'un roux brun ; les segmens précédens sont garnis en arrière de poils 
serrés et courts, d'un jaune blanchâtre, qui forment sur le quatrième une bande 
continue et sur le second et le troisième une bande interrompue; le premier 
est nu en arrière. Ventre noir, avec le boni postérieur des segmens, le second 
en entier et les côtés du premier et du troisième, roux : quelques poils d'un 
jaune roux garnissent tous se* segmens. Femelle. 
Hab. En Mai ; dans les environs d'Androussa. 

Obs. Cette espèce se rapporterait à la figure que donne Panzer (Faun. Cerm. 
LUI, n." 19) de l'A. austriacu, si celle figure ne représentait le troisième seg- 
ment marqué d'une ligne noire; elle en diffère encore par les poils roux du bord 
de l'abdomen, et par les poils blancs du bord postérieur des segmens. On ne 
peut la prendre non plus pour VA. auslriaea Fabr. Syst. Pie*, p. 5a5, a" t3, 
car pcdts nigri signifie pour Fabricius que les pattes sont revêtues de poils noirs; 
dans notre insecte , au contraire, ces pattes sont hérissées de poils jaunes. La figure 
de Panzer ne nous parait pas devoir se rapporter à VA. austriaca, mais plutôt à 
la variété 0. du Melitta Schrankdla de Kirby, Monogr. Apum Anglix, II, p. 91. 
Du reste, il y a dans cette partie du genre Andrana beaucoup plus d'espèces 
«mil ne devrait y en avoir, ce qui provient de ce que VA.Jlorea présente de 
nombreuses variétés, dans le voisinage desquelles viennent peut-être se placer 
deux ou trois espèces seulement, que l'examen d'un grand nombre d'individus 
et des observations sur l'accouplement et les mœurs pourront seuls déterminer 
avec rigueur. 

782 ANDREA QUADRICINCTA Dr. — Nigra, flavo-hirta; alis hy.unis, apicc obs- 
curis, nervis fuscis; tibiis ursisnue posiiris rufo-hirtis; abdominis seginentis 4 pnnus 
flavo-ûnuiriatis , segmento 5.' et ano fusco-villosis. — LoDg. i3 unllim. — (Voyez 
notre Pl. XLIX, fig 10.) 

Descr. Noir, revêtu de poils d'un jaune roussâtre; ceux du front d'un roux 
foncé, ainsi que ceux du dessus du corselet; ceux du vertex bruns. Les poils 
des côtés du corselet et du métaihorax sont très-fournis et jaunes. Ailes trans- 
parentes ou très-légèrement lavées de jaune, avec l'extrémité plus obscure, et 
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les nervures d'un roux brun ; l'écaillé presque noire. Pattes revêtues de poils 
jaunes; ceux des jambes et des tarses de derrière roux, et ceux du côté interne 
de ces tarses bruns. Abdomen très-finement ponctué , frangé de poils jaunes au 
bord postérieur de ses quatre premiers segmens; le cinquième garni de poils 
bruns, ainsi que l'anus. Abdomen ponctué dans la moitié poctérieure de ses 
segmens, qui sont frangés de quelques poils d'un jaune brun. Femelle. 
Hab. En Mai ; plaine de Cakunato. Cette espèce se trouve aussi aux environs 
de Paris. 

Obs. Souvent La fr.inge du premier segment disparaît, et l'abdomen ne semble 
plus avoir que trois bandes jaunes. La couleur des poils varie du jaune roux 
au jaune blanchâtre. 

788 ANDrLENA FIMBRIATA Br. — Nigra, flavo-birU; thoracis dors© vertieeque 
rufis; alis siibbyslinis, apicc obscuris, nervis ru6s; tibiis tarsisque posticis iiitus flavo- 
aurris; abdominis segroentis 3 intermediis marginc pallidc flavis, llavo - firabriaus , 
segment© 5.* et auo obscure rulb-villosis. — Long. ia niiLLim. — (Voyez notre 
Pl. XLJX, fig. il.) 

Desch. Noir; tête et corselet revêtus de poils d'un roux foncé; ceux de la 
face plus pâles. Corselet lâchement punctué, presque nu à sa face supérieure; 
revêtu en arrière et sur les côtés de poils d'un jauns roux. Ailes hyalines, très- 
légèrement lavées de brun, avec lextrémité obscure, et les nervures d'un jaune 
roux, la marginale sous la côte des supérieures étant seule brune; l'écaillé d'un 
roux foncé. Pattes revêtues de poils blanchâtres sur les cuisses et en dehors 
des jambes postérieures; d'un jaune doré sur les autres jambes et en dedans 
des jambes et des tarses de derrière. Abdomen fortement ponctué sur le premier 
segment, beaucoup plus finement sur les autres; le premier segment revêtu à 
la base, sur les côtés et en arrière, excepté au milieu, de poils d'un jaune roux; 
les trois suivons frangés au bord postérieur de poils d'un jaune pale, assez 
courts et serrés; le bord lui-même de ces segmens est d'un roux pale; le cin- 
quième segment est revêtu dans sa dernière moitié de poils d'un roux foncé, 
ainsi que les côtés de l'anus. Ventre finement ponctué, légèrement roussàlre au 
bord postérieur des segmens, et garni à ce bord de poils roux. 
Hab. En Juin; dans les montagnes du Lycée. 

784 AND R. EN A FULVTTARSIS Br. — Nigra, paUide hirta; thorace fere nudo ; alis 
hyalinis, subflavis, nervis rufis; pedibus nilide-flavo-villosis; tarsis fulvis; abdomine 
tenuissinic punclato , segmentorum marginc mfesccnlc, utrinque albido-fimbrialo, 
scgmtntu 5." anoque ruic-birùs. — Long, il inilltm. 
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Descr. Noir, revêtu de poils blanchâtres ou d'un jaune très-pâle. Corselet 
presque nu, couvert de points enfonces, assez larges et très-serrés. Ailes trans- 
parentes, légèrement lavées de jaune, avec les nervures d'un jaune roux, et la 
côte des supérieures brunâtre; écaille rousse. Pattes revêtues de quelques poils 
jaunâtres sur les cuisses, et de poils plus serrés et d'un jaune brillant ou doré 
sur les jambes et les tarses; ceux-ci sont d'un jaune roux sous les poils, et leur 
premier article, aux tarses intermédiaires et antérieurs, est en partie brun. Ab- 
domen finement ponctué, d'un roussàlre pâle au bord postérieur de tous les 
seginens, garni à la base et sur les côtés des segment, en arrière, de quelques 
poils blanchâtres ; une frange épaisse de poils d'un jaune roux garnit le bord 
postérieur du cinquième segment et les côtés de l'anus. Les segmens ventraux 
sont ponctués en arrière, et garnis à leur bord de poils d'un jaune roux. 
Femelle. 

Hab. En Mai ; dans les parties boisées qui se trouvent entre Arcadia et Messène. 

185 ANDR-ENA TRICINCTA Dr. — Nigra, vifiis cinereis vestiu ; alis liyalinis, Dcrvis 
fuscis; larsis pusticis intus rufo - birsutis ; abdominis segmeutis 3 ioterroeiliis albo- 
fimbrialis. Mas. — Long. 10 niillim. 

Descr. Noir, entièrement revêtu de poils d'un gris cendré, un peu plus fon- 
cés sur le front Ailes presque transparentes, avec les nervures d'un roux brun; 
écaille brune, avec un peu de roux en arrière. Les poils des tarses postérieurs 
d'un jaune roux. Abdomen finement ponctué, velu comme la tète et le corse- 
let sur les deux premiers segmens, et encore un peu velu sur le suivant; les 
deuxième, troisième et quatrième segmens frangés en arrière de poils blancs; 
le cinquième un peu roussAtre en arrière, avec quelques poils blancs et d'au- 
tres bruns; le sixième et l'anus revêtus de poils d'un roux brun. Segmens ven- 
traux lâchement ponctues, un peu roux au bord postérieur, et garnis de poils 
roux. Maie. 

Hab. Dans les mêmes localités, et à la même époque que l'espèce précédente. 

Obs. Ce mâle Andrène se trouve aussi aux environs de Paris, mais nous 
ne connaissons pas sa femelle. 

786 ANDR^NA LABIALIS Kirby (Melitla) Monogr. Apum Angli*, II, p. i48,n.*87 
(non figuré). 

Hab. Avec les deux précédens. 

787 ANDRjENA CLYPEATA Dr. — Migra, albido -ville.» ; clypeo flavo, punctis a 
aigris; «lis hyalinis, apice ohscuris, nervis rufis; tarais apice femigineis; abdotuinis 
segmcDlis utrinque postice albo-ûmbriatis ; ano albo-villoso. Mas. — Long. 8 niillim. 
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Descr. Noir, revêtu de poil* blancs, un peu jaunâtres sur le dos du corselet 
et sur le vertex. Chaperon jaune, avec deux petits points noirs cachés par les 
poils. Corselet asse» finement ponctué. Ailes presque transparentes, avec l'ex- 
trémité un peu obscure; nervures roussâtre* ; la côte des ailes supérieures brune; 
l'écaillé en partie rousse. Extrémité seule de» tarses ferrugineuse. Abdomen fine- 
ment ponctué, légèrement frangé de blanc sur les côtés, au bord postérieur des 
segmens; anus garni de poils blancs. Segmens ventraux ponctués, frangés de 
poils d'un blanc sale. Mile. 
Hab. En Mai; dans les environs de Messène. 

Obs. Cette espèce ressemble assez à la précédente; mais outre qu'elle est de 
moitié plus petite, les poils qui la revêtent sont beaucoup plus pâles; les 
ailes plus obscures à leur extrémité; la frange blanche du bord postérieur des 
segmens de l'abdomen est beaucoup plus marquée, et ce même bord n'est pas 
roussâtre, comme dans l'espèce de Kirby. 

188 A>*DRA£>'A CDiEREA Br. — Nigra, tota cincreo-navesrente hirsuta; fronte et 
tboracis dorso paulo obscurioribus ; ab's hyalinis , apice obscuris, nervis rufis; abdo- 

Descr. Noir, entièrement revêtu de poils d'un cendré un peu jaunâtre, plus 
foncés sur le front et le dessus du corselet Ailes transparentes, un peu obscures 
à l'extrémité, avec les nervures d'un roux brun, et la côte des ailes supérieures 
brune; l'écaillc noirâtre. Abdomen velu, comme le reste du corps, excepté que 
ses poils sont moins longs; le bord postérieur de tous les segmens, à partir du 
troisième, est un peu roussâtre; sur les derniers on remarque des poils couchés, 
d'un soyeux roussâtre. Les segmens ventraux sont roussâtres au bord posté- 
rieur, et revêtus de poils d'un cendré jaunâtre, comme le reste du corps. Mâle. 
Hab. Aux environs de Messène, en Mai. 

789 ANDrLENA PALLENS Br. — Nigra, albicante vîIIom ; alis hyalinis , nervis rufis; 
tarais intus flavescente birsutis; abdomine subnudo, segmentis postke rufescenubus , 
prioribus albo-, posterioribus flavido-subnmbriaUs ; ano flavescente. Mas. — Long. 9 
millim. 

Descr. Noir, revêtu de poils blanchâtres. Ailes transparentes, avec l'extré- 
mité à peine plus obscure que le reste, et les nervures d'un jaune roux; la côte 
des ailes supérieures brune ; l'écaillé roussâtre. Les poils du côté interne de» 
jambes sont d'un blanc pur, et ceux du côté interne des tarse» postérieurs d'un 
blanc légèrement jaunâtre et brillant. Abdomen finement ponctué, presque nu, 
d'un roux plie au bord postérieur des segmens, et garni à ce bord de quelques 
poils d'un soyeux roussâtre sur les dernier» segmens et blanchâtre sur les pre- 
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mien ; anus revêtu de poils jaunâtres. Ventre lâchement ponctué ; le bord 
postérieur des segmens qui le composent est d'un roux pâle, et frangé de poils 
d'un blanc sale. Mâle. 
Hab. Aux environs de Modon, en Mai. 

190 ANDILENA PALLIDI-CINCTA Br. — Nigr», albido-birta ; alis suMiyalinis , nervis 
obscure nuls; abdominis svgmcntis postice rofesccntibus , albido-fimbriatis, scgincnto 
S.* et ano rufescentibus. — Long. 10 millim. 

Desck. Noir, revêtu de poils blanchâtres, un peu obscurs sur la tête cl le 
corselet. Ailes presque transparentes, légèrement obscurcies à l'extrémité, avec 
les nervures d'un roux foncé, ei la cote des ailes supérieures brune; l'écaillé 
d'un roux brun. Pattes revêtues de poils un peu jaunâtres au côté interne des 
tarses postérieurs. Abdomen très-finement ponctué, d'un roussâtre pâle au bord 
postérieur des quatre premiers segmens, revêtu sur les côtés et en arrière des 
second, troisième et quatrième, d'une frange de poils blanchâtres; une frange 
de semblables poils, mais plus < : pai»e et roussâtre, garnit le cinquième segment 
en arrière; les poils qui garnissent les côtés de l'anus de la même couleur. Les 
segmens ventraux sont ponctués dans leur dernière moitié; leur base est d'un 
brun pâle, et leur bord postérieur est garni de poils blanchâtres. Femelle. 
Hab. En Mai; dans les environs d'Androussa. 

Obs. Quelques individus ont les poils des pattes jaunâtres, 1m tarses roux; 
mais ils ne présentent pas d'autres caractères qui puissent les différencier. 

791 AN'DILEN'A DORSALIS Br. — Nigr» , dense subtiliter puncUU , flavescente hirsuta ; 
llioracc supra densius flavicautc viridi-liirto ; pedibus llavo-villosis ; abdomitiis seg- 
mentis postice rufescentibus . atbiuo-ûmbrialis, segmento 5." et ano obscure rufo- 
birsutis. — Long. 9 millim. 

Descr. Noir, revêtu de poils d'un blanc jaunâtre sale. Corselel couvert en 
dessus d'un velouté court et épais , formé de poils d'un jaune un peu verdàtre; 
le mélalhorax seul nu et garni sur les côtés de poils semblables à ceux de La 
tête et des côtés du corps. Les poils des pattes sont jaunes sur les jambes cl les 
tarses, el blanchâtres sur les cuisses. Abdomen entièrement couvert de points 
enfoncés très-sen-rs , légèrement roussâtre au bord postérieur des segmens, et 
garni à ce même bord de poils blanchâtres peu serrés, qui tombent facilement 
et disparaissent souvent sur le premier; le cinquième segment el l'anus sont re- 
vêtus de poils d'un roux un peu brun. Segmens ventraux entièrement ponc- 
tués, roussâtres au bord postérieur, et garnis à ce bord de poil» d'un roux 
obscur. 

Hub. En Mai; environs dArcadia. 
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782 A>"DILENA FTGMiEA Fabr. Syst. Piet p. 3> 7 , n.* a5. — MeUtta mm Kirby, 
Monogr. Apum Aiiglix, II, p. 161, n.* 103. 

Hab. Assez commun pendant le mois de Mai dans différentes localités. 

Obs. Il paraîtrait, d'après la description de Fabricius, que cet auteur n'aurait 
eu à sa disposition que des individus en mauvais état; du reste nous regardons 
son espèce comme absolument identique avec celle de Kirby. C'est donc ce 
dernier qu'il faut consulter pour la description beaucoup plus complète qu'il 
en a donnée dans l'ouvrage cité plus haut. 

793 PROSOPIS LABIATA Fabr. {Hjlœus) Syst. Pin. p. i 9 5, n.* u. — Sphtx annu- 
litla Panz. Faim. Germ. LIII , n." 1 . 

Hab. En Mai; plaine de Calamau. 

Obs. L'individu que nous avons sous les yeux diffère de la description de 
Fabricius, en ce qu'il a une tache noire aux quatre jambes de devant, et la base 
des tarses jaune. Cest une simple variété, mais ce n'est pas X Annulons de 
Kirby, qui rapporte à son espèce la figure de Panier, contre l'avis de Fabricius. 

794 PROSOPIS ANNULARIS Kirby (Melitta) Mouogr. Apum Anglix-, II, p. 38 , n.* 4. 
Hab. En Avril ; auprès de Gargaliano. 

Obs. Le Sphex annulala Puni. Faun. Germ. LUT, n.° 1, est rapporté à tort 
à celte espèce par Kirby; dans le premier le chaperon est entièrement blanc, 
dans l'autre il n'a qu'une petite tache de chaque côté. 

795 PROSOriS PLîS'CTATA Br. — Nigra, profonde et dense puuctata ; capite suli 
amenais et antennis snbtus cura puueto llioracis calloso, tibiis anticis extus et «ta» 
basi, Ursisijue flavis; alis byalinis, nervis nigricaulibus. — Long. 4-5 niillim. — 
(Voyez notre Pl. XLIX, fig. 12.) 

Descr. Noir, hérissé de poils courts et blanchâtres. Tête fortement ponc- 
tuée, d'un blanc jaunâtre au-dessous des antennes; ces dernières jaunes en 
dessous dans toute leur longueur, à partir du troisième article, cl brunes en 
dessus; vertes revêtu d'un duvet roussàtre. Corselet fortement ponctué; me- 
ta thorax rugueux; point calleux et bord de l'écaillé des ailes, jaunes; ailes 
transparentes, à nervures noirâtres. Pattes ayant le devant des jambes anté- 
rieures, un anneau à la base des intermédiaires et des postérieures , jaunes, 
ainsi que tous les tarses, dont le dernier article seul est brun. Abdomen pr- 
seiné de points enfoncés assra gros et écartés sur le premier segment, plus ser- 
rés et plus petits sur les suivans, à mesure qu'on approche de l'anus; sa forme 
est celle d'un cône alongé; il est garni d'un très-court duvet d'un roux brun. 
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Le ventre est finement ponctué , roussàtre au bord postérieur des segmens. 
Femelle. 

Hab. En Mai; vallée du Pamisus, près les ruines de Messène. 

Obs. La forme conique de l'abdomen et la ponctuation très -forte sont les 
caractères qui distinguent la femelle. Dans le inàle l'abdomen est cylindrique, 
et parsemé de points enfoncés beaucoup plus serrés et plus égaux en grosseur; 
la téte et le corselet sont plus finement ponctués; le premier article des antennes 
est marqué d'un trait jaune à son extrémité en dessous. 

FAMILLE DES DI PLOPT ÈRES. 

796 VESPA ORIENT AL1S Fabr. Syst. Piez. p. a 5 4 , n.* 4 . — V. turciea Drury Illastr. 
Il, ub. 39, fig. 1. 

Hab. Cette espèce est fort répandue pendant le mois de Juin dans toutes les 
parties de la Morée. 

797 VESPA CRABRO Fabr. Syst. Piez. p. a 55, n." 8. — Réaum. Ins. VI, pl. 18 , 
fig. 1. — Scba.ff. Icon. ub. 53, fig. 5 , et lab. i36, fig. 3. 

Hab. Cet insecte est plus rare que le précédent; à la même époque. 

798 POLISTES GALLICA Fabr. Syst. Piez. p. 371, n.* 8. — Panz, Faun. Geroi. XL1X, 

D." 23. 

Hab. En Juin, dans les lieux boisés. 

Obs. Celle espèce varie comme chez nous; nous en avons des individus dont 
le chaperon est sans taches; d'autres, où il est marqué d'un seul point, et 
d'autres, enfin, de deux points noirs. 

799 POLISTES CSTERRUPTA Br. — Nigra, profonde puncUU; antcnnirum articulo 
1.° ferrugiDco, subtus linca nigra; alis foscis, nervis nigris, squama coslaque cura 
pediLus flavo-rulis ; femoribus basi nigris ; thorace antice fasci» continua, aLdonuuis 
segmentis posticc fascia interrupta et sinuata, (lavis. Femina. — Long. 17 millim. — 
(Voyez notre Pl. L, fig. 1.) 

Descr. >"oir; tête fortement ponctuée, marquée au-dessus de l'insertion des 
antennes d'une pelile tache jaune bilide antérieurement , et derrière chacun des 
yeux, d'une tache transversale cl rougeàlre; le premier article des antennes de 
celte dernière couleur, avec un trait noir en dessous dans toute sa longueur. 
Corselet plus fortement ponctué que la tête, ou plutôt rugueux ; le dessus du 
prothorax orné d'une bande d'un jaune pâle, élargie de chaque coté. Ailes d'un 
roux brun, un peu transparentes vers l'extrémité, leurs nenures noires; l' écaille 
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et In côte de» ailes supérieures, et même la base de celle des inférieures, rousses. 
Pattes d'un jaune rougeàtre; les hanches ei la base des cuisses, noires. Abdo- 
men assez fortement ponctué sur le premier segment, plus faiblement sur les 
suivans : le bord postérieur de tous est orné d'une bande d'un jaune pâle, inter- 
rompue au milieu ; sur le premier segment cette bande est presque droite et à 
peine interrompue; sur les deux suivans, où elle est le plus interrompue, elle 
s'élargit de chaque côté de l'abdomen, et sur le quatrième et le cinquième elle 
présente de chaque côté une ér.hancrurc plu» profonde : celle du cinquième n'est 
même pas interrompue, mais simplement éebancrée au milieu comme sur les 
côtes. Les second, troisième et quatrième segmens du ventre sont ornés de 
chaque côté d'une tache triangulaire et jaune , qui devient de plus en plus 
petite; tous les segmens du ventre sont assez fortement ponctués. Femelle. 
Hab. En Juin, dans les bob de Lygoudista. 

800 KUMENKS DIM1DIATA Br. — Nigra; anlennis snbtus totis et supra basi, macul» 
inter antennas, dypeo, ore, prothorace, scutello et roeuthoracis tnaculis cura pedibus 
flavo-rufis; alis Davis, nervis partim nigris; abtlominis petiolo nigro, postice cum 
maculis a segoienti a. 1 flavo-rufis, segmento 2." margine et seqnrnlihus supra totis 
flavis. Fcmina. — Long, ao millim. — (Voyez notre Pl. L, fig. a.) 
Descr. Noir; tête et corselet revêtus d'un court duvet roussàtre. La première 
de ces parties est fortement ponctuée, marquée derrière chaque oeil d'un trait 
transversal d'un jaune rougeàtre, et entre les antennes d'une tache de même 
couleur; le chaperon et tout le dessous des antennes sont également d'un jaune 
rougeàtre : le dessus de celles-ci est nnir dans leur dernière nioilié; les mandi- 
bules et les palpes sont ferrugiueux. Corselet assez finement rugueux ; prothorax 
entièrement d un jaune rougeàtre ; l'écusson presque tout entier de la même cou- 
leur, ainsi qu'une tache transversale et deux autres plus grandes et longitudi- 
nales sur le métalhorai, qu'elles couvrent presque en entier. Ailes d'un jaune 
roux, les supérieures un peu brunes vers l'extrémité, dans la cellule marginale; 
nervures en partie rousses et en partie brunes ; écaille des ailes supérieures 
ferrugineuse, ainsi que la côte de ces mêmes ailes. Pattes d'un jaune rougeàtre, 
avec les hanches et une petite partie des cuisses en dessous , noires. Abdomen 
granulé sur le premier segment, lisse ou ponctué d'une manière presque imper- 
ceptible sur les suivan»; le pédicule du premier segment est noir, et tout le reste 
d'un jaune rougeàtre : en dessus le noir se prolonge un peu dans la partie 
colorée; le second segment est noir, et présente de chaque côté, vers sa base, 
une grande tache malaire et d'un jaune rougeàtre : son bord postérieur est 
orné d une large bande jaune, un peu échancrée au milieu ; tout ce qui parait 
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d'une autre tache de même couleur, bifide, entre le» antennes; chaperon presque 
entièrement jaune, ainsi que le dessous du premier article des antennes; les 
trois derniers articles de celles-ci sont ferrugineux en dessous. Corselet marqué 
d'une tache jaune de chaque côté du prodiorax. Ailes légèrement brunes, plus 
foncées le long de la cellule marginale des supérieures; nervures noirâtres; la 
côte des ailes supérieures rousse à la base, et leur écaille de cette même cou- 
leur en dehors. Pattes jaunes; les cuisses noires presque en entier; toutes les 
jambes ornées en arrière d'un trait noir; tarses bruns à l'extrémité. Abdomen 
bordé de jaune en arrière des cinq premiers segmens; le premier et la base du 
suivant sont très - fortement ponctués ; les bandes jaunes présentent à leur 
milieu une très-petite échancrure, et sont un peu sinuées au bord antérieur. De 
tous les segmens du ventre le second est le seul qui soit bordé de jaune en 
arrière, les autres sont toul-à-fail noirs. Mile. 
Hab. Trouvé en Mai, dans la forêt de Koubeh. 

Obs. La description du Vespa labiata Fabr. Ent. syst. suppl. 2G0, s. 18, 
se rapporte à celle espèce d'une manière si exacic que l'on serait tenté d'abord 
de les réunir. Cependant l'insecte de Fabricius a les mandibules blanches, 
et les cuisses noires à la base seulement: de plus, toutes les taches et bandes, 
qui sont les mêmes que dans notre espèce, sont blanches et non pas jaunes, 
ce qui nous autorise à les séparer; il parait en outre, par la place qu'occupe 
le V. labiata, et la comparaison que l'auteur établit entre cette guêpe et le 
F. maculata, que toutes les deux sont du vrai genre Vespa; de plus elles sont 
beaucoup plus grosses que notre Odynère. 

FAMILLE DES FOUISSEURS. 

803 POMPILUS ANNULATES Fabr. Syst Piez. p. 197, n.* 53. — Panx. Faim. Gcrm. 

LXXVl, n.* 16. — Sphtx annulata Coqucb. Illustr. Dec. 3, lab. 13 , fig. 4 (fcni.). 

— Figuté par Savigny, Egypte, Hymen, pl. 17, fig- 16, 1. 3. (fera.). 
Hab. Espèce répandue pendant les mois de Mai et Juin dans les terrains 
sablonneux , où elle creuse ses nids ; on la rencontre aussi donnant la chasse 
aux insectes sur les feuilles des arbres. 

Obs. Aucun auteur n'a décrit le mâle de cette espèce. Il diffère de la femelle 
par la couleur dt l'abdomen, dont les segmens sont presque tout noirs ou 
d'un brun foncé ; le second et le troisième sont d'un roux obscur; le premier 
est presque tout-à-laii noir. Les taches jaunes des côtés du ventre ont disparu j 
le dernier est entièrement noir. Il y a plus de noir à la tête et aux cuisses, et 
en général tout est plus foncé que dans la femelle. 
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Ohs. Cette espèce a beaucoup de rapports ovec Y A ponts dubiiis Van der Lind. 
Hymen, fasc t, pg. 81, n." 4; mais elle en diffère par le sillon du méiathorax 
et par ses mandibules qui ont trois dents, tandis que dans l'espèce de Van 
der Linden elles n'en ont que deux , selon cet auteur. A part ces différences, 
tout dans ces deux espèces se ressemble beaucoup, jusqu'à la disposition des 
ailes, qui, dans toutes les deux, présentent une deuxième sous-marginale, attei- 
gnant à son extrémité le niveau de la cellule marginale, et recevant les deux 
nervures récurrentes. Ce caractère, propre jusqu'ici à ces deux seuls insectes, 
ne suffit pas pour en former un genre nouveau, mais peut bien servir à établir 
une division dans le genre. En effet, dans les vrais Apores, la seconde sous- 
marginale est terminée par une nervure verticale, droite, à l'extrémité de 
laquelle vient aboutir (quelquefois même en dehors) la seconde récurrente; dans 
notre A. inermis cette seconde sous -marginale est terminée par une nervure 
oblique; elle est par conséquent plus longue et reçoit les deux récurrentes. Il 
résulte de c*\\e disposition, que dans les premiers la cellule marginale dépasse 
de la moitié de sa lougueur la seconde sous-marginale, et que dans les der- 
niers elle se trouve à peine prolongée au-delà de l'extrémité de cette seconde 
sous-marginale. Telle semble être aussi la forme des cellules dans l'espèce de 
Van der Linden, qui n'en restera ps moins douteuse, si réellement elle n'a que 
deux dentelures aux mandibules. 



807 SPHEX TRIANGULLM Br. — Nigra; aLdominis segmentis t.' et 3.*, 

marginc posteriori et tibiis inlicis antrorsum rafis-, mandibulis et linca clypei ferrugi- 
neb; facie argentata, clypei macula triangulari nuda; metathorace albido-villoso ; 
dis flavescentibus, apice obscur». Fewina. — Long, * 7 nullim. — O'oye* notre 
Pl. L,fig.6.) 

Descr. Noir; vertex et front nus; face revêtue d'un duvet dun soyeux blan- 
châtre, brillant et un peu argenté, et garni en outre de poils plus longs et un 
peu roux; chaperon presque entièrement nu, et un peu ferrugineux en avant : 
la partie nue affecte la forme d'un triangle; mandibules courtes , élargies à 
l'extrémité, presque triangulaires , munies avant l'extrémité dune grosse dent 
obtuse, comme l'extrémité elle-même. Leur couleur est un rouge ferrugineux, 
avec les bords noirs; palpes ferrugineux à l'extrémité de leurs articles. Corselet 
asse* lâchement ponctué sur le méuthorax, revêtu sur celle partie, ainsi que 
sur le prothorax et sur les côtés, de quelques poils d'un blanc jauuà.re; écus- 
son marqué d un sillon longitudinal; méuthorax revélu d'un duvel bLnchàlre, 
assex épais, sous lequel il esi couvert d'une espèce de pouss.è.e du.. j.,unc 
obscur. Ailes légèrement jaunâtres, à nervures d un jaune roux, excepte celle 
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qui se trouve au côté interne de la côte de» supérieures ; l'extrémité de ce* 
ailes, et tout le bord interne des inférieures, un peu bruns; écaille roussâtre au 
bord postérieur. Le devant des jambes antérieures , et l'extrémité des cuisses 
antérieures, en devant aussi, ferrugineux. Abdomen roux au bord postérieur 
du premier segment, et dans toute la longueur des deux suivans. Sous le ven- 
tre, l'extrémité du premier segment et les deux suivans sont aussi de celle cou- 
leur. Femelle. 

Hab. A la fin de Mai, près de Pétalidi. 

808 SPHEX LEUCONOTA Br. — Nigra; abdominis segment!» ».* et 3.*, prûnique 
margine posteriori cum tibiis et Unis anticis rufi»; mamlibulis basi subfcmigincis; fade 
stibargentata ; elypeu fere loto pilis rui'cscetitibus oblecto -, metalhoracc albido-villoso; ali* 
flavtscenlibus, apicc obscuris. Fcraina. — Long. 2 7 millim. — (Fig. Ég. pl. 14, n.° 1.) 
Dt-SCR. Noir; tête cl corselet revêtus d'un duvet court, roussâtre ei peu épais; 
face peu argentée, garnie de poils d'un roux jaunâtre; la partie antérieure du 
chaperon nue, et marquée d'un point enfoncé ; mandibules très-longues, poin- 
tues, munies à leur milieu d'une dent en fer de lance, accompgnée de chaque 
côté d'une très-pelile dent, légèrement ferrugineuse» vers leur base. Mésothorax 
assez lâchement ponctué; méiadiorax revêtu d'un duvet blanchâtre, assez épais, 
sur un fond un peu jaunâtre. Ailes d'un jaune roux, avec les nervures d'un 
roux foncé, et l'extrémité des supérieures marquée d'une bande brune; écaille 
d'un roux brun. Jambes et tarses antérieurs , ainsi que l'extrémité des cuisses 
au côté interne, ferrugineux; les tarses des autres pattes d'un ferrugineux plus 
obscur. Abdomen roux au bord postérieur du premier segment, et dans toute 
la longueur des deux suivans : ces deux derniers sont un peu brun» avant le 
bord postérieur; un duvet grisâtre très-court revêt les trois premiers segmens. 
Sou» le ventre ces mêmes segmens sont roux, avec un peu de brun en arrière; 
le quatrième est taché de roux à son milieu. Femelle. 
Hub. En meuie temps que le précédent. 

Obs. Celte espèce ne se distingue du Sphex triangulum que par la forme 
de ses mandibules, par son chaperon plus velu et sa face moins argentée; tout 
le reste est à peu près semblable dans les deux insectes, et sans la conforma- 
tion singulière des mandibules du premier, qui sembleraient avoir été tron- 
quies, nous n'aurions pas hésité à les réunir sous un même nom sperilique. 

Not. Ces deux espèces, très-voisines, se trouvent aussi dans le midi de la 
France . d'où nous les avons reçues. Nous aurions rapporté l'une des deux au 
Sp. jlrn iprnnis Fabr., si cet auteur ne disait positivement que le duvet du front 
est doré. Aussi nous pensons qu'on aura désigné à tort sou» ce nom un insecte 
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du midi de la France, qui se distingue de notre Sp. triangulum en ce que le 
chaperon est garni de poils argentés et que les jambes sont plus pâles; les ailes 
aussi sont plus blanches; niais ceci doit tenir à la différence du climat 
809 SPHEX RUFO-CINCTA Br. — Mgra, albido-hirla; abomine basi nifo-cincto; 
fade argentala ; clypeo anticc mule- ; mandibulis ferrugineis ; alis subflavis , apice 
obsruris. Mas. — Long. a 5 millim. — (Voyez notre Pl. L, fig. 7.) 
Descr. Noir; revelu d'un duvet blanchâtre, court et assez serré, plus long 
sur le mciathorax. Face recouverte d'un duvet d'un blanc argenté, qui laisse à 
découvert la moitié antérieure du chaperon; mandibules ferrugineuses, avec 
l'extrémité noire, terminées par deux dents obtuses; palpes ferrugineux a l'ex- 
trémité de leurs articles. Mésothorax couvert d'une ponctuation assez serrée; 
écusson ponctué de même, et marqué d'un sillon longitudinal. Ailes très-légère- 
ment jaunâtres, avec les nervures rousses, et l'extrémité obscure; la nervure 
marginale, au-dessous de la côte des ailes supérieures, est noire. Pattes recou- 
vertes d'un très-court duvet grisâtre. Abdomen revêtu d'un duvet grisâtre et 
fort court; le bord postérieur du premier segment, tout le suivant et la base 
du troisième, de couleur rousse. Une bande transversale noire se trouve placée 
près du bord postérieur du deuxième segment, et le bord postérieur du troi- 
sième est légèrement roussâtre. Sous le ventre, les deux premiers segnien» et 
la base du troisième sont roux ; la base du premier et le bord postérieur du 
second sont noirs. Mâle. 
Hah. En même temps que les précédens. 

Ubs. Cette espèce est probablement le mâle du S. Irùingu/um; la partie nue 
du chaperon, le duvet blanc du méïalhorax , le sillon sur lécusson cl la cou- 
leur des ailes, nous portent à le croire; seulement il y a plus de noir à la base 
de l'abdomen, et les jambes de devant ne sont pas ferrugineuses. Les mandibules 
sont plus étroites et plus alongées, mais dentelées de la même manière. Cepen- 
dant, n'ayant pas pris ces insectes en accouplement, nous n'osons les réunir sous 
une même dénomination spécifique. 
810 SPHEX ARGYRIA Br. — Mgra; clypeo, oculorum orbiu interna, prothoraas 
dorso, mesod.orace ulriixpe et squama alarum argcntatU; metathorace tenuiter stnato; 
abdominis segmento 1/ postice et segmento a.* toto rufis; alis rufescenubu» , apice 

nigris. Feraina.— Long. »4 mihnn (Voyez noire Pl. L, fig. 8.) 

Descr. Noir; revêtu d'un duvet assez rare et d'un blanc grisâtre. Chaperon 
et le bord interne des yeux, jusqu'au veriex, couverts de poils argentés; bord 
antérieur du chaperon sinué et avancé au milieu; mandibules de longueur mé- 
diocre, terminées par irou dentelures. Corselet finement ponctué, et marqué 
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d'autres points plus gros; le dessus du prothorax, les cités du mésothorax le 
long de l'écaillé des ailes, et cette écaille elle-même, ornés de poils argentés; 
mélathorax finement strié en travers. Ailes légèrement rousses, avec les nervures 
d'un roux foncé, et l'extrémité des supérieures noirâtre; ailes inférieures pres- 
que transparentes. Pattes recouvertes d'un très-court duvet d'un gris blanchâtre 
brillant, avec les crochets des tarses d'un ferrugineux obscur. Pédicule de l'ab- 
domen aussi long que le reste du premier segment et noir; la partie élargie 
du même segment rousse, ainsi que le segment suivant, dont le bord postérieur 
est noir; le premier segment est revêtu d'un très-court duvet d'un gris blan- 
châtre brillant. Sous le ventre l'extrémité des premiers segmens, et les bords 
antérieur et postérieur du suivant, sont noirs. Femelle. 
Hub. En Juin; environs de Carithène. 

Ohs. Cette espèce diffère des véritables Sphex, ou au moins des précédens, 
i.° par le chaperon, qui est avancé au milieu et sinuc ; 1° par les mandi- 
bules, qui sont terminées par trois dentelures; 3." par la deuxième cellule sous- 
marginale, qui est courte, plus large de haut en bas et non carrée, et par la 
troisième sous-marginalc, qui a pris plus d'extension en largeur et s'est agrandie 
d'autant que la précédente est devenue plus petite. La fig. 8 de la planche L fera 
saisir ces différences. 

811 SPHEX EMARGINATA Br. — Nigra; clypeo antice integro cum oculornm orbita 
interna, prolhoracis dorso, metatlioracis lateribns et scpiama alarum, argentalo; alis 
rufescentibus , nervis obscuris ; abdominis segroento î .' ronlio rufo , postice fastia 

argentan» medio siouata. Mus Long, i 7 milliro. — (Voyez notre Pl. L, fig. 9.) 

Dkscr. Noir; revêtu d'un duvet blanchâtre, rare et assez court Cliaperon à 
peu près droit au bord antérieur, garni de poils argentés, ainsi que le bord 
interne des yeux, le dessus du prothorax , les côtés du mésodiorax et l'écaillé des 
ailes; mandibules assez grêles, de longueur médiocre, bidentées à l'extrémité. 
Mésothorax très-finement ponctué et parsemé de points plus gros; mélathorax 
fineniml strié en travers. Ailes rousses, avec l'extrémité plus foncée et les ner- 
vures d'un roux obscur : celles de la base et des bords supérieur et antérieur, 
sont noire*. Pattes couvertes d'un très- court duvet d'un gris blancliàirc bril- 
lant. Pédicule de l'abdomen aussi long que le reste du premier segment; cette 
dernière partie rousse à la base, garnie de poils argentés plus épis en arrière, 
où ils forment une bande échanerce au milieu; tous les segmens suivons sont 
légèrement roux au bord postérieur et sous le ventre, le deuxième est roux 
sur les côtés. Mâle. 
Hab. Avec le précédent. 
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Obs. Ce mâle a quelques rapports avec le S. argyria, qui consistent dans 
les poils argentés dont sont revêtus le chaperon, le bord intérieur des yeux, 
le dessus du pro thorax , les écailles des ailes et les côtés du métathorax ; la 
seconde cellule sous-marginale est de même étroite, mais la troisième est moins 
grande, et reprend la foi me triangulaire qu'elle a dans les autres espèces. De 
plus, les mandibules bidenlées et la couleur de l'abdomen empêchent de faire 
le rapprochement entre ces deux espèces; il serait surprenant, en effet, que le 
mâle n'eût que deux dentelures aux mandibules et le chaperon droit, tandis 
que la femelle aurait trois dentelures et le chaperon avancé au milieu. 

812 AMMOPH1LA HIRSUTA Scop. (Sphex) Ent. Carn. n.* 771. — Kirb. Trans. Unn. 
Soc. IV, p. 193 , n." 3. — A. argentea Ibid. n.* 4. — Van der Liod. Hymen. d'Elu. 
part.I, p. 89, n.* 6. — Pepiis arenaria Fabr. Syst. Picz. p. 307, 0/ 1. 
Hab. En Mai; dans les bois. 

81 S AMM0PH1LA D1VES Br. — Nigra, albidc-hirta ; clypeo, thoracis lateribus, pro- 
ÛWace supra, mesothoracc utrinque argcnlatis; alis hyalinis, apicc obscuris, nerws 
fusas; pedibus albido-cincrasccuùbus, anlicis ferrugineis ; abdomine subeincreo, seg- 
menteront inargine palb'do, segmeutu a." basi utrinque rufo. Feniina. — Long. i5 
millim. — (Voyez noue Pl. L, fig. 10.) 

Desch. Noir; revêtu d'un duvet court, assez fourni et blanc. Chaperon légè- 
rement échancré au milieu de son bord antérieur, couvert de poils argentés, 
ainsi que la face : la partie supérieure de celle-ci est mélangée de poils roux .- 
l'orbite extérieure des yeux est garnie de poils argentés, comme l'orbite intérieure, 
et il n'y a d'interruption que sur le vertex ; mandibules rousses dans leur pre- 
mière moitié seulement Les côtés et le dessus du prothorax présentent des 
poils argentés; le mésothorax , assez fortement ponefté, est orné de chaque côté, 
en dessus, d'une bande longitudinale de semblables poils: ces mêmes poils gar- 
nissent aussi ses côtés et ceux du segment suivant du corselet; écusson élevé et 
un peu échancré au milieu ; métathorax finement strié en travers. Ailes trans- 
parentes, avec l'extrémité obscure et les nervures noirâtres; l'écaillé noire et 
luisante. Panes revêtues d'un court duvet d'un blanc brillant, sur les hanches 
principalement; les cuisses, les jambes et la base des tarses de devant, plus ou 
moins ferrugineux. Abdomen couvert d'un duvet grisâtre fort court, avec le 
bord postérieur des segmens pâle et presque blanc; la base du second segment 
rousse de chaque côté. Les segmens du ventre sont pâles en arrière, et le second 
est presque entièrement roux. Femelle. 

Hab. Sur les genêts dans le fond du golfe de Laconie, vers la fin de Juin; 
environs de Marathonisi. 

m." kl 
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814 PELOPjEUS SPIRIFEX Linn. (Sphex) Syst. nat. cd. Gmel. I , pars V, p. » 7 a6, 
a* $• — Sphex agyplia Ibid. p. 2717, n.* 10. — Van dcrLind. Hymen. d'Europe, 
part. I, p. gâ, n.* 1. 

Hab. Avec le précédent 

Obs. Cette espèce, telle qu'elle a clé caractérisée pr MM. Uliger et Latreille, 
ne se trouve figurée dans aucun auteur; tous, en effet, l'avaient confondue avec 
plusieurs autres. 

815 SCOL1A HjEMORR HOIDALIS Fabr. Syst. Picr. p. 940, n.' 9. — Sphex versi- 
color Clirist. Hymen, p. a 5* , tab. 34 , fig. 3 (remina). — Drur. Illustr. Il, tab. 40, 
fig. 3 ? (femina). — Ru-mer, Gen. Ins. tab. 37, fig. 4 (mas). 

Hab En Mai, sur les Molettes en fleur. 

Obi. Dans toutes les femelles que nous avons prises, les fiches sont sépa- 
rées; quelques-unes portent une tache jaune sur l'écusson. Le mile a le vertex 
et tout le corselet, excepte 1rs cotés du métathorax , revêtus de poils fauves; les 
deux premières tacbes de l'abdomen se touchent par un seul point vers le bas. 

816 SCOLIA INSUBRICA Ross. Faun. Etrusc. II, p. 73, n.* 83 7 Ejusd. Mant. 

app. p. jo, n.* 4 , tab. 8, fig. F. (fenÙDa); fig. G. g. (mas). — S. iridens Fabr. 
Syst. Picz. p. 243, n." 31 (mas). 

Hab. Sur différentes fleurs, à la même époque que le précédent. 

811 SCOLIA QUADRIPLNCTATA Fabr. Syst Pire. p. 34S, n.* 3 9 . — Pan*. Faim. 

Germ. III, n.* 33 (mas). — Cuqueb. Ulustr. Dec. II, tab. i3, fig. i3 (mas). 
Hab. Avec les précédais, pendant le mois de Mai. 

Obs. Nous ne citons que les synonymes du mâle, parce que nous n'avons 
pas rencontré la femelle. Pour le reste, voyez Van der Linden, Hyménoptères 
d'Europe, partie 1.™, pag. 3o. 

Var. iV bipunclata Dr. Cette variété se distingue du maie précédent, parce 
qu'elle n'a pas de taches jaunes sur le second segment, mais qu'elle présente 
seulement deux taches sur le troisième. Du reste, elle est entièrement semblable 
à l'espèce, si ce n'est qu'elle est plus petite File est beaucoup plus répandue; 
mais nous ne connaissons également que le mâle. 

818 M V ZI NE GEMCL LATA Br. — Nigra, profunde punclata; protboracis lineis 2, 
genubus , Larsis et abdomuùs fasciis 5 (quarum 1-* solummodo continua) flavis; 
ventre utrinque punctis pluribus Davis ; alb obscuris. Mas. — Long. 1 6 millim. — 
( Voyez, notre Pl. L, fig. 1 1.) 

Descr. Noir; revêtu d'un court duvet blanchâtre, pissant au roux sur la tète 
et le corselet Ces deux dernières parties sont couvertes de points enfoncés pro- 




INSECTES. HYMENOPTERES. 571 

fonds, mais peu serrés. Le bord postérieur du prothorax est marqué de chaque 
côté d'une ligne transversale jaune; écusson lisse, marqué de cLaque côté d'une 
rangée de gros points enfoncés; métadiorax grossièrement ponctué ou rugueux. 
Ailes obscures, un peu plus claires à l'extrémité , avec les nervures noirâtres. 
Pattes ayant l'extrémité des cuisses, la base des jambes et les tarses, jaunes; le 
bout des tarses intermédiaires et postérieurs brun. Abdomen parsemé de points 
enfoncés profonds, rares sur les deux premiers segmens, beaucoup plus serrés 
sur tous les autres : le bord postérieur du premier segment est orné d'une bande 
jaune, très-étroite au milieu, un peu plus large de chaque côté: tous lessuivans 
portent en arrière trois tacites jaunes , dont les latérales , plus grandes , sont 
réunies, par un petit trait de même couleur, à celle du milieu, qui est linéaire: 
chacune des taches latérales porte à son milieu un petit point noir; l'anus est 
noir, bifide et muni en dessous d'un crochet long et recourbé. Les segmens 
du ventre sont un peu jaunâtres à leur bord postérieur, et marqués de chaque 
côté d'une petite tache jaune. Mâle. 
Hab. En Mai ; dans la forêt de Koubch. 

Obs. la couleur jaune des genoux, la bande de même couleur du premier 
segment de l'abdomen et la teinte obscure des ailes, sont les principaux carac- 
tères qui distinguent cette espèce du M. cylindrka des auteurs , dont Van der 
Linden ne fait qu'une variété du Se.rfasciata. 

819 MUT1LLA STRIDULA 1 Ross. (Tiphia) Faun. Elrosc. U, p. 68, n.* 83o, tab.6, 
fig. a (mala). — M. italica Fabr. Syst. Piez. p. 434, n.* 3g. — (Voyez notre 
PL L, fig. i3.) 

■ . On sera peut-être étonné de voir figurer les Mntilles parmi le* genres de Fouisseur», tandis 
que nous avons placé les Fourmis à In trir des Hyménoptères. Ces dernières , par l'ensemble de 
leurs liakitudrs , une industrie plus admirable eneore au* celle îles autres insectes de cet ordre , 
et enfin un système alaire et une organisation toute particulière de l'abdomen , méritent de 
former noe famille isolée et de tenir le premier rang non-seulement parmi les Hyménoptères, 
mais même parmi les insectes. Quant aux Matillcs, c'est M. Lepeletier de Sainl-Fargeau qui a eu 
rbeurcusc idée de les placer parmi le» Fouisaeurs ; idée qui lui a été suggérée par leurs habitudes 
et une organisation bien différente» de celles des Fourmis. Nou» paitageou» entièrement la manière 
de Toir de ce savant à ce su|et, et nous regrettons qu'il n'ait pas encore publié les travaux nombreux 
qu'il possède sur les Hyménoptères et dont il a bien voulu quelquefois nous donner communication, 
comme on a pu le voir par plusieui* de nos observations. 

A l'égard de la place que peuvent occuper les Mutilles parmi le* Fouisseur», il nous semble 
qu'elles doivent avoi.ii.er les genres Myxine et Melhoque, dont les femelles sont également privée» 
d'aile* , et former une petite tribu, qui feia suite à celle de» Scolies. Bien entendu que nous ne 
parlons pa» ici du seul genre Mutille, mais encore de ceux qui s'y rattachent, tels que le» Myr- 
mo.es, les Aptcngyne. et auUea, excepté le» Doryle» et peut-être le» Lahide», qui se rapportent 
plutôt aux Fourmi». 
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Hab. Sur différentes fleurs au mois de Mai. 

Obs. Cette espèce a été mal figurée par Hom, c'est ce qui nous a engage à 
la faire représenter de nouveau. H parait certain que le M. ilalica de Fabricius 
est la même espèce que celle-ci; ce qu'il dit à son M. pedemontana (Ent.SysC 
supp. 381, 19), semble encore le prouver. En comparant ce dernier insecte à son 
M. UalUa, il annonce qu'il est de moitié plus petit : il le décrit avec plus de soin, 
et cette description est en quelque sorte le complément de h précédente, dans 
laquelle il a omis les bandes de poils hlancs du prollinrax et de l'abdomen. Il faut 
avouer qu'il n'y a guère d'autre caractère que la taille pour distinguer ces deux 
espèces. 

820 MUTILLA L1TTORALIS Petagn. Insect. veter. Cilabr. p. 38, n.* J7i,ub.unka, 
fig. 3 7 (roala). — (Voyez notre Pl. L, fig. ta, var.) 

Ihth. Dans un terrain à fossiles, situé à l'extrémité nord-esl de la plaine de 
Modon; au mois de Mars. 

Obs. Fabricius parait n'avoir pas connu celte espèce, ni l'ouvrage dans lequel 
elle a été décrite et figurée en 1787. Nous en donnons de nouveau la figure, 
qui est en même temps celle d'une variété de l'espèce. Cette variété a pour 
caractères : une tache ferrugineuse sur le vertex, l'extrémité du ventre garnie de 
poils d'un gris roussitre et brillant, beaucoup plus abondans. Elle ressemble 
beaucoup au M. caha Fabr. Piez, 438, p. 46; figuré F" Coqueb. Illust. Dec. a, 
pl. 16, fig. 10; mais, outre quelle est beaucoup plus grosse, elle ala première 
bande de poils de l'abdomen échancrée en arrière, ce qui n'existe pas dans 
l'espèce de Fabricius. 

821 MUTILLA MAURA Fabr. Syst. Pier. p. 43», »•* «5- - Co<l» cb - ffiustr. Dec. II, 
lab. 16, fig. 7. 

Hab. En Mai ; dans le» enviions de Messène. 

822 TACHYTES ARGENT ATA Br. — Nigra, albido-villosa ; facie, prothoraee, abdo- 
minis segmentis 4 poslice aiioque .rgentatis ; palpis, femoribus apkx, tibiis ursisque 

flavo-rufis; alis hyalinis, nervis rufescemibus. Mas Long, u niillim. — ( Voyer 

notre Pl. U, fig. a.) 

Descr. Noir; revêtu d'un duvet blancliâtre, court, mais épais, plus long sur 
le niétathorax. Le chaperon et toute la face garnis de poils argentés et bril- 
lans, ainsi que le bord postérieur des yeux; mandibules rousses à leur milieu; 
palpes d'un jaune roux. Le dessus du prothorax couvert de poils argentés, for- 
mant une bande interrompue au milieu. Métathorax parcouru par un sillon 
longitudinal qui part de l'écusson. Ce dernier est très-finement ponctué, comme 
le mésoihorax. Ailes transparentes, avec les nervures d'un jaune roux, cUoite- 
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ment bordées de jaunâtre; la côte des ailes supérieures rousse, ainsi que leur 
écaille. Pattes d'un jaune roux, avec les cuisses seules noires, excepté à l'extré- 
mité, qui est de la couleur du reste des plies. Abdomen d'un brun foncé, 
presque lisse, un peu plus pâle au bord des derniers segmens; les quatre pre- 
miers ornés en arrière d'une bande de poils. argentés, brillans; toute la surface 
du premier esl garnie de semblables poils un peu moins brillans; l'anus est 
entièrement couvert de poils argentés. Ventre finement ponctué, nu, un peu 
rouss&tre au bord postérieur des segmens. Mile. 
Hab. En Juin, dans les environs de Mistra. 

823 TACHYTES WCOLOR Br. — Nigr», fadei lateribus argentans; alis subhyalinis, 
apice obscuris, uervis ruCs; abdominis segmentis 3 prioribus, alarum squaniis, tibiis, 
tarsis et femorum apice ûavo-rufis. Femina. — Long. î p millim. 

Descr. Noir; cùlés de la face revêtus de poils argentés brillans. Antennes .... 
Corselet couvert d'un court duvet blanchâtre; sa surface assez fortement ponc- 
tuée; métatborax strié en travers : sa partie postérieure est marquée à cette même 
partie d'un sillon longitudinal, situé dans une cavité profonde. Ailes transpa- 
rentes, avec l'extrémité obscure et les nervures rousses, ainsi que l'écaillé des 
ailes supérieures : la cote de ces mêmes ailes est noire. Pattes d'un jaune rou- 
geâire, excepté les cuisses, dont l'extrémité est cependant de la couleur du reste 
des pattes. Abdomen lisse, d'un roux obscur sur les trois premiers segmens; 
le troisième est même traversé par une bande noire. Le second segment du 
ventre et le bord postérieur du troisième, sont roux. Femelle. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeli. 

824 CERCEItlS FLAVICORMS Br. — Nigra, profonde et dense punctaU, flavo-villosa ; 
fade, a h tennis, prolhoracis maculis a, linea sub scutello et niandibulis basi flavis; 
alis subhvalinis, apice infuscatis; pedibus flavis; ferooribus medio , posticis apice tautum 
nigris ; abdomine fusais 5 flavis , anticis 4 interruplis ; segmcnlo 1 ." utrinque macula 
llava. Mas. — Long. 16 milb'm. — (Voyez notre Pl. II, lig. 5.) 

Descr. Tout l'insecte est grossièrement ponctué, noir et revelu d'un court 
duvet jaunâtre, plus pâle et presque blanc sur le méiathorax. Le chaperon, la 
face et le bord interne des yeux, jusqu'au-dessus des antennes, jaunes; mandi- 
bules jaunes, avec l'extrémité noire; antennes jaunes en dessous dans toute leur 
longueur, et rousses en dessus. Prolhorax marqué de chaque côté d'une tache 
jaune ; une ligne au-dessous de 1 ecusson de cette même couleur. Écaille des 
ailes jaune en avant, noire en arrière; ailes peu transparentes, très-légèrement 
obscurcies, plus foncées à l'extrémité et le long de la cellule marginale des 
supérieures; nervures brunes, celles de la base el la partie de la côte qui précède 
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r °'"'" r^z^.-.u. j_. « «» "- «*- i*— - 

S^f-iSTi- SE - F—. * i»* f - — l ™» 



Mâle. 

Hab. En Juin; environs de Mistra. 



Hab. tn juin; 

^«VTFS PUNCTULATUS VanderLind. nyméiopt. d'Europe, part II, p. ioo, 
825 f^^^^ Lep- * Saint-Fa^. AnnaL de la Soc. M 

de France, 1, P- 7'- 
DU Sur les fleurs en Mai; forêl de Koubeh. 

I L individus de ceue espèce, que nous avons pris en Mo*, formen 
, ôùi a été décrite dans les Annales de la société entomologie de 
une vaneté qut t*. de fc «pi nous avions communie 

FraDCe ; D rc L^ n ferons que d°ans individu soumis à 1 «amen de ce 
cette esp ce. Nous r n q 4 ^ ^ ^ ^ q<je 

savant . il n y a po.nt de ta , ^ ^ d , autres ^ 

peron est marqué de noir au bord anténeur -1—, 
FAXILtX DBS PUPtrORES. 

Les Chrysides. 
m CURYSIS PYROGASTER Dr. - Capite ^ 

d„e punctato, apice integro, cuprcc-n.ud.ss.u.o , ^JJ" 
vio Ucec fLa. - Long- a* A - (Voyez notre PL LI fifr4) 
D-au Trament ponctué sur la téte et le 
blanchâtre, Tète d u„ vert brillant un peu dore sur la face 
bleue en haut de la face, entre les ocelles et sur le ^jT^, „ 
prpi. cTun trés-court duvet 6 risà,re : leurs uo.s ^ ""«^ J ieu 
Luàue, Corselet dW vert brillant un peu dore, nuancé de bleu 



Digitized by Google 



du mésotborai , au-dessus de l'insertion des ailes et sous l'écuason : les côtés 
du pro thorax et la poitrine présentent aussi cette même couleur; angles posté- 
rieurs du mélalhorax avancés et pointus. Écaille des ailes verte, avec un peu 
de bleu à la base; celles-ci un peu enfumées, avec les nervures noires. Paues 
d'un vert bleuâtre; jambes et tarses revêtus d'un court duvet grisou jaunâtre et 
luisant Abdomen beaucoup plus finement ponctué que le reste du corps, sans 
dentelures i» l'extrémité, légèremeut caréné au milieu des deux premiers seg- 
nicns, entièrement d'un cuivreux rougeâtre très-brillant, plus doré sur le bord 
des segmens. L'extrémité du ventre et le bord de ses segmens sont plus bril- 
lans, et ornés de vert bleuâtre et de violet. Femelle. 
Hab. En Mai; dans les environs de Messène. 

827 CHRYSIS IGNOTIONS Br. — Cyine»; capite an lice et antennaruin basi aureo- 
nitidis; alissubbyalinis; pedibus virescentibus ; tibiis auras; Unis pallidc fuscis ; abdo- 
mine integro, tenuissime punctato, basi aurco, postice cuprec-nitidissiino. Mas. — 
Long. 7 millim (Voyez notre Pl. LI, fi g. 5.) 

Descr. Tête et corselet médiocrement ponctués, garnis de poiU blanchâtres 
sur les cotés et obscurs sur le sommet de la lé le. Tout le devant de la léte, 
depuis le bord antérieur du chaperon jusque derrière les ocelles, doré et 
brillant; vertex d'un bleu fonce un peu violet; antennes noires, légèrement 
dorées dans leur première moitié, avec le premier article doré et brillant comme 
le front. Corselet de la même couleur que le vertex; angles postérieurs du mê- 
la ihorax avancés et pointus. Écaille des ailes d'un vert brillant ; celles-ci pres- 
que transparentes , les supérieures un peu enfumées dans la radiale , avec les 
nervures brunes, et celles du disque plus pies. Pattes d'un vert brillant sur les 
cuisses , et doré sur les jambes ; tarse» d'un brun pile. Abdomen finement ponc- 
tué ; son extrémité légèrement sinuée et échancrée au milieu ; le premier seg- 
ment doré d'un vert brillant au bord postérieur; le reste d'un cuivreux rou- 
gcâire brillant. Ventre d'un vert doré, avec l'extrémité rouge et brillante. Mâle. 
Hub. A la même époque, et dans les mêmes localités que le précédent. 

828 CHRYSIS RUFITARSIS Br. — Latissimc punctata; capite, tborace supra tbdo- 
mineque cupreo-auralis; pectore femoribusque cyaneis; veru'ce aureo; ubiis auratis; 
tarais obscure rufis; ab's subobscuxis; abdomine npke bidentato (femina), subinlegro 
(ma») ; veniris fascia média fusca. — Long. 9 miUim. — (Voyez notre Pl. LI, fig. 6.) 
Descr. Très-largement ponctué, et en particulier sur le corselet. Tête d'un 

vert bleuâtre, avec des poils blancs sur la face; vertex un peu doré; antennes 
d'un brun foncé , avec la base un peu verdâtre. Corselet d'un cuivreux doré, 
bleu sur les côtés et à la parue postérieure du méiathorax; poitrine bleue; pro- 
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376 , • j- lin sillon longitudinal très-profond ; eût» du métathorax 

.borax long, creuse d un stUonlo^ £ -« ^ cdU » d enfumé es, avec 

peu avancés, P rest l ue fc sur Us cuis «s, d'un vert brillant et un peu 
les nervures brune, Pa ^ ^ ^ de ^ « lous talami 

doré sur les ,ambes, le c ^ ^ e AbtWn 

^^aS^awd^- — *« ■ ; - - — 

mun ' W , n g ™ et un peu rougeàtre. Ventre vert, avec le prem.er seg- 

Ô e? a 1 Ï levant brune-, l'extraite du ventre bleuâtre. 

X ^ e e la femelle pr t«*** * g « g**" 

/fcfr. En Mai; forêt de Koubeb. 

nnvtI5 çrNTlATA Br. - Profunde punctatt; epite, pedibus cl Aorace subi», 
829 CHHYS1S * S-ta cupreo-.ur.us, antenuis » 

5. H-» ^^S; ^ le cornet. Tête bleue, 

Descr. W^^^^C foncé, avec .es pcmters articles 
un peu dorée sur le verlex, antennes u dessous, sur les cotes 

bJL, Collet d'un cuivreux doré en ^^ZS** 
« a la partie postérieure du un peu 

« a vancés, épineux et un peu courbe, fe® £ ^ ^ 
obscures, avec les nervures brunes. Paues bleues , I ^ 

dun brun pâle. Abdomen un peu 

W uni avant le bord postérieur d un segm e„t presque 

et même d'un cuivreux rougeàtre. Ventre vert, avec 
entièrement brun. Vemelle. 

Hab. Avec le précédent nréc édente, et nous ne l'aurions 

Obs. Cette espèce ressemble beaucoup a l» 9%»?** ,„ cûles du 

p a, distinguée, à elle n'avait le pro.horax de mo.ue plu cou» ^ 

Lu.tl.orax avancés et formant une forte ej^h**' ^ faour . 

dentelé de chaque côté comme dans la P^»^ , J£ïl—dtafc 
au-dessous duquel se trouve une ^^^S 
Ce bourrelet n'existe pas dans le Ch. rufilar**, et la > 
est beaucoup plus faible. On retrouve du ^ nce s, K 

,hio» de couleurs; cependant les pattes présentent 
ponctuation est un pu plus forte dans le Ch. + M 

SSO CHRïSIS DORSATA », ~^«g.Sggg 
et subtus pedibusque cyaneo-virescentibus , BHM «uieu H 
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et mesotlioracis nigri ktcrihus cum abdomiuc cupreo-auratis ; abdominis apke intcgro; 
•lis infuscatis ; ventre nigTo, medio nitidissimo. Femina. — Long. 1 o millim. — (Voyez 
noire Pl. U, fig. 7.) 

Descii. Assez fortement ponctué. Tète bleue, d'un vert doré sur le chape- 
ron, la face « le bord interne de* yeux; vertcx noir, vert sur les côtés; an- 
tennes noires dans toute leur longueur. Prothorax d'un rouge cuivreux en 
dessus, ainsi que les côtés du mésothorax; le milieu de celui-ci noir, un peu 
vert sur les côtés; écusson vert, don: à son milieu; métnthorax bleu, un peu 
vert à la base, prolongé latéralement en une épine assez forte; côtés du corselet 
verts, le dessous bleu. Ailes enfumées, plus claires au bord postérieur; nervures 
noires, ainsi que l'écaillé. Pattes bleuâtres, jambes vertes, tarses bruns. Abdo- 
men couvert d'une ponctuation plus fine cl plus serrée que celle du corselet, 
entier et droit à l'extrémité, entièrement d'un rouge cuivreux brillant et doré, 
avec le bord des segmens noir. Ventre noir, d'un rouge éclatant sur les côtés, 
et dans la dernière moitié du second segment. Femelle. 
flab. En Mai, vallée de Messène. 

831 CHRYSIS ELEGANS Lep. de Saint-Farg. Annal, du Mus. d'hist. nat. tome V 

(Voyez notre Pl. U, fig. 8 ) 

Hab. Communiqué par M. de Lapone, qui l'a reçu des environs de Navarin. 

Obs. Nos individus diffèrent un peu de la description de M. Lepclelier de 
Saint-Fargeau. Us n'ont pas de noir au vertex; l'écusson n'est pas vert, mais 
doré comme le reste du corselet Nous ajouterons quelques mots à la descrip- 
tion irop courte de cet auteur. Le métathorax est armé de chaque côté d'une 
épine longue et dirigée en arrière; l'abdomen est entier à l'extrémité, ou très- 
légèrement érhanerc au milieu; le ventre est noir, avec la plus grande partie 
des deux derniers segmens d'un rouge éclatant ; les tarses sont bruns ; les 
antennes vertes dans leur première moitié; les ailes transparentes, avec les ner- 
vures brunes : les supérieures ont un peu de brun dans la cellule marginale. 
Nous n'avons que des mâles. 

832 CHRYSIS SEMI-CYANEA Br. — Dense punctala; evanea, nitida; fronte, pro- 
iborace supra et niesothorace lateribus aurais ; amenais nigris, basi virescentibus ; alis 
Mililn.iliuis; abdominc trnuissime punctato, apicc integro , aurco-uilidissimo, segmento 
ultirau margine nigro. Femina. — Long. 6 millim. — (Voyez notre Pl. LI, fig. g.) 
Descr. Tête et corselet grossièrement ponctués; la première d'un bleu brillant, 

avec le front d'un vert doré, garni en avant de |K>ils blancs; antennes d'un vert 
bleuâtre à la base, noires dans le reste de leur longueur. Corselet d'un bleu 
brillant , avec le dessus du prothorax et les côtés de la prtie supérieure du 
m." 4» 
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ISSF.CTtS. n.-~ - 

mésodiom, dores nn , ^ ^ ^ longue ti un peu ver- 

dernier prolonge sur le. ^ ne rvures noiràir», et Vieille d un 

dàtre. Ailes p^qu* JjTJ^ avec U» tarses d'un brun noir. Abdomen 
bleu brillant. P*» d • ^""^ ferrée, entier à lextrémi.é: il Ht doré 
couvert d une F**^*^ d un rouge cuivreux au mil.eu ; la base du 
dan, toute sa longueur, e du $onl noirs . Ventre noir, 

deuxième ^ S de ses segtnens. dun ver, brillant, itadk 

arec les cotés et ■ 
0* En M« i «girons de MM» 

Les Évaniales. 
n^KTK Br -Nigra, Jbido-vill<m-, «pile 

DEsen- Noir, " vttu d un d " " " , 3 face parcourus par des stnes longt- 
| larges points ^ fibules ûnement ponctuées ; pipes 

tudinaUs, nombreuses ei ^ dw , nle „„es: le reste de 

d un ferrugineux obscur U« que 1 £ ™ ^ fc ^ 

celles-ci est -*.^?SSSt partie, Ailes un peu obères, 



nomorcu^, t - . lcs nerV ures noires, «— - — " 

surtout dans leur dermène momé, a ^ ^ ^ ^ 

foncé. Pattes brunes ; celles de JP« ^ brun lus clair sur les jambes 
«ceptélabasedescutsses^lestnter ^ ^ r „ tI *nW *. 

breuses; les autres segmens tout-à-fa.t hsses. 

• * «r M le colonel FeisthameL 
Hab. Communiqué par M. co Fabr ., ,.>r le. stnes 

Obs. Cette espèce se dtst.ngue beaucoup plus forte du vertei et 

devant de la «M? £ * P — b™ wnnes „ dWe ru. 
du corstlet ; 5." par la couleur cla r ^ ,a ^ ^ ^ tfont 

des pattes; 4 ° F' ^ rugosue du p dtcul de fc et 

de cUmun entre elles que la couleur du corps^ 1 fi ^ 

fc longueur des p«es * ^J^^^*X**~** 
ffi ent ponctuée, ainst que le corselet, et sans stnes, t 

pullcmcnl rugueux. 
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Les Jchneumonides. 

884 PIMPU LONGICAUDA Br. - Al», d«« patata-, 

ZgW.. «lis f-Bco-rufc, nervis **, costa squale ^ ped.bu» «h, 

, 6 miUim. — ( Voy« notre PL U , f* i o. ) 
points enfonces asset petits, mai» serre, i t~ 

Aile» d'un roussatre obscur, avec le» nervure» nom»; le pomt ép»> de. «te. 

„ rll eTïun iaune blanchâtre à la base, et h côte enuèrement de cette 
«penert. en d un , u ^ rougeàlfes . 

même couleur ; 1 écaille est ues-pai ^ 

1rs ïambe» marquée* en dehors, a la base, Hune peu« ™- 
toutes to p*»** «va q lualion ferrée, lisse au bord poste- 

d'ivoire. Abdomen couvert d une ponctua ^ , 

rieur de» segmem, un peu étrangle avant ce même bora 
que tout le corps. Femelle. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

L. Cest principalement pr la lon 6 ueur de la tanère que cette espèce 

distingue des autres du même genre. 

™„™,-rti<i Br _N«er; capite et Aorace dense puuclati»; palp» 
835 CRYPT13S L.VriCINCTUS Br. - N%er ,»V ^ 

apice forruginci»; ali» «M—, -»» ^ libUs /posuds apice 

, totu «- -* ^^XfIp. X ~» 

nigri»; terebra lougittidine aDoomiu». 



r w r-rSï* « * corsaei f,nemeni ponctué ' le - 

long.tudmales; palpe» fcrrurf» ^ ^ surm0 nte a 

point» moins serre» que su. la tête, me» ^ plurieur» 

L ponie supérieure de quelcme, bj£ ^ • ^ £ ^ 

partie». Ailes un peu brune», avec les pmbes anU- 

cuisses antérieures, les deux posténeures en touWe. 6 ^ ^ 

Heure* entièrement .-^^J^:^ lisse sur tous le» au- 
finement strié en longueur sur le p B ^ entièmuent 

rougeàtre, comme le» pattes. Tanère de " ^ Jc rabdomen . 

nieuâ intermédiaires du ventre sont rougeâtres, 

Femelle. 



5g0 mens. — hyménoptères. 

BA. En Avril; environs tà*ri* ^ ^ ^ 

836 OPHION WTELS Fabr. S P , Pic P . »; »- - CM*, Hv-neo. ub. „, 
S ; 5 et 6. - Cr.v. ld». »»> P' 6 " » n ' ,36 ' 

/lab. En Mai; plaines * Me*éne et de Modor, 

, vml .. nN riRCliMFLEXUM Fabr. (Ophion) Sysl. Pie*, p. i33, n.' xS. - 

Aé, Communiqué par »t de Lapone. 
M ICHNELMON CASTIGATOR Fabr. Syst. Piez- p. 68 , n.* 77. — Pao*. ad Scbaff. 

Dans les bois de Koubeh; en Avril. 

Europ. 1, P- '7 6 > n * *4*' J 
Ub. 34,6«. 6. 
// a A À la même époque que le précédent. 
840 KHHEUMOH TERM1NATOR1US Grav. P^ . n.' 3,_GeotT. 0, p. «H, 
„.• 53, var. - Grav. lebn. Europ. I, P - *■ 94- 
Hab. Avec le» précédens. 

I, p. 35 7 , n.* »38. 
//ai. Avec les précédens. 
,42 ICHSEUMON GLAECATORIUS Fabr. 

Gcrra. G, n.' . »• - Grav. lcbn. Europ. 1, p. 433, n. .7- 
//«i. Avec les précédens- 

843 1CHNEUMON EXTENSORIUS Fabr. Syst- Pi» J- *t * «• " ^ ™' 
Gt nu. XIX, n.' , 7 - - Grav. Un. Europ. I, P - *66, n. o> 

Hab. Avec lei précédens. 

844 ICHSEUMON SARC1TOR1US Un». Sy S «. n.u A te* I, P- V, P . ■* . 
n.' 3. — Grav. lchn. Europ. 1, p. 3oa, n.* 10S. 

//</6. Avec le précédent. 
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845 TRACHYNOTUS HUMERAUS Br. — Niger, niud.is; eapitc longitndiiuJiier , 
ihoracc anlice, transversc striatis; scntMlo el mctathorace valdc rugosis; huracris 
macula (rrrugiiica ; pcdibus 4 untiris rufis, linionun hasi nigra, tibiis eilns Davis; 
«lis by:ilinis, nervi* nigris. — Long. i5 millira. — (Voyez notre PL LI, fig. 13.) 
Descr. Soir ; trie ponctuée a la partie inférieure ou nu-dessous de» antennes, 

rugueuse à la partie supérieure; l'orbite externe des yeux, à partir du vertex, 
d'un ferrugineux obscur, ainsi que le milieu des mandibules. Corselet strié en 
travers sur le prothorax et la partie antérieure du tnésothorax; le milieu de 
celui-ci fortement ponctué ; l'écusson et le mclathorax couverts de rugosité* 
irès-saillanies : le prolliorax est marqué de chaque côté d'une lâche alongée 
ferrugineuse. Ailes transparentes, à nervures noires. Pattes antérieures rougea- 
tres, avec le» hanches noires; le côté extérieur des jambes jaune, et l'extrémité 
des tarses brune; cuisses intermédiaires rougeatres dans leur dernière moitié, 
leurs jambes d'un brun rougeaire, avec le côté extérieur jaune ; leurs tarses 
sont d'un brun rougeaire, avec l'extrémité brune; pattes de derrière rougeàlres 
seulement à la base des jambes et à celle du premier article des tarses. Abdo- 
men lisse, sans taches, revêtu d'un très-court duvet roussatre. 
Hab. En Avril ; buis du mont Lvcodyma. 

Les brachonides. 

846 BR ACTION APICALIS Br. — ;Si B er; capite strialo; tboracc anticelevi; ali* s«1h- 
byilini*, nervis fusm; femoribus rufis, apicc aigris ; tibiis anticis ferc lotis et iuter- 
inediis medio, alNlominisquc cl venuis basi, nilis. Mas. — Long. 6 nillim. — (Voye* 
notre Pl. LII, fig. G.) 

Descr. Tête et corselet noirs; la première partie striée en différais sens sur 
la lace, le front et le vertex; antennes noires. Corselet lisse en avant; écussou 
ponctué, ses côtés profondément striés en longueur ; métathorax rugueux, avec 
une ligne élevée à sa base. Ailes transparentes, légèrement obscurcies, avec les 
nervure» d'un roux brun, et la côte ainsi que le point épais des supérieures , noirs. 
Patte» noires, revêtues de poils grisâtres; cuisses et jambes de la première paire 
d'un jaune rougeaire, avec l'extrémité brune; cuisses intermédiaires en grande 
paitie et le milieu de leur» jambes, rouges; la moitié des cuisses postérieures 
de la même couleur. Abdomen strié ou rugueux lougiludinalement à sa base, 
rougeitre sur les deux premiers segmens et à la base du suivant; le reste noir, 
les bords postérieurs des segmens plus lisses que le reste. Ventre rougeaire dans 
sa première moitié. Maie. 
Uab. En Avril; forêt de Koubeh, 
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' . . du Brac hon gusteralor Sp.n. (Ins. Ligur. fcsc. 5 , 

P ! 4) " , l0Ules fe, cuises rouge el l«»rém.té novre; « Je plus, 

srSST* falb,e - Lécusson I,rfeen,e à 11 £ 

s; ar s ss - > - 5 * - r: b ; a 

,™ MKITIJ1S Br — Niger; m*»»*»™* mtAio cWill °'' ** - 

• *».** tir^ii^ . ** 

B„„. tari m»nJ*" " , ™ÎT'1. i «m . u„ b*ih <*> 

a, J„„«, jaunâtres, c*« .„ , r ^ mtran , «ri* . I.»- 

:i:f:;:r: s. « - — - *-* 

et présentent quelques points enfoncés. Maie. 

Je b seconde famille des Brachons de SpmoU. 

« .pice, pectore et femonbus posUcs 
* obscuris, .incolis . . abdonunc «'T" ' 

( mas). - Long- ■ 4 -M- - (Voyez notre PL LU, fifr ' 0 
LL Couleur générale .un jaune rouvre P= £ 
finement ponctuée, avec une tacite en losange « * P*« 

*. JE ^ rtT « ^ antennes £ les 
ponctué, marqué de trou tacbes nôtres celle du m. Ue P 
EU, écusson de la couleur générale, marque le - ^ 
points enfoncés, dispose, sur deu* ou U~ ! ^£*~£i, p**. 
ponctué, parcouru dans sa prermère mou, J^f*^ ^ llw baIM ]cs 
Lièrent noire. Ailes noirâ-res; les supérteures ^^S»"» 
blanches, dont b seconde, fort étroite, n'est foru.ee que de deux po 
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parais, placés le long de la nervure qui termine 1» seconde cellule sous-mar- 
ginale; point épVis des ailes supérieures d'un jaune roux à la base; écaille rou- 
geàire. Pattes de la couleur générale, avec toutes Us hanches et les cuisses pos- 
térieures seulement, noires; extrémité des jambes de derrière brune, ainsi que 
leurs tarses. Abdomen rugueux sur les quatre premiers segmens, sans taches m 
lignes noires; tarière rougeàtre, avec 5«s deux tuyaux noirs. Ventre marqué de 
noir un peu avant l'extrémité. Femelle. 

Le mâle diffère eu ce qu'il a le premier segment presque tout noir en des- 
sus, et une grande tache ovale noirâtre sur le suivant. 
Mob. Commun sur les ombelliferes en Juin; embouchure de l'Eurotas. 

Obs. Cette espère se rapproche des Brachon dtstrlor et notninalor de Fabri- 
cius; mais lécusson lisse et sans sillon au milieu, la différencie suffisamment. 
Sous le rapport des couleurs, elle serait plus voisine du dtstrlor (voy. Spi- 
nola, Ins. Ligur. 5, p. 97 et suiv.); les côtés du corselet rouges, les cuisses pos- 
térieures noires, l'éloignent du nominator, où les côtés du corselet sont noirs, 
et les cuisses postérieures, au contraire, rouges. 

849 V1PIO URGÏATOK M«r. {Braclmn) Syst. Pi«. P . .09, n." 3*. - Va* Faun. 
Germ. LXXVI, n.* n. 

Hab. En Juin ; sur les ombellifères. 

850 VIPIO MACULATOR Br. — Lutcus, fronùs macula, vertice, capite posterius cum 
antennis mgris; thorace posterius et sultus nigro, anterius flavo, macuhs 3 ni«m ; 
alis f«Kb, f«ei. subhyaliua; pedibus Oavis, t.bii, pcsùcis ettarsis nigris- abdonniu. 
basi apieeque nigris. Ma». - Long. 6 millim. - (Voyez notre Pl. LU, fig. 3.) 
Descr. Tête linement ponctuée, jaune, avec une tache au-dessus de» an- 
tennes- le vertex et toute la parue postérieure noirs, ainsi que les antennes et 
l'extrémité des mandibules. Prothorax entièrement jaune; mésolhorax de cette 
couleur, lisse, avec trois grande, taches noires alongécs, dont les latérales atta- 
rdent le bout de l'écaillé des ailes; écusson marqué de quelques po.nls enfon- 
cés, noir, ainsi que le métathorax, qui «t légèrement ridé en arrière, et fine- 
ment ponctué sur le, côtés; toute la poitrine et les cotes du corselet, excepte 
ceux du prothorax, sont noi«. Ailes d'un brun foncé, avec une peute hgne 
arquée, un peu transprente sur les supérieures; écaille jaune. Pattes F unes, 
avec toutes les hanches, le bout des tarses antérieurs, les intermède en 
entier les jambes et tarses de derrière, noirs: la base de ces jambes m ,aun , 
comme le Lté des pues. Abdomen couvert de rugosités long.tudmales sur le 
premier segment et au milieu du second : « couleur est jaune; le dermer *«g- 
ZL est noir, avec 1, borf postérieur et lanus jaunes; une grande tache notre 
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* couvre P^que tout le premier segment, « une .«ire ovalaire « remarque sur 
le milieu du suivant. Mile. 

"T^" "eT tZon i^or de Spinola (In, l£ 
„ \o6Y elle en diffère cependant c, par la couleur du point épa, des ade» 
Lérieures et par celle ta p»l P « - ^ P™»" « l i aune danS le ''""" or ; * 
'oir dans notre" espèce : les palpe» sont noirs dan» le prcm.er et jaune, dans 
U dernier- de plus, par l'abdomen, qui na de non-, dans 1 espèce de Spmola, 
q „e sur le' premier segment, et par les cause» qui, dau» la même, sont noues 
à l'extrémité. 

«M VIPIO FEMORALIS Br. - Niger, nitidus; mcUthuraus medio traverse striât»; 
nundibul.s medio fermais; aUs onmino fuscis; femoribus posticU abdommeque utc,s, 
segmentis ..' « t.' macula nigra notaùs. Femûu. - Umg- 5 rn.ll.ra. - (\oyex 
notre Pl. LU, fig 3.) r ™.U 
Desck Noir et lisse; mandibules presque enuèremeni ferrug.neuses. Corselet 
lisse même sur i'écusson; méta.horax ponctué sur les cotés surmonte dans 
„7te sa longueur d une ligne élevée de chaque côté, sur laquelle sont des str.es 
transversale* Ailes obscurcies, sans taches ni bandes, avec les nervures no.re,. 
Se postérieures seules, et un petit anneau à la base des jambes de dernere, 
•n Abdomen d'un jaune rougeatre, avec une grande tache notre qu. couvre 
'"que tout le premier segment, une autre ovale sur le su.vant, et une ro 
Lmc , plus petite, à la base du cinquième segment; «ar.ère a peine plus longue 
quë Ï»LS, ferrugineuse, avec les fourreaux noir, Ventre d un ,aune pale. 
Femelle. 

Hab A la même époque que les précédens. 

Ob, Cette espèce nlt £ éloignée du Brachon r^Uator ^. £ 
nola 1ns LU 5 p. . tG); elle en diflere cependant par les ades, qu. nont pas 

les cuisses postérieures jaunes, ainsi que la base des pmbes de la même pure. 
852 VIPIO CINCTELLUS Br. - Niger; meUuW.ce sulco transverse rugoso impresso; 
il, lineoU hpL, fc« latordms, f emo.u,us et ubiis «** -, 
., postkarum anoulo, rufis; abdominis segmente a/ bas! auguste rufo lem.ua) ta. 
lateribus pallide flavis; femoribus 6 ubiisque anùcis et abdouùoU med.o, rufis (mas). 
— Lon 6 . 6 - 7 millim. — ( Vovez notre PI- LU , lig. 4 « ) 
Descr. Noir; devant de la "tete «Tun roux foncé, avec une bande long.tum- 
nale noire, qui s'étend du chaperon au vertex en passant par les antennes; man- 
dibules ferrugineuses, avec la base et l'extrémité noires. Écusson parsemé 
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quelques petits points enfoncés; métathorax creusé dans sa longueur d'un sillon, 
OÙ l'on distingue des ride» ou stries transversales et profondes. Ailes obscures, 
à nervures noires; les supérieures présentent une très-petite bande blanchâtre, 
qui occupe une partie de la première cellule sous-marginale, et une partie de 
la troisième discoîdale : un petit point blanc se remarque dans la première dis- 
coîdale et un petit trait sur la nervure qui termine la deuxième discoîdale. 
Cuisses et jambes antérieures d'un jaune rougeàtre; un anneau de même cou- 
leur vers l'extrémité des nuis*** intermédiaires et postérieures; base des jambes 
de la seconde paire et un peu aussi celle des postérieures, rnugeâires. Abdomen 
ridé longitudinalement sur les deux premiers segmens : il est d'un jaune rou- 
geàtre sur les bords latéraux de ces segmens et à la base du troisième ; le bord 
postérieur de ce dernier est un peu roussatre. Dans quelques individus, les 
pattes antérieures seules ont du jaune; la bande du troisième segment de l'ab- 
domen, et le bord postérieur de ce même segment , sont à peine colorés; la 
face, les pattes antérieures et les ailes, sont les parties qui feront toujours 
reconnaître l'espèce. Tarière un peu plus longue que l'abdomen, jaunâtre, avec 
les fourreaux noirs. Femelle. 

Le mâle a le devant de la téle d'un jaune pile, et non d'un roux obscur: 
les palpes maxillaires sont de cette même couleur, avec la base noire; toutes les 
cuisses sont d'un jaune rougeàtre, ainsi que les jambes antérieures; le second 
segment de l'abdomen est d'un jaune rougeàtre, marqué d'une grande tache noire; 
le troisième également d'un jaune rougeàtre, avec le bord postérieur noir; le 
quatrième présente une grande tache ou bande transversale d'un jaune rougeàtre. 
Hab. Sur les ombeliifôres; Laconic, en Juin. 

853 VIPIO M1NLTATOR Fabr. (BracAon) SvsL Piez. p. 110, n.* 35. — Spinola 
(Brachonidum fauiilia >.') Ins. Ligur. III, p. 1 16, n.* 1 1. 

Hab. En Mai; forêt de Koubeb. 

Obs. L'individu que nous rapportons à cette espèce, est une femelle qui a 
l'abdomen couvert dans toute sa longueur d'une large bande noire; les ailes 
supérieures sont à peine plus claires vers l'extrémité, et sont traversées par une 
petite bande hyaline très-étroite et peu distincte 

854 VIPIO ASNULIPES Br Niger; mandibubs et aiwulo tibiaram rufis; metatboracc 

levi ; alis basi obscuris , apice hyalinis , fascia parva , alba ; abdonùne basi utrinque 
flavo-maculato. Femina. — Long. 3 niilLm. 

Descr. Noir, luisant; mandibules rougràtres. Écusson marqué de quelques 
points enfoncés, ainsi que le proihorax : ce dtrnier ne présente ni stries ni 
rugosités. Ailes un peu obscures dans les deux, tiers de leur longueur, transpa- 

ui/ 49 
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rentes à l'extrémité; leurs nervures roussàtres; côte « bord supérieur du point 
épais des ailes de devant, noirs; une bande blanchâtre se remarque dans la pre- 
mière cellule sous-marginale, au-delà de laquelle elle s'avance un peu vers le 
bas de l'aile. Jambes ornées à leur base d'un large anneau rougrâlre. Abdomen 
rougeàtre sur les côtés du premier segment. Tarière un peu plus longue que 
le corps, rougeàtre, avec les fourreaux noirs. Femelle. 
Hab. Sur des plantes, en Avril. 

855 VIPIO MGRITA Br. — Niger, nhi.lus; mclathorace levigafn; alis subhyalints, irinis, 
apice ca'rulei». l-'emiua. — Long- a raillim. 

Descr. Noir; écusson et métathorax lisses, ou à peine ponctués. Ailes pres- 
que transpareniL's, irisées, à reflet bleuâtre dans leur dernière moitié : leurs ner- 
vures noirâtres ; le point épais des supérieures d'un roux très-foncé. Pattes 
entièrement noires, revêtues seulement d'un court duvet grisâtre. Tarière aussi 
longue que le corp, rougeàtre, avec les fourreaux noirs. Femelle. 
Hab. En Avril, comme les précedens, 

856 MICROG ASTER FLAV1PALPIS Br Punclatus, niger; scutello utrinque striato ; 

mclathorace et abdoniinis basi rugosis; alis hyalinis, nervis obscure rufis, puiicto cal- 
loso nigro, basi flavo; palpis pedibusque flavo-rufis, feraoraro basi et tarsorum apicc 
nigris. Mas. — Long. 4 millim. 

Descr. Noir, très-finement ponctué; tous les palpes jaunes. Écusson bordé 
de chaque côté d'une série de stries transversales; métathorax fortement rugueux. 
Ailes transparentes, à nervures roussàtres; le bout de la côte des supérieures 
noir, ainsi que le point épais, dont la base seule est jaunâu-e. Pattes d'un jaune 
rougeàtre, avec les hanches, la base de toutes les cuisses, les postérieures quel- 
quefois! en entier, et quelquefois aux extrémités seulement, noires ; tarses pos- 
térieurs presque en entier, l'extrémité des autres, noirâtres. Abdomen lisse, 
marqué de quelques points enfoncés et noirs; premier segment surmonté d'une 
plaque ovale et rugueuse, dont les côtés sont quelquefois un peu rougeàtre*, 
ainsi que le bord postérieur des segniens du ventre. Mâle. 
Hab. En Mai, sur les fleurs. 

857 .MI GROG ASTER T1BIAL1S Br. — Punclatus, niger; thorace sub scutello traro- 
verse striato, mclathorace lincis 5 longitudiualibus , elevaùs; alis hyalinis, apice obs- 
curis, nervis Aiscis; pedibus rufis, feuioribus pus lias tarsisque apice nigris. Fcniina. 
— Long. 3 '/ M millim. 

Descr. Noir; tète et corselet couverts d'une ponctuation très-serrée. Man- 
dibules ferrugineuses, au moins dans la plus grande partie de leur longueur; 
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extrémité des palpes d'un brun roussatre. Mélathorux marque au -dessous de 
l'écusson d'une rangée de siries transversales courtes : au-dessous de ces stries il 
est un peu rugueux, surmonté au milieu d'une ligne longitudinale élevée, et de 
ebaque côté de deux autres lignes rapprochées. Ailes transparentes ; les supé- 
rieures légèrement obscurcies à l'extrémité, à nervures d'un roux brun : la côte 
et le point épais sont noirâtres. Pattes antérieures d'un jaune rougeâtre, ex- 
cepté les hanches, la base des cuisses et le bout des tarses; pattes intermé- 
diaires ayant l'extrémité des cuisses, la plus grande partie des larses et les 
jambes en entier, jaunes; jambes postérieures seulement jaunes, avec l'extrémité 
noirâtre, ainsi que les tarses. Abdomen lisse, parsemé de quelques points 
enfoncés ; le premier segment couvert d'une plaque ovale, ponctuée ou un peu 
rugueuse. Tarière très-courte. Feuu-lle. 
Hab. En Avril; sur les fleurs. 

858 CHELONUS OCL'LATOR Fabr. (Ickneumon) Syst. Pie*, p. 68, n/ 81. — Jur. 
Hymen, p. agi. — Latr. (Sigalplms) Gêner. Oust, el 1ns. IV, p. i3. — Panr. 
Faun. (ierm. LXXII, n.* 3. 

Hab. En Mai ; foret de Koubeh. 

FAMILLE DES PORTE-SCIE. 

859 UROCERUS FEISTHAMELEI Br. — CaM-ulco-nitidus, nigro-hirtus ; capite thora- 
eeque virescentibiis; thoracescabro, anticc laleribus subproductis ; alissubbyab'nis, mar- 
gine posteriori obscuris; pedibus flavo-nifis ; terebra aoi coruiculo plus duplo longiore. 
Fouina. — Long. 24 millim., et cuni terebra 39. — ( Voyez notre Pl. LU, fig. 8.) 
Descr. D'un bleu brillant, avec un reflet vert sur la tète et le corselet. Téte 

fortement ponctuée en avant, presque lisse en arrière, entièrement revêtue de 
noirs ; bouche et antennes noires. Corselet fortement rugueux sur le pro- 
thorax, dont les angles antérieurs sont avancés; mésothorax ponctué au milieu, 
un peu rugueux en arrière, ainsi que l'écusson et le métathorax : tout le corselet 
est revêtu de poils noirs, comme la tète. Ailes un peu lavées de roux, obscur- 
cies au bord postérieur el à l'extrémité; nervures noirâtres; la côte des ailes 
inférieures et supérieures, et le point épis de celles-ci, roussiitrcs. Pattes d'un 
jaune rougeâtre, avec les hanches noires. Abdomen fortement ponctué sur le 
premier segment, finement sur tous les autres; prolongement anal dentelé de 
chaque côté; la tarière noire, ayant plus du double de la longueur de ce pro- 
longement. Segmens intermédiaires du ventre d'un brun ferrugineux à leur 
milieu. Femelle. 

Hab. Communiqué par M. Feislhamcl. 
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Obs. Cette espère ressemble beaucoup au Sirex juvencus Fabr. ; mais ce qui 
l'en distingue au premier aperçu, c'est la longueur de la tarière. En outre, le 
milieu de l'abdomen n'est pas orné de cette belle teinte violette qui se remarque 
dans l'espèce de Fabricius; les pttes sont entièrement rougeàtres; enfin, la téie 
et le corselet, au lieu d'être d'un bleu violet, sont d'un bleu verdâtre. Tous ces 
caractères nous ont autorisé à en làire une espèce nouvelle. 

860 CEPHUS PYGMjEUS Fabr. Syst. Pie*, p. »5i, n.' 3. — Coqueb. (Sim) lllustr. 
Dec. Il, tab. 1 1 , fig- — Banchus spinipts Panz. Faun. Genn. LXXlll, n.* 17 
(femina) Lepel. de Saint-Farg. Monogr. Tenthr. p. 19 , n.* 5a. 

Hab. Sur les fleurs, en Mal 

861 TENTHREDO VlDUA Ross. Faun. Etro.sc. II, p. 26 , n." 7 1 & , tab. 3 , fig. 6 (pes- 
sima). — Faun. franc, pl. 5 , fig. 4- — Lepel. de Saint-Farg. Monogr. Tenthr. p. 9 3 , 
„.• ,66. — Âllantus Rossii Jur. Hymén. p. 56, pl. 6. 

Hab. Au mois d'Avril; plaine de Modon. 

862 TENTHREDO TENULA Scop. Eut. Carn. n.* 7î5. — Rossii Panz. (Allanlus) 
Faun. Genn. XCI, n.* 1 5. — Tent/iretlo Lepel. de Saint-Farg. Monogr. Tenthr. p. 9 a , 
n.* 164. 

Hab. En Avril; celte espèce se trouve aussi dans les parues méridionales « 
centrales de la France. 

863 TENTHREDO RUSTICA Fabr. SysL Ptez. p. 3o, n.' 6. — Faun. frinç. pl. 5 , 
fig. 6. — Lepel. de Saint-Farg. Monogr. Tenthr. p. 94, n.* 267. 

Hab. En Avril, sur les fleurs. 

Obs. Cette espèce présente quelquefois un point jaune sur le coté, et une 
ligne transversale sur l'écusson. 

Nous avions pensé qu'il fallait retirer de la synonymie de M. de Saint-Fargeau 
la citation de la Faune française, pi 7, 6g. a. Ce savaul nous ayant dit depuis que 
celte figure représente le mile, nous observerons que les pattes de derrière ne lui 
conviennent pas. 

864 TENTHREDO POSTICA Br. — Nigra, punctata; ore clypeoquc, humeris, squama 
«larum, scutello et macula sub scutello alteraque sub alis flavis; alis subrnfcsc«iLbus, 
nervis nigris; pedibus flavis, femoribus posticis apice nigris; tibiis Ursisque posticis et 
ano flavo-rufis; abdomine lateribus macula flava, segmenlis a.' et 8.* tous nigris. 
Femina. — Long. 1 a millim. 

Dlsch. Noir; tete et corselci finement ponctués; chaperon échancré, jaune, 
ainsi que le labre, la base des mandibules, les palpes, les côtés du prothorax, 
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l'écaillé des ailes, l'écusson et une tache au-dessous de celui-ci; un point jaune 
se remarque de chaque côté du corselet, au-dessous de l'origine des ailes. 
Celles-ci sont légèrement lavées de roussâlre; leurs nervures sont noires, et le 
point épais des supérieures est roux. Pattes jaunes; les hanches des quatre an- 
térieures noires a la base; cuisses postérieures noires dans leur dernière moitié; 
jambes et tarses de derrière d'un jaune rougeatre; extrémité des articles de tous 
les tarses brune. Abdomen marqué sur le premier segment de deux grandes 
taches en triangle élargi, qui forment une bande interrompue et plus étroite au 
. milieu ; le troisième et le quatrième segment portent de chaque côté une tache 
transversale jaune, et les deux segmens suivans, chacun une bande jaune in- 
terrompue, ou autrement deux taches transversales beaucoup plus grandes que 
celles des segmens précédens; le septième segment présente de chaque côté une 
petite lâche jaune; l'anus est en dessus d'un jaune rougeàtre. Ventre entièrement 
noir. Femelle. 

Hab. Au mois d'Avril, sur les fleurs; plaine de Modon. 

Obs. Celte espèce doit être placée dans le voisinage du Tenthr. ntslica Fabr., 
dont elle se rapproche pr la disposition des couleurs, surtout pour les cuisses 
postérieures. 

865 TENTHREDO ERYTfTROPUS Br Nigra, punclata; ore clypeoquc, humera, 

sijuama alanim et «nitrUti fUvi* ; fUvescentilms , nervis ru fi» ; pedibus (lavis , 
postici» flavo-rufis, fcnioribus posticis inluslinea nigra; abdominis srgmenlo ».' poslice 

flavo, 4/ et 7.' macula laterali, 5." et 6." fascia interrnpla et ano Davis. Femina 

Long. 1 a millim. 

Desoi. Noir; tète et corselet finement ponctués; chaperon échancré jaune, 
ainsi que le labre, la base des mandibules et les palpes. Les épaules, l'écaillé des 
ailes, l'écusson et deux petits points sous celui-ci, sont également jaunes. Ailes 
lavées de jaunâtre, avec les nervures rousses. Pattes jaunes; cuisses postérieures 
dans leur dernière moitié, jambes et tarses de la même paire de pattes, d'un 
jaune rougeâire ; côté intérieur des mêmes cuisses orné d'une ligne noire, qui 
occupe presque toute leur longueur. Abdomen assez largement bordé de jaune 
en arrière du premier segment; les quatrième, cinquième, sixième et septième 
marqués de chaque côté d'une tache jaune, qui forme une bande interrompue 
sur le cinquième et le sixième, tandis qu'elle est réduite à un point sur le sep- 
tième ; anus jaune, ainsi que le bord postérieur du huitième segment Ventre 
entièrement noir. Femelle. 
Hab. A la même époque que le précédent. 

Obs. Cette espèce doit encore se placer dans le voisiuage du T. rusiica Fabr. 
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866 TENTHREDO FLAVIPEXMS Br. — Mgra, vagc punetata ; oredypcoque,bumeris. 
squaiua alamm, scutello et linr.i puneu'sque a sub seulello Oavis j aati-nnis (lavis, apiee 
fuscis ; alis subflavis, nervis obscuris, cosla rufa; pedibus flavis, fcuioribus postiris el 
anticis 4 infra nigris; ahtlomiuis segmenlis 4.*, 6.*, 7/ et 8.* flavo-marginatis, 
segmente 5.' anoque oiuuiuo Bavis. Mas. — Long. 1 1 millim. — (Voyez noire Pl. 

m, % 9.) 

Descr. Noir; téte el corselet luisans, parsemés de points enfoncés peu serrés; 
chaperon profondément échancré, jaune, ainsi que le labre, la base des man- 
dibules et les pdpes; antennes jaunes, avec l'extrémité un peu brune. Corselet 
très-inégal, arec les cotés du prolhorax, l'écaillé des ailes, l'écusson , une ligne 
et deux petits points sous celui-ci, jaunes. Ailes légèrement lavées de jaune, 
avec les nervures d'un roux brun , et la côte des supérieures rousse. Pattes 
jaunes; le dessous des cuisses antérieures et intermédiaires, le côté interne de 
celles-ci et les postérieures, noirs; l'articulation de ces dernières avec les 
hanches, jaune; jambes postérieures un peu brunes à l'extrémité, crochets de 
tous les tarses bruns. Abdomen très-finement ponctué , largement bordé de 
jaune en arriére du premier segment , étroitement au contraire en arrière du 
quatrième; le cinquième entièrement jaune, ainsi que le bord postérieur des trois 
suivans et l'anus. Ventre jaune au bord des trois derniers seguiens et sous la 
plaque anale. MAle. 
llub. En Mars; plaine de Modon. 

867 TETSTHREDO VILLOSA Br. — Nigra , puncuta , villis demis obscure rufis 
birta; tlypeo, l»bro et palpis basi flavis; prothoraris et squanue alarum inargiue 
Havesceute ; alis pallidc ruGs, nervis nigris; pedibus Davis, femoribus ferc lotis el 
Ûbiis apice nigris; tarsis fuscis, basi pallidis; abdomiuis segmeutis t.', 4.*, 5/ et 6.* 
uavo-margiiiaUs, 3." macula anoque flavis. Fcmioa. — Long. 13 millim. — (Voyez 
notre PL LU, fig. 10.) 

Descr. Noir, lete et corselet assez fortement ponctués, recouverts d'un duvet 
court et épais d'un roux sale, et sur les côtés du corselet d'un gris blanchâtre. 
Cliaperon profondément échancré, d'un jaune très- pâle, ainsi que le labre et 
les palpes, dont le dernier article est noir. Corselet jaunâtre sur le bord pos- 
térieur du prothorax et en dehors de l'écaillé des ailes; deux petits points sous 
l'écusson de celte même couleur. Ailes légèrement lavées de roux sale, avec les 
nervures noires; la côte des quatre ailes rousse, ainsi que la moitié du point 
épais des supérieures. Pattes jaunes; les quatre cuisses antérieures noires en 
arrière, et les postérieures noires des deux côtés dans presque toute leur lon- 
gueur : les extrémité» seules sont jaunes; il y a bien un peu de noir en dehors 
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des quatre cuisses de devant; les quatre jambes antérieures sont noires en dedans 
à l'extrémité, et les deux postérieures noires également en dehors; tous les tarses 
sont noirâtres, avec les deux premiers articles jaunes à la base. Abdomen large- 
ment bordé de jaune en arrière du premier segment; le troisième marqué d'un 
point jaune de chaque côté au bord postérieur; les trois suivans ornés à ce même 
bord d'une bande jaune interrompue, surtout la dernière; anus bordé de jaune. 
Ventre un peu jaunâtre au bord des segmens. Femelle. 
Hab. En Mars, sur différentes plantes; dans la plaine de Modon. 

868 TENTHBEDO L.MCJXCTA Br. — Nigra, punctala ; dypeo labroque «avis; alis 
sordide flavcscenlibus, nervis nigris; pedibus flavis, femoribus ferc lotis, anterioribus 
4 posticc tibiisqoe apice et tarsis nigris; larsorum basi flava; abdominis segmento I.* 
marginc tenuissime flavo, 4.' fasria suhinterrupta anoque flavis. Mas. — Long. 1 1 mill. 
Descb. Noir, revêtu d'un court duvet blanchâtre. Tète couverte de points 

serres, ainsi que le corselet. Chaperon échancré profondément, jaune, ainsi que 
le labre et les palpes; ces derniers ont l'extrémité noire. Corselet légèrement 
jaunâtre sur les côtés du bord postérieur du prothorax; bord externe de l'écaillé 
des ailes de même couleur, ainsi que deux petits points sous l'écusson. Ailes 
légèrement lavées de roux obscur, avec les nervures noires; la côte des quatre 
ailes et la moitié supérieure du point épais des antérieures , rousses. Pattes 
jaunes; les quatre cuisses antérieures en arrière, et les deux postérieures des 
deux côtés, noires dans presque toute leur longueur, avec les extrémités jaunes; 
jambes noires à l'extrémité, les antérieures et intermédiaires au côté interne seu- 
lement; tarses noirs, avec la base des deux premiers articles jaune, et aux pattes 
postérieures, la base du premier seulement. Abdomen étroitement bordé de 
jaune en arrière du premier segment, et quelquefois sur les côtés du troisième; 

le quatrième J I ■ ■ d'une bande jaune un peu plus large et interrompue au 

milieu; anus jaunâtre. Ventre noir en entier. Mâle. 
Hab. Au mois de Mars, dans la plaine de Modon. 

869 ALLANTTJ5 1 ALBO - NOTATL'S Br. — Niger, sat leviter punctatus; labro, pro- 

1. Nous appliquai» et nom aux Mpéees que leurs antennes sé lacée» ont fait rrlircr Ju genre 
TtnthrtdQ , rt nous comprenons dans ce dernier toutes celle» qui le* ont plus grosses à l'uliciuilé. 
Le genre TenthrtJo étant fort ancien et présentant pour type le T. stnfkttaritT Linn., nous ne 
Torons pas pourquoi M. Lut* J a substitue eelui JTM/mlw; ce dernier , beaucoup plus récent, 
desrail liicn plutôt renfermer les espèces qu'on a séparées du grand genre Tialhrtda, que «elles 
qui avaient élé, dés l'oiiginc, données pour type à ce geuie. Ainsi nos Tinlhndo se composent 
des espèces comprises dans la Monographie de M. Lcpdctier de Saiul-Fargeaii , entre les miniérus 
î5ï et S0.7, et nos AUantus , celle» qui commencent nu numéro 318 rl finUscnl au numéro a5i. 
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thoracis laleribnj, scutello et maculis 4 sub scutello cum squama aJarum et puoeto 
craîso basi eburneis; alis subbyaUois, nervis nigris ; pedibus anticis ferc omnioo et 
femoribus tibusque iniermediis apice, palpisque ferrugineis; abdominis sepmento 1.* 
utrinque macula albida , a .' margine , sequentihus 4 .* et 7 .* basi testaceis ; ventre medio 
testaceo. Femina. — Long. 10 millira. — (Voyeï notre Pl. LU, fig. 1 1.) 
Descr. Noir; tète et corselet couverts de points enfoncés peu profonds; cha- 
peron légèrement échancré au milieu, bisinué; labre blanc; palpes rougeàtres. 
Cotés rlu prorfiorax, écaille des ailes, écusson et quatre petites taches au-des- 
sous, d'un blanc d'ivoire. Ailes presque transparentes, avec les nervures noires; 
la base de la côte des supérieures rougeâtre, et l'origine de leur point épais 
d'un blanc d'ivoire. Pattes antérieures d'un jaune rougeâtre, avec une grande 
partie des cuisses, surtout en dessous, noire, et les tarses presque en entier 
bruns; pattes intermédiaires un peu rougeàtres à l'extrémité des cuisses el des 
jambes par devant, el le long des cuisses par derrière; quelquefois elles sont 
toutes noires et quelquefois presque entièrement rougeàtres; crochets de tous les 
tarses ferrugineux. Abdomen marqué d'une tache carrée el blanchâtre de chaque 
côté du premier segment; le bord postérieur du deuxième, principalement sur les 
côtés, les quatre suivans en entier et la base du septième, d'un rouge de brique. 
Sous le ventre, les segmens qui correspondent à ceux de l'abdomen, dont nous 
venons de prier, sont de la même couleur. Femelle. 

//,;/.' Commun sur les plantes à la (In de Mars, dans la plaine de Modon. 

870 ALLANTUS LATICINCTUS Br. — Levigatus, niger; labro, palpis, squama alarum 
pedibusque pallidc flavis; alis hyalinis, nervis fuscis; abdonùnis segmenu ■• înargine, 
sequcnlibus 4 lotis .moque et ventris medio pallidc flavis. Mas. — Long. 6 niillim. — 
(Voyez notre Pl. LU, lig. ta.) 

Dr.scR. Noir, à peine ponctué; chaperon peu profondément échancré; labre 
et palpes d'un jaune pale. Écaille des ailes, un petit point sous celles-ci, el 
deux autres sous l'écusson , également jaunes. Ailes transparentes, à nervures 
brunes ; celles de la base el le point épais des supérieures en partie roux. 
Pâlies d'un jaune pâle; la base seule des hanches nuire; l'exiréniité des tarses 
un peu ruusse. Abdomen légèrement jaunâtre au milieu du bord postérieur du 
premier segment; la dernière moitié ou à peu près du deuxième segment, les 
quatre suivans en entier et l'anus, d'un jaune pale. Ventre jaune au indieu dans 
presque toute sa longueur. Mile. 
Hab. Avec le précédent. 

871 SEI.ANDRIA ALRILABRIS Br. — Dense punctata, nigra; ore, clvpeo, oculorum 
orbita interna et pvdibus anticis albido-flavis; alis obscuris, squama et costa (Luo-ruHs: 
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ahdominis segmentis utrinque flavo-marginatis; ano flavo. Mas. — Long. 7 millim. 

Descr. Noir, grossièrement ponctué. Chaperon peu profondément échancré, 
d'un blanc jaunâtre, ainsi que le Libre, une ligne au-dessous des antennes, le 
bord interne des jeux, la partie inférieure de ceux-ci et même les palpes. 
Deux points blanchâtres sous l'écusson. Ailes obscures, avec les nervures noirâ- 
tres; la côte des ailes supérieures et presque tout le point épais, d'un jaune 
rougeâtre, ainsi que 1 écaille. Pattes en dcbors et en avant d'un jaune pâle 
un peu olivâtre, et par derrière entièrement noires; hanches noires à la base; 
tarses noirs, excepté le devant du premier article des antérieurs. Abdomen blan- 
châtre au milieu du premier segment, orné de chaque côté et en arrière, sur tous 
les suivans, d'une bande assez étroite et d'un jaune un peu olivâtre; ces bandes 
se touchent sur les trois derniers segmens, sans cependant se réunir tout-à-fait; 
anus jaunâtre. Les derniers segmens du ventre et la plaque anale sont bordes 
de jaunâtre, comme ceux de l'abdomen. Mâle. 
Hab. En Mars sur différens végétaux; plaine de Modon. 



872 SELANDRIA LABIALIS Br. — Fcre impunctala , nigra ; labro pedibusque flavo- 
rufis; coxis et femoribus basi nigris; alis hyalinis, nervis fuscis, Costa squamatpie flavo- 

Desch. Noir, à peine ponctué. Chaperon très-peu échancré; labre d'un 
jaune rougeâtre; palpes d'un jaune blanchâtre. Corselet de cette même cou- 
leur sur 1rs bords latéraux du protliorax. Ailes transparentes, a nervures d'un 
roux foncé ou même noirâtres; celles de la base d'un jaune pâle, ainsi que la 
côte des ailes supérieures et l'écaillé. Pattes d'un jaune rougeâtre, avec la base 
des hanches et des cuisses noire. Abdomen très-étroiteraent bordé de blanc jau- 
nâtre en arrière des segmens, et largement taché de même couleur sur les côtés, 
où l'on ne voit presque pas de noir. Anus et bord des segmens ventraux de 
même couleur. Femelle. 
Hab. Avec le précédent 

873 SELANDR1A RUFICRUR1S Rr. - Nigri, vage piinriata; prothoracis 
squania alarum, feinoribus apice ùbiisquc flavo-rufis; tibiariun apicc Uni 
alis subbyaliuis , nervis nigris. Fcmina. — Long. 7 millim. 

Descr. Noir, vaguement ponctué. Cliaperon presque droit; palpes bruns. 
Bord postérieur du proihorax d'un roux clair. Ailes presque transparentes, 
avec les nervures et la côte noires; la ba>e de celte dernière et l'écaillé d'un 
jaune rougeâtre. Extrémité des cuisses et jambes d'un jaune rougeâtre; le bout 

m.' 5 ° 
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394 boul au côlé i nler n e seulement de» antre» 

d« jambe» de derrière, «* » ^ omcn mI uche», ainsi que le ventre, 

jambe», noirâtre», a»ns. que le» tarse», w 



Femelle. 

Hab. Avec le» précéder 



Hab. Avec ira I»— 

, . «itirrr ARS1S Bt. - Fere impuncUta, nigra, nitida; clypeo, palpu et 

nigr ,s. Femm». ■ ues _ u écW ré-, labre dun jaune 

Pescr. Non' , a t^^^^Z^ noirâtre», U cote de» 
pMe, ri-. J- l ^ltrS interne du point épai, rou,, ainsi que la ba»e 
aile» supérieure* noire , cnti erement d'un jaune un peu rou- 

étroitement bordés de jaune pâle. Femelle. 
Hab. Avec les précèdent 

. c nrTARSIS Br. - Ferc iropuncUlus, niger; alis subbyalwis, nerv.i 

nifeiio} v i?—.,:,,» Loue. 7 niillim. 

■*« ** ** ^ Au près 1 ransparentes, à nervure» noire», 

^ > ^.C^^TSS des cuisse» antérieure, et 

b fcM. du point épais dun ^ une rougekre; k 

intermédiaire», le» postérieure» W des ^ iambw en ûeoa »s 

bout des jambes de dernere de» £ larse , Femelle. 

seulement et la base de» cm»»es postérieure», noir», ™ 

#ai. Avec le* précédens. 

r „| ,s fie i Lepcl.de Saint- Farg. 

816 ATHAL1A ANCILLA Scn, F.un. franc, pl. 
Monogr.Tenthr.p.aï,"-* 63 - 
Hab. Au moi» de Mars; plaine de Modon. 

pl. 11, 6g. * **> , . „ „l h, ,o-U. 

Brunél Al», de la Soc. de rï-ice, I, V *** > * *** ** 
Hab. Sur les plante» en Mai; foret de Koubeh. 

„•-■»_ Faun. franc 

,18 TTïLOTOMA C^ULESCENS N» S£ * 

Monogr. Tenthr. p. 4i,n.*n6. 
Hab. En Avril; sur differen» végétaux. 
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879 HYLOTOMÀ ALBICRURIS Br. — Nigro-subcxemlea; ihorace et abdomine supra 
nigris ; alis obscure rufis, apiec macula fusra, nervis obscuris; tibiis et larsorum basi 
pallidc (lavis ; vcnlris segmenus margioe pallldia. Mas. — Long. 9 millim. 

Descr. Entièrement d'un noir luisant, un peu bleuâtre sur le devant de la 
tête et la poitrine. Tète finement ponctuée; mandibules, palpes et la base du 
long article des antennes, un peu bruns. Corselet parsemé de quelques petits 
points enfoncés, brilLant d'un reflet un peu bronzé ou peut-être bleuâtre. Ailes 
d'un roux obscur, un peu plus claires à l'extrémité, marquées d'une nébulosité 
brune au bout de la cellule marginale des supérieures; nervures d'un roux 
foncé, celles de l'extrémité des supérieures noirâtres; le point épais d'un ferru- 
gineux obscur. Pattes d'un noir bleuâtre; jambes et base des tarses d'un jaune 
très-pâle et presque blanc, le reste de ces derniers brun (les quatre pattes an- 
térieures manquent). Abdomen pâle à l'insertion du premier segment, et un 
peu au bord de quelques-uns des suivans. Ventre d'un noir bleuâtre, avec le 
bord de tous les segmens pâle. Mâle. 
Hab. En Mars; plaine de Modon. 

880 AMASIS I.ATERALJS Br PunctaU , nigra ; alis hyalinis; pedibus pallidc fUvis , 

feinomm basi nigra et tarsorum apicc fusco; abdominis srgmciilii a 1.* ad 6.*" ulrin- 
aue macuk, ulùmis 1 margioe, flavi*. Femina. — Long. » millim. 

Descr. Moir, finement ponctué. Ailes transparentes, à nervures noires. Pattes 
d'un jaune pâle, avec la plus grande partie des cuisses noire, et l'extrémité des 
tarses brune. Abdomen orné de chaque côté, à partir du deuxième segment, 
jusqu'au sixième, d'une tache jaune, qui devient de plus en plus large; le» deux 
derniers segmens sont jaunes au bord postérieur dans toute leur largeur. 
Ventre entièrement noir. Femelle. 
Hab. En Mai; foret de Koubeh. 
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V.« CLASSE. 

ANNELIDES. 

p»r M- A. BRULLÉ. 



A b nation des travaux, au retour de k Comnussion scientiOque, 
j^r, de I» repart u ^ ^ ^ ^ nou& „ avlon , ^ 

niisloire des Annexe- - «dm.», qui composent cette classe, 

été chargé, pendant le * 0££ * ^ ^ plus fiéquelnnient 

« que U pourvue ^ £ ne ^ pas en présenter un 

dans lmteneur du pays que sur ^ fc ^ ^ 

^ t52SSSSS appllaient nattent a explorer 
sonne que ses fouettons C ^ ^ ce nous nQU5 

ta -^T^tÏÏ^L Z deux seulement, que M. le 

T V TL d wTn-t lui-même recueillit dans le golfe Sarromque et dont 
colonel Bory de Saml-Mncen mcm ionnerons cepen- 

p . déposé des ^*"^uat^ «, * 

dant deu> ^»JT^ I g-e iMb. et que nous avons eu occas.on 
q ueM-Sav,gny a > ~ * „ ^j,, uDe «pto de 

d'spereevo.r en F** < nou 7 n'oserions préciser le genre et qu. 

Sangsue ou plutôt une *^ a5S « auvent, notamment dans 
TU dans les eaux douces; nous lavons re £ la dcs _ 

^^^iT^^ -yant plus * retrouvé 

"ïffi Annexes marine, que cous allons faire connaître , l'une * partie de 
la ftnnlle des Atnpuinomées et l'autre de celle des Serpulées. 

FAMILLE DES AM P Hl NOUÉES. 

On sera surpr*. sans dou«, de voir qu'une espèce £££££ 
U Méditerranée, tandis que jusqu'ici toutes celles que , 1 ou 
va ient dans des mers étrangères à l'Europe, et que, selon 1 opinion de * 
S et de M. Leach lui-même, X^onu ^^Z^^U notre, 
côtes d'Angleterre, s'y trouvait sans doute amenée avec quelques tucu 
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qui est une des plus grandes, se rapporte au genre PleJone, forme dans le grand 
ouvrage d'Egypte, par M. Savigny, sur les espèces qui ont cinq tentacules (qu'il 
nomme antennes) rl des branchies en forme dehouppr. M. de Blainville n'adopte 
pas ce genre, qu'il trouve établi sur des caractères trop peu importans. Quoi qu'il 
eu soit, avant de donner Li description de notre Ânnelidc de h Méditerranée, nous 
allons présenter quelques deuils sur les différences que nous avons cru apercevoir 
dans ses caractères , comparés à ceux que présente ce savant dans le tome 5f du 
Dictionnaire des sciences naturelles. 

i." Les yeux nous ont échappé malgré nos recherches, à cause de leur peti- 
tesse, et, sans doute, du peu d individus que nous avons vus, n'en ayant eu qu'un 
seul à notre disposition, a." Le tentacule intermédiaire ou Impair, du double 
plus long que les latéraux, nous a paru divisé en plusieurs articulations, mais 
nous n'y avons remarque aucune trace de dentelures. 5." Le faisceau de soies nous 
a semblé partagé en deux rames dans toute la longueur du corps, aussi bien aux 
premiers anneaux qu'à tous les suivans; le faisceau de la rame dorsale paraissait 
être unique, et non pas divisé en deux parties; le cirrhe qui en part est bien situé 
à son bord inférieur, mais toujours enveloppé par les soies. La rame ventrale est 
composée de soies à peu près aussi longues que celles de la rame dorsale. 

A la partie antérieure du corps, au-dessus de l'ouverture de la bouche, il existe 
un petit corps ou mamelon ovale, divisé en deux parties par une fente longitu- 
dinale, dont nous ne voyons pas qu'on ail généralement fait mention. Il est 
représenté grossi dans notre planche LUI. M. Cuvier, dans le tome a du Diction- 
naire des sciences nalur. , à l'article de l'Amphinomc caronculéc, le désigne en 
ces termes : „ en avant de la crête sont quatre petits tentacules, puis un silton, 
( , borde de deux Ihres charnues, qui descend jusqu'à la bouche." M. Savigny, dans 
son Système des Annelides, qui fàit partie de l'ouvrage d'Égypte, exprime celte 
organisation, à la page 60, en disant que la tile est bifide en dessous. Il parait, 
d'après ce dernier auteur, que cette partie existe dans toutes les espèces , puisqu'il 
en parle aux caractères génériques; il est étonnant que l'on n'en ait pas fait men- 
tion dans les autres ouvrages. 

C'est de l'Amphinome caronculée que notre espèce se rapproche le plus, surtout 
pour la forme de la crête qui se trouve sur la tête ; la peau est également mince 
et velue, cl le corps de forme tétraèdre. Mais le nombre de s*s anneaux est beau- 
coup plus considérable avec une longueur moindre. Les branchies nous ont paru 
divisées non en deux troncs principaux , mais bien en trois , comme on peut 
le voir sur notre planche LUI déjà cilée : ces troncs réunis forment une petite 
houppe, placée à la partie dorsale postérieure du mamelon qui porte le faisceau 
d'en haut ou la rame dorsale. Nous avons vu ces branchies à tous les pieds sans 
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• D ins Va&nAa «* nous avons décrit, les anneaux ne sont pas sépares 
exception. Dans 1 imm iuu H s-ivienv dit l avoir remarqué sur quelques- 
sur le dos par un trait brun comme ■ . • JW ^ fc ^ ^ ^ 

M. Cuv.er, dans le D.cuonn. ^ ^ ^^.^ k ^ fc nolre 

son Système des Annchdes, c ^ «*. à ses intérim 

esp.ee, et --^.f^Tlcernent les animaux articulés seront touiours 

• 1J ; carunciJa conglobata, o>a!i, am*»" I » . 

, . -, i«nc i" centim. — (Vovet notre PL LUI, ngr'-J 

ciculis posticc longionbus. — Long. 1 7 <* nuln .... 

. ovale fornw „t une masse composée de plus.eurs peuts 
DESCR Qroncule o>al , forma n ^ ^^. ^ „ 

lobes, et d.v.see dans sa longueur p „ ^ 

plus m.nce aux c é ^ ving , qualr e anneaux, garms 

° ÏÎ^2ri^ raidesfet dun jaune foncé et brillant, près- 
chacun de deux laisceaux nlfSur e ou'ils approchent de 

q ue doré: ces faisceaux deviennent plus longs a m s r ou PI 
Wmité postérieure du corps, et, en eff H. * c.nh qa 
dépasse de beaucoup plus à sa parue JLJ». 
térieure, où il est de la longueur au plus aui , cl pU _ 

en forme d'une petite houppe, sont dtv.s ta.» • P J [ 

cé es à la partie dorsale et P<^^^^S1 conservé dans la 
vivant d un rouge de sang et d un brun foncé dans I 

fcp-, alcoolique. U> deux rames sont ^JZ**** U 
dp., et aussi bien à la partie qm avo.sme ^^^^ mal8 
Le tentacule médian est beaucoup plus grand que les aut^ 
non dentelé; les deux mitoyens sont de mo.t, p us c ^T^J^ 
de lui; les deux latéraux, de même longueur, j iuon 

et de chaque côté du mamelon, qui est au devant de la bouene, .eu P 
Ifs rend difficiles à apercevoir. . 
Il Cette espèce a été trouvée par M. le colonel Bory de Saint-Vtncenl p- 
les rocailles et les laves de la presqulle de Métana. 

fli. Nous signalerons, comme une prticularité remarquable, lec.rrhedroU 
JL troisième rame dorsale, qui est double de ce côte seulement. 
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FAMILLE DES SEUPC LÉKS. 

L'espèce d'Annclide qui nous reste à décrire ne se rapporte pas aussi bien aux 
div isions déjà établies que celle que nous venons de (Lire connaître: elle doit rentrer 
dans le groupe des Serpules; groupe où Ton remarque un écusson membraneux, 
situé dans la région du thorax, sous lequel sont placées sept paires de rames, 
composées de soies raides et disposées en faisceaux. La forme de cet écusson 
varie; ou il est en triangle avec les rames antérieures plus rapprochées que les 
postérieures ; ou il est à peu près parallèle avec toutes les rames presque égale- 
ment écartées entre elles. Noire espèce a l'écussoti thoracique conformé comme 
cette dernière division; mais elle diflere de toutes les Serpules décrites, à notre 
connaissance, par l'absence des deux tentacules qui se trouvent ordinairement 
à la base des branchies , et dont l'un est souvent beaucoup plus développé que 
l'autre. Nous avons eu plusieurs individus à notre disposition , sur lesquels 
nous n'avons pu en découvrir la moindre trace. 

M. Savigny a établi dans le genre Serpule trois coupes, auxquelles il a donné 
des noms, et que l'importance de leurs caractères a déterminé M. de Blain ville à 
ériger en genres dans le Dictionnaire des sciences naturelles (article Vers à sang 
rouge). La troisième coupe ou le troisième genre, qui porte le nom de Spira- 
mcllf, renferme une espèce unique, dont l'écusson est à peu près de môme largeur 
en arrière qu'en avant, et dans laquelle les pieds ou rames sont également distant 
de la ligne médiane du corps. I>e pédoncule des branchies est contourné en 
spirale. C'est à celle division, comme nous l'avons dit, que se rapporte notre 
Serpule, pour les deux caractères que nous venons dénoncer; elle a de même 
le pédoncule des branchies continué en spirale; mais elle manque tout-à-fait de 
tentacules à la bouche. Dans les Spiramelles , les deux tentacules sont courts et 
pointus, d'égale longueur entre eux. Dans le nôtre il n'y en a plus. Si ce carac- 
tère autorise l'établissement des genres proposés, à coup sûr on pourra en former 
un de plus pour notre Serpule, que nous décrivons provisoirement sous ce nom 
général , ne voulant pas en foire une coupe nouvelle , et ne pouvant la rapporter 
à aucune de celles établies par M. Savigny. 

2 SERPLLA GR.ECA Br. — Fusca,posu'tc atténuai*, segmeolis ouwerosissiiuis, lateribus 
fasdculalo-pilcnis ; scutello subquadralo , longiludinc prastanliori ; branebiarum pediculo 
contorto; brauchiis in sérient unicun disposais; testa fere ut in S. contortuplicata. — 
Long. 7-8 centira. — (Voyez notre Pl. LUI, lig. a.) 

Dkscr. Le corps, y compris les branchies, est long de sept a huit centi- 
mètres, composé de segmens extrêmement nombreux cl plus étroit vers lexlré- 
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• • 'M» rétrécit pour former une espèce de queue- I*s cotes de cette 
mlte , ou il se retr j ^ ^ ^ Wb() dapoieef , ur 

queue sont g arnis d ^ os ; e de que l ques soie» ou poils asse* 

chaque anneau en une J £ ne les r€lroU ve pas toujours entières 

raid r sas » - ^" ,vcm eiis,er t 
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cule des branchies. irn :gulièrement contre les rochers 

U tube de cette esp.ce ^^'^ et inégalement 

,i sur les autres corps n.aruis; il est cjiinonqui. , 
r e en travers. Son U est de trois ou quatre m.UWtres. 
1. L, cote occidentale de la presse * Méuna, surtout dans U peut, 
baie qui forme l'isthme de ce oM. 
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